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Les massacres au Burundi risquent 
de conduire à un nouveau génocide 

La communauté internationale ne se décide pas à intervenir 

_ À^i'OfàO 


POUR «SÉLECTIONNER» les 
bacheliers çasdkiais à une -inscrip- 
tion dans la fiBère des activités pby- 

- ■. ■■ n.tlmr HanC rprhlfnM 




formations artistiques aux capaci- 
tés d'accueil limitées, certaines uni- 
versités ont eu recours Ha téléma- 
tique. Une partie des 7000 places 
(Sautées par {dus de 35 OOOpqstnr 
lants ont été attribuées par ordre 

chronologique de connexkmsurles 
serveurs pris d’assaut. 

TOut en dénonçant une procé- 
dure «aveugle» et « désfiumani- 
sée », les présidents tTunivasîté in- 
voquent le princÿe « cTégaStÉ » des 
randiriats, réaflBnné par les tribu- 
naux ad mhds imiS saisis de nom- 
breux recours. A Lyon et à Rames, 
des comités de parents sè sont 
constitués pour protester contre 
^ cette méthodes Le 'ministre de 


rou, envisage ime mbcGficaîîan de 
la loi Savaïy de 1984 sur la sSectian 

à rentrée de runiversBé. 

.-.lire page 6 


, LES QUELQUE 312 VICTIMES 
tutries. du massacre perpétré, sa- 
medi 20 Juillet, par des rebelles ho- 
tr>c dans le camp de déplacés de 
Bugendana, au Bunmdi, devaient 
être inhumées, mardi, en présence 
du chef de l’Etat, Sylvestre Ntiban- 
tunganya, alors qu’un demi natio- 
nal d’une semaine a été d écrété 
dans le pays. Le Conseil de sécurité 
des Nations unies devait se réunit 
mardi, pour discuter de l’-affaire 
burundaise et rechercher les 
moyens d’éviter une répétition au 
Bunmdi de la tragédie rwandaise. 

Pour les . diplomates en charge 
de ce dossier, si ia'atuation est de- 
venue insoutenable, le -génocide 
an « compte-goutte » burundais est 
«une réunion :de cercle vicieux» 
que les pays occidentaux ne 

ym Hmt pas VürikHT TOTipre, *1 

moins pour le moment. Ils in- 
sistent, en éfifet, surfenéœsâté de 

trouver une solution africaine à un 
problème africain. Aiafin du moi» 
de juin, an sommet d’Arusha, en 
Tanzanie, ridée d’une forée régio- 
nale composée de contingents 
tanzaniens, ougandais et étiiio- 
piens, avait été acceptée par les 
autorités burundaises. . 

- htafc la mise sur pied d’une telle 



ce Ûü'iL f»x5r 
de&T #ÊTAouve*> , 
i la ftoîre Nûifte ! 
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force d’intervention tarde à se 
concrétiser, d’autant qu’elle sou- 
lève inquiétudes et suspicions 
dans les rangs tutsis et tutus- La 
rébellion hutue affirme qu’elle ser- 


vira à renforcer Tannée contrôlée 
par les Tbtsis, alors que cette der- 
nière la perçoit comme un moyen 
inavoué de la neutraliser. 

Après le massacre de Bugenda- 


na, les diplomates en poste à Bu- 
jnmbura se déclarent pessimistes 
sur les chances de succès du «pton 
d’assistance » envisagé. Ainsi, une 
mission technique, chargée des 
détails logistiques du «plan 
cfAïusha», a été interdite d’ en- 
trée, lundi, sur le territoire burun- 
dais, a-t-on appris de sources 
proches de la mission. 

Le secrétaire général des Na- 
tions unies, Boutros Boutros-Gha- 
li, vient de rappeler, lundi, dans 
une lettre au président du Conseil 
de sécurité, « le besoin urgent d'ef- 
forts régionaux et internationaux 
pour rétablir la paix et la stabilité au 
Burundi (-), arrêter le cycle de la 
violence et prévenir une nouvelle 
catastrophe dans la région des 
Grands Lacs». 

Sur le terrain. Tannée burun- 
daise s’est lancée dans une vaste 
opération de recherches des au- 
teurs de la tuerie. Au terme d’un 
consefl des ministres consacré, 

lundi, à la sécurité dans la pays, le 

président Sylvestre Ntibantunga- 
nya a demandé à la population de 
garder son calme et de ne pas 
chercher à venger les morts. 

Lire page 2 
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La chambre de commerce de Marseille à la petite semaine 

_ , ' ik acrinwnt. J ne Deut « ¥ avoir assimila 
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Vingt-quatre prisonniers d'extrême 
^irhpytjSâsfe dé Ë ttfflP, risqiisR 

demaffdanste&piisons W p.4 

■ La gêne du PR 

Le Parti républicain soupçonne le RPR 

detenterdeledéstab^enocpialam 

desaffarmpoStia>-tinancares. P,5 . 

■ ZACRfre gauche 

jacquesTbuboh et Jean Tiberi ortlrôu- 
vé un terrain d’entente pour Rendre 
l'aménagement de la ZAC Paris Rive 
gauche. * 5 


•<W* itTÊST JAMAIS TRAHT que par les 
siens. I* 


siens. LC patronat M— - 7 -- ■ 

plus enthousiaste que la moyenne à Prdéede 
réduire la durée du travail pour lutter contre 
fe chômage, a pris connaissance sans plaisir 
excessif cf un accord audacieux signé, dans ce 
domaine, par— là chambre de commerce et 
d’industrie de Marseille. Les quatre syndicats 
■ J •• ^11-ftanîÂnrtf! rnrMi^ifC (CGT. 


cnnoosafc uç ^ r * 

représentatifs du personnel consulaire (CGT, 
CFDT. FO et CGC) ont conclu discrètement, 
avec la direction de ta chambre, un accord 
instituant la semaine de travail de quatre 
jours à partir du 1*' octobre; Quatre-vingt- 
treize personnes seront recrutées - en pnon- 
• - 1 Pt Im intérimaires - 
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■ Venteaux AGF 

Les AGF se d&engagent de fimmobi- 
B a. E aes vendent près d'une certaine 
d'immeubles à Paris pour 5 nûlfi^ds de 

franc. P’ 15 

■ Grain de sel 

Le se! de Guérande est une poudre de 

perfimpimpin. La chronique gastiono- 

mque de Jean-Pœrre Quânt P- 20 

■ la fin . 

des abats de mouton . 

la Commission de Bruxrites propœe 
aux ministres de TagricuHure demjm 
d'intertire la consommation tratots oe 
mouton. _ . . . 

■ Achevai 

Ls Haas nationaux coûtent dier, mais 
le cheval fai parte du patrimoine,, au 

même titre que Verbes. . P - 8 


’ucuc yci3v»ni^ M • . ■ . ■ 

té' parmi les vacataires et les mrènmaires- 
pour fïï re face à Taccroissement de là charge 
de travail qui en résultera. • . 

Get accord, signé en juin, est resté jusqu'à 
présent œnfidentieL^ technosfructere etles 
syndicats de la chambre ont décidé tf adopter 
Sn« profil bas » pour s’épargner des critiques 
virulentes. Des chefs d'entreprise narseillais, 
mais aussi nationaux, jugent en effet que la 
générosité de Pétablissemeiré public consu- 
rT farîiA nmcai/i! vit rf une.taxe 


parafiscale sur les entreprises. Ils estiment, 
surtout, que sa démarche est dangereuse : 
nombre de patrons ont calculé que le temps 
de travail est réduit de 18,75 %, soit 1 équi- 
valent de cent cinquante salariés, mais que, 
même avec une embauche inférieure a ce 
chiffre et un accroissement de produc tivité, le 
blocage provisoire de 2,63 * d'augmentation 
salariale né permettra pas d’équilibrer écono- 
miquement la semaine de quatre jours. 

Les quelque neuf cents titulaires concernés 
se verront proposer des « contrats^ qualité» 
dans le cadre d’une réorganisation destinée a 
accroître leur productivité. En échange de la 
réduction de la durée hebdomadaire du tra- 
vail de trente-huit à trente-deux heures, les 
syndicats ont accepté un blocage des aug- 
mentations salariales conventionnelles jus- 
qu’à concurrence de 2,63 %, mais les augmen- 
tations au titre de l’ancienneté et du ménte 
continueront d'être appliquée. 

Certains patrons comme Henri Mercier, 
ancien président de la chambre et président 
du conseil économique et social régional, ne 
sont pas défavorables à cet accord, puisqu’il 


ne peut «y avoir assimilation entre un établis- 
sement public avec un personne/ à statut et une 
entreprise privée». Le risque de voir cet ac- 
cord pris pour référence par les syndicats 
dans les entreprises est donc, à ses yeux, limi- 
"té* 

Ce n’est pas l’avis d’autres patrons qui, 
comme Emile Rastoin, président de Punion 
patronale locale, manifestent une réproba- 
tion implicite en refusant de commenter rac- 
cord, au motif que « le patronat n a pas intérêt 
à être divisé».- « Ce qui est signé est signe», 
ISche M. Rastoin dans un soupir lourd de 

sous-entendus. . 

Reste la question du statut des personnels 
consulaires, sur laquelle MM. Mercier et Ras- 
toin, cette fois, se rejoignent Ces personnels 
bénéficient, en effet, d’une augmentation sa- 
lariale automatique de 5 % tous les trois ans. 
L’Assemblée des chambres françaises de 
commerce et d’industrie tente <T obtenir d« 
Syndicats une révision à la baisse. L accord de 
Marseille l'y aidera peut-être- 

Alain Faujas 


Les Jeux 
d’Atlanta 

Les reportages 

de nos envoyés spéciaux 

pages 11 à 14 

■ Les escrimeurs 
français remportent 
deux médailles dans 
l'épreuve du fleuret 

■Les gymnastes russes 
gag nent le concours 
par équipes masculin 

■ La«DreamTeam» 
américaine ne fait plus 
rêver le basket-ball 

■ L'Irlandaise Michelle 
Smith obtient 

sa deuxième médaille 
d'or en natation 

Alexandre 
le grand 
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« LÉNINE ET WILSON sont les 
antipodes apocalyptiques de notre 
taras », disait Tïotsld au lendemain 
de la révolution (TOctohre. Chacun 
d’eux ne prétendait-il pas détenir la 
recette du bonheur et ai faire bé- 
néficier la terre entière? Malgré 
quelques velléités de Boris Eltsine 
de Ten frire sortir, la momie forte- 
ment rafistolée du fondateur du 
bolchevisme est toigours exposée 

dans son mausolée, et son nom est 

connu sur toute la Tente. Celui du 
président qui a fait entier les Etats- 
Unis en guerre, en 1917, dans le but 
cte rendre te monde 
m ocra tic » est loto d’éveiller le 
même écho, quand ce ne serait que 
parce que ses cosnpaoiotes l’ont ra- 
pidement désavoué en refusant 
ff-ntmr dans la Société des nations. 

Il u'empëche que la mondlalisa- 
tîoQ en cours est infiniment plus 
proche de ses conceptions que du 
mythe collectiviste ; qu’en réélisant 
un chef d'Etat en si piteuse santé les 
Russes ont manifestement voulu 
d’abord signifier leur refos de lais- 
ser les «Rouges* reprendre les 
commandes; qu’en Chine, et dans 
les quelques autres pays où Os sont 
encore an pouvoir; les ronnnunistes 
font au capitalisme la part s beBe 


qu’elle leur vaudrait à coup sûr. s’a 
état encore en vie, les foudres de 
Lénine- 

Reste tout de m ê m e à savoir si 
l’idéologie qui prévaut actuelle- 
ment, au point de faire figure de 
«pensée unique », ne souffre pas au 
départ d’un vice de constitution de 
même nature que celui dont est 
mort le marxisme-léninisme : on 
veut parler de ce simplisme qu’en- 
gendre si facilement l'abstraction. B 
n’y a qu’à, et tout s’arrang era. 

Selon la vulgate communiste, en 
supprimant «l’exploitation de 
l’homme par rhomme» automati- 
quement engendrée par la proprié- 
té privée, on fiait disparaître non 

moins automatiquement les conflits 

non seulement entre les hommes, 

mais entre les nations. En réalité, la 

nomenklatura s’est révélée tout 
aussi exploiteuse que les «patrons 
de combat » et Andropov, Féphé- 
roère successeur de Brejnev, a dû 
reconnaître en 1982 que les 
«cultures nationales seront plus 
longues à s’éteindre que les diffé- 
rences de classes ». 

André Fontaine 
Lire la suite page 10 


ALEXANDRE POPOV 


L’AFFAIRE a pris moins de 49 
secondes, comme prévu. Et le na- 
geur russe Alexandre Popov reste 
le roi du 100 m. Son deuxième 
triomphe consécutif en deux 
olympiades en fait nn nageur à 
part. Un talent reconnu, mais re- 
vêche à la popularité. 

Marionnettes 
fondantes 
à Avignon 


Emilie valahtin, dont 

__ les marionnettes avaient dé- 
jà enchanté le Festival en 1995, re- 
vient avec deux spectacles, dont 
une variation sur Le Cid, de Cor- 
neille, jouée par des marionnettes 
de glace qui fondent petit à petit, 
au long de la pièce. Une manière 
très émouvante de faire atteindre 
au théâtre son point limite d'art de 
réphémère- Quant au speetade 
musical de Georges Aperghis et 
Philippe Mlnyana, Commentaires, 
joué à la salle Benoît-XIl, dans la 
délicieuse rue des Teinturiers, il est 
Irrésistible de gaieté et de sur- 
prises. Enfin, dans la plus grande 
discrétion, Jeanne Moreau est ve- 
nue célébrer le 50' anniversaire du 
Festival. 

Lire page 28 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MERCREDI 24 JUILLET 1996 


AFRIQUE Les quelque 312 victimes 

tutsies au ma 


i massacre du camp de dépla- 
cés de Bugendana devaient être enter- 
rées, mardi 23ju3et dans une fosse 
commune, sur le fieu même du drame. 


en présence du chef de FEtat burun- 
dais. Les rebelles hutus et l'armée, à 
dominante tutsie, se renvoient la res- 
ponsabilité de cette tuerie. • LE PRE- 
MIER MINISTRE burundais, qu a invité 


la population à se rendre au travail 
malgré cette « catastrophé natio- 
nale », a été débordé par les extré- 
mistes tutsis, qui ont réussi à imposer, 
lundi, à Bujumbura, la capitale, une 


journée ville morte, qui a été très — 
vie. • U SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de 


l'ONU a souligné, dans une lettre 
adressée, lundi, au président du 
Conseil de sécurité, qui doit se réiaiir. 


mardi pour en discuter, • l’urgence 
pour la communauté internationale 
de prendre une décision concrète et 
immédiate pour arrêter le qjde de h 

violence». 


M. Boutros 



Un deuil national d'une semaine a été décrété au lendemain du massacre du camp de déplacés tutsis de Bugendana, 
qui a coûté la vie à au moins 312 personnes. Une opération ville morte a été très suivie, lundi, à Bujumbura 


1 


ALORS QU’UN DEUIL national 
d’une semaine a été décrété en 
hommage aux quelque 312 Tutsis 
massacrés par des rebelles hutus, 
samedi 20 juillet, dans le camp de 
déplacés de Bugendana, dans la 
province centrale de Gitega, l’ar- 
mée s’est lancée dans une vaste 
opération de recherches des au- 
teurs de la tuerie. 

Les victimes du massacre de Bu- 
gendana devaient être inhumées, 
mardi, dans une fosse commune, 
au sein même du camp de dépla- 
cés, en présence du président Nti- 
bantunganya. Selon Je correspon- 
dant de TAFP, le camp - un village 


d’une trentaine d'habitations - a 
été le théâtre de scènes d’horreur. 
Les corps, en majorité ceux d’en- 
fants et de femmes, portaient des 
traces de coups de machette, de 
marteau, de hache et autres armes 
blanches. Les maisons ont été par- 
tiellement détruites et incendiées. 
Les 1 500 rescapés, hébétés, ha- 
gards, se sont rassemblés au 
centre du village avec leurs 
maigres effets personnels : cou- 
vertures, ustensiles de cuisine, 
nattes.- 

* Il nÿ aura pas de représailles 
mais, depuis deux jours, nous es- 
sayons de suivre les rebeües et c’est 
une affaire bien différente », a as- 


suré le porte-parole de l'armée, & 
dominante tutsie. Le colonel Lon- 
gin Minant n’a pas voulu en dire 
davantage sur une opération qui 
inquiète les (fiplomates. La chasse 
aux responsables du massacre 
porte en eOe, en effet, les risques 
d’une campagne de représailles 
contre la communauté butue. 


APPELS AU CALME 
Pour les militaires burundais, il 
ne fait aucun doute que les re- 
belles hutus des Forces pour la dé- 
fense de la démocratie (FDD) sont 
bien les attaquants du camp de 
Bugendana. Le Conseil national 
pour la défense de la démocratie 


(CNDD), émanation politique des 
FDD, a opposé plusieurs démentis 
et déclaré, à l’agence Reuter, que 
la tuerie était le fait de civils hutus 
rendus furieux par des massacres 
commis par l’année. Cette der- 
nière a violemment réagi à ses dé- 
négations qualifiées d'« aberra- 
tions » venant de « terroristes 
génocidaires ». A Bujumbura, à 
l’issue d’un conseil dès ministres 
consacré, lundi à la sécurité dans 
le pays, le chef de FEtat, Sylvestre 
Ntibantunganya, a demandé à la 
population de garder son calme et 
de ne pas chercher à venger les 
morts. Dans le même temps, le 
Front pour la démocratie au Bu- 


rundi (Frodebu), le parti du pré- 
sident, a lancé un appel à la 
communauté internati onale pour 
qu’elle comprenne que « le pays 
est en danger et a besoin d’aide. » 
Le projet d’envoyer dans le pays 
une force régionale de maintien 
de la paix, formulé fin juin à Arus- 
ha, en Tanzanie, n’est toujours pas 
mis en œuvre, tandis que les ap- 
pels répétés des Nations unies & 
mettre sur pied un programme 
d’aide internationale afin d’éviter 
la répétition au Burundi du géno- 
cide rwandais ont reçu, jusqu’à 
maintenant, peu d’échos. Une 
mission technique, chargée de ré- 
gler les détails logistiques du 


«plan d’Arusha», a été mtexdfte. 
d’entrée, sur le territoire, . a-t-on 
appas de source proche de cette 

mission. 

Les diplomates en poste dans la 
capitale burundaise manifestent 
peu d’optimisme quant aux 
chances de succès da «pk m d’as- 
sistance» depuis la tuerie-de' Bu- 
gendana. Le secrétaire généralde 
FONU,. Boutros Bontros-GhaK, qui 
a vivement condamné le mas- 
sacre, a estimé qiffl «n'est que le 
plus récent d’une langue suite ^in- 
cidents qui soulignent le besoin 
urgent d’efforts régionaux et inter 
nationaux pour rétablir la pmxet la 
stabSté au Burundi » 


De révoltes en représailles, une longue descente aux enfers 


Burundi 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de l’Est 
Le massacre de plus de 300 tivüs 
à Bugendana n'est plus hélas 
qu’un drame 



presque banal 
dans cette spi- 
rale de la vio- 
lence qui en- 
traîne le 
Burundi après 
bientôt trois 
ans de crise. 
Une fois de 


ANALYSE 

plus, les deux principaux protago- 
nistes de cette guerre se rejettent 
la responsabilité de la tuerie. Les 
forces régulières, dominées par la 
minorité tutsie, ont sur le champ 
accusé les rebelles hutus des 
Forces pour la défense de la démo- 
cratie (FDD) d’avoir exterminé des 
déplacés tutsi, qoi vivaient dans ce 
camp, protégés par les soldats, de- 
puis les événements d'octobre 
1993. 

Le 21 octobre 1993, l’assassinat, 
par des militaires, de Melchior 
Ndadaye - premier président hutu 
de T histoire du pays, élu six mois 
plus tôt-, avait déclenché la ré- 
volte des paysans hutus qui, à tra- 
vers le pays, avaient massacré des 
milliers de Tutsis. Cette première 
vague de tueries avait été suivie 
d’une campagne de pacification 
meurtrière de l'armée. On estime 
qu'en deux semaines près de 
50 000 Burundais ont perdu la vie. 

De leur côté, les responsables 
des FDD, qui ne nient pas avoir at- 
taqué un poste militaire à Bugen- 
dana - à l'intérieur duquel, pré- 
cisent-ils, se trouvaient aussi des 
miliciens tutsis -, affirment que ce 
sont les soldats qui se sont livrés 
aussitôt à des représailles dans un 
camp de déplacés hutus, non loin 
de là, pour ensuite « maquiller » 
leurs propres forfaits en atrocités 
perpétrées par les rebelles. 

Les carnages qui ont jalonné 
Fhistoire du Burundi et du Rwan- 
da indépendants - que l'on ex- 
plique parfois par ce face-à-face 


entre deux ethnies (85 % de Hutus 
et 14 % de Tutsis) engagées dans 
une impitoyable lutte pour le pou- 
voir- ont révélé tant d’actes de 
cruauté pour que l’une ou Fautre 
version des faits soit aujourd'hui 
plausible, en attendant qu’une 
source d’information indépen- 
dante puisse éclairer le drame de 
Bugendana. 

Ces 300 morts, comme les 
100 victimes d’un précédent mas- 
sacre à Teza, le 4 juillet, sont deve- 
nus Fenjeu d'une indécente lutte 
médiatique entre Farinée et les re- 
belles, chacun cherchant à discré- 
diter son adversaire sur la scène 
nationale et internationale, d’au- 
tant plus facilement que les mé- 
dias sont rarement neutres au Bu- 
rundi. « Si je voyais de temps en 
temps, sur mon écran, les images de 
tueries perpétrées par l’armée, je 
pourrais croire à l’impartialité de 
notre télévision nationale », re- 
marque un dirigeant du Frodebu, 
parti majoritairement hutu. 


NOUVELLES REQCUES 

D n’empêche que si ce sont bien 
les rebelles hutus des FDD qui ont 
c ommis ce massacre -ne serait-ce 
que pour venger de précédentes 
tueries commises par tes soldats, 
elles-mêmes en représailles à des 
opérations de la guérilla -, cela 
pourrait marquer une nouvelle 
étape dans cette descente aux en- 
fers qu'est la guerre cfvQe burun- 
daise. Jusqu'à maintenant, les ma- 
quisards des FDD se limitaient à 
des actions de guérilla rapides 
-embuscades, coups de main, 
etc.-, qui trahissaient leur 
manque d’armement ou d’organi- 
sation. Aujourd’hui, Os démontre- 
raient qu’ils prennent de l’assu- 
rance et que l’armée n’est plus 
capable de protéger les camps de 
déplacés tutsis. 

La rébellion butue, lancée, en 
septembre 1994, par l’ancien mi- 
nistre de l'intérieur du président 
Ndadaye, Léonard Nyangoma, ne 
cesse de prendre de Tampleui. Si 
eOe se cantonne encore à des ac- 


tions de guérilla, les observateurs 
affirment que, depuis mars, elle 
opère dans toutes les provinces du 
pays. Au point que les déplacés 
tutsis, qui étaient retournés sur 
leurs collines dans certaines ré- 
glons pacifiées, se regroupent de 
nouveau dans tes c a m p s. 

En vue de co nten ir la rébeffion, 
P armée a incorporé 5 000 nou- 
velles recrues en mars dentier et 
les effectifs des forces de l’ordre 
pourraient atteindre aujourd’hui 
30 000 hommes. Plusieurs sources 
rapportent aussi que les milices 
des jeunes Tutsis, qm participent 
parfois aux opérations de l’ar- 
mées, ont reçu des armes. 

Un des éléments qui pourrait 
trahir la nervosité croissante de 
l’année face à cette nouvelle série 
d’attaques de rebelles a été sa dé- 
cision d’expulser manu militari, 
vers 1e Rwanda, plusieurs milliers 
de réfugiés hutus rwandais que 
l'armée à dominante tutrie a tou- 
jours soupçonné d’être de conni- 
vence avec la rébeffion hutue bu- 
rundaise. 

Choqué par cette « catastrophe 
nationale», le premier ministre, 
Antoine Nduwayo, issu de l’oppo- 
sition, a demandé à la population 
de se rendre au travail, mais 3 a 
été débordé par les plus extré- 
mistes des opposants. Ainsi l'an- 
den président Jean-Baptiste Baga- 
za, chef du Parti pour le 
redressement national (Parena), a 
cherché à récupérer r événement 
en imposant, hindi, à Bujumbura, 
une journée « viDe morte ». très 
suivie. Succès qui montre à la fois 
sa popularité grandissante dans la 
communauté tutsie, jusqu’ au sein 
de Farinée, et son pouvoir d’inti- 
midation vis-à-vis de la population 
butue. 

Les partisans de M. Bagaza 
S’étalent postés sur tes grands axes 
de la capitale pour interdire tout 
trafic, sous Fœü de la police cen- 
sée faire respecter, mais «sans 
grande conviction ». selon des té- 
moins, la fibre circulation des ha- 
bitants. « Nos gens sont restés chez 


eux de peur de se faire tuer par les 
troupes de Bagaza », a déclaré un 
responsable du Frodebu, en rap- 
pelant les menaces et pressions 
constantes que subissent les 
membres de sa formation. Le. Fro- 
debu a récemment publié une liste 
d’environ 150 intellectuels et 
cadres hutus assassinés, depuis 
1993, par l’armée ou les milices 
tutsies. 


NÉGOCIER UN ŒSSEZ-LE-ŒU 

Tandis que se multiplient les 
massacres, le projet d'une inter- 
vention militaire étrangère ne 
réussit pas à se concrétiser malgré 
Puigence de la situation, et 1e fossé 
s’élargit mitre les deux adversaires 
que la communauté internationale 
veut amener à négocier: Mais 2 
semble clair que ni Tannée ni les 
rebelles hutus ne souhaitent ren- 
voi d’un contingent étranger. 
Après en avoir accepté 1e principe 
en juin, le premier ministre s’y est 
depuis lors opposé. Et le comité 
burundais chargé d’étudier les mo- 
dalités techniques de cette inter- 
vention semble se hâter lentement 
pour remettre son rapport. L’op- 
position avance aussi des argu- 
ments tels que la «souveraineté 
nationale» ou encore les « échecs 
patents» des interventions en So- 
malie en 1993 et au Rwanda en 
1994. 

Quant au Conseil national pour 
la défense de la démocratie 
(CNDD) dont les FDD sont la 
branche armée, son porte-parole, 
Jérôme Ndiho, demande à ce que 
les troupes étrangères soient en- 
voyées sous le chapitre 6 de la 
Charte des Nations urnes concer- 
nant le maintien de la paix, et non 
sous le chapitre 7 imposant la paix 
comme cela serait envisagé. * Pour 
ce faire, nous devons au préalable 
négocier un cessez-le-feu avec l’ar- 
mée ». explique le responsable du 
CNDD, en quête (Tune reconnais- 
sance de son mouvement par les 
militaires burundais. Alors que ces 
derniers, appuyés par l'opposition 
tutsie, s’y refusent- «B ne peut y 



Un pays, deux ethnies 


avoir de dialogue avec des inté- 
gristes- génocidaires»; martèle 

M- Mukari, président dfrFÜproria, 
principal jMÎti d’opposition, à ma- 
jorité thtsiè. 'Màisa est possible 
aussi que les rebelles hutus, s’at- 
tendant à cette fin de norerece- 
voir, aient déjà choisi la solution 
militaire, à Fïnstar de l’état-major 
burundais. Les extrémistes des 
deux camps veulent en découdre, 
persuadés, chacun, de remporter. 
Tandis que « la dérive du pays s’ac- 
centue», selon te r appo r teur spé- . 
dal de FONU sur te Burundi Ifenlo 
Sergk) Rnheiro, et que « la situa- 
tion peut dégénéra- brutalement et 
provoquer un désastre humanitaire 
sans précédent dans la région des 
Grands Lacs». 


Le Burundi est Fun des plus petits 
et plus denses Etats africains avec 
une superficie de 27 834 km 2 et 
une densité de 221 habitants au . 
km». 

• Population: 

5356 000 habitants :S5% de 
Hutus.14% de Drtsis et 1 % de 
Ttoras (Pygmées). Le pays abrite 
300 000 réfugiés rwarâlafs, g, 

essentieflement Hutus, arrivés, en - 
1994, an lendemain du génocide. 
Bujumbura, la capitale, compte 
300 000 habitants. 92^% de la 
population vit en zone rurale. 

• Religions: 70% de chrétiens 
(catholiques) et 15 % d'animistes. 

• Langues offidefies : français et 

JdrundL ' 

• Année : composée à 80 % de ■ 
Urtris, efie compte 7 200 hommes 
dont 5.0001 


• Partis politiques : la 


Jean Hélène 


■ Un Rwandais soupçonné 
d’avoir pris pan à Fo^garrisation 
du génocide dans son pays, Fro- 
duald garantira, et qui avait été ar- 
rêté au début de juin à Addis-Abe- 
ba, a été extradé, samedi 20 juillet, 
par l'Ethiopie, vers le Rwanda. 
Homme d'affaires, il était, avant le 
génocide, le principal chef de la 
tendance dite « Power» du Mou- 
vement démocratique républicain 
(MDR), opposée à tout accord 
avec les Tutsis. - (AFP.) 


lin» IX 1.IIIIV» AA» a AVM» «U 

démocratie du Burundi (Frodebu), 
à majorité Indue, a remporté les 
élections générales en 1993. 
L’Unité pour le progrès national 
(UpronaX à majorité tutsie, est le 
parti-dé dèf opposition. '• 

• instaurions : le président delà 
République, Sylvestre 
Ntibantungany (hutu), appartient 
au ftodebu. U a succédé à Çyprien 
Ntarianrira assassiné le 6 avril 
1994, qui lui-même avait remplacé 
Melchior Ndadaye assassiné le 

Zl octobre 1993. Le premier 
ministre, Antoine Nduwayo 
(tutsi), appartient au parti 
Uprona. 

• Economie : 80 % de la 
population travaillent dans 
Fagriculture. Les ressources 
principales sont k café (89 % des 
exportations)Je thé, le coton et le. 
cuir. Le PNB est de 210 dollars par 
habitant. 

• Affront em ents cantiques; en 
1972, 200 000 Hutus ont été 
assassinés. En 1988, tes massages 
ont fait plusieurs dizaines de 
milliers de morts. En 1993, entre 
25 000 et 50 00Q personnes ont été 
tuées après une tentative de 
putsch. 


SICAV 


UNIVERS-OBLIGATIONS 


• Orientation : obligations internationales 
• Durée de placement : 3/5 ans 
• Valeur liquidative au 15.07.1996 : 2 147,17 F 


Les hésitations de la communauté internationale 


Fusion 


Les actionnaires de la Skav Inwers-ObÜgations sont convoqués, 
pour statuer sur la fusian/afasorption du Fonds Commun de 
Placement Agri-ECU-Obligaiions. à l'Assemblée Générale 
Extraordinaire qui se tiendra le mardi 20 août 1996 à 10 h 30, 
23 place de Catalogne - 75014 Paris. 

En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée est 
prévue le vendredi 30 août 1996 à 10 h 30. 23 Place de 
Catalogne - 75014 Paris. 


Pour tout renseignement complémentaire. les actionnaires 
peuvent s'adresser a leur agence habituelle du Crédit Agricole. 


Oaufat Jov le «ni» tf 17NIVERSOBUCAXIONS » 
■ SlCAVÉCOUTC T«L : 3&683&53a Code : 67 
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NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 
Depuis un an, le génocide « au 
compte-gouttes » qui a le Burundi 
pour théâtre n'a pas ému la 
communauté internationale au 
point de la pousser à réagir. Le 
nouveau massacre de Bugendana 
ne semble pas en mesure de la ré- 
veiller: le « point de résistance » 
paraît se situer beaucoup plus 
haut. 

Pour les diplomates en charge 
de ce dossier depuis plusieurs an- 
nées, la situation est devenue in- 
soutenable : « on dirait vraiment 
que !\m attend un véritable géno- 
cide pour se décider à mettre fn à 
cette tragédie constante», dit l’un 
d’eux. Ces mêmes sources ad- 
mettent que « ce dossier est une 
réunion de cercles vicieux». Le 
cycle des vengeances ne peut être 
arrêté que par une force militaire 
déterminée à mettre fin aux tue- 
ries. Une celle force ne peut être 
déployée sans la participation 
« massive » et la volonté politique 
d’un pays occktentaL 
Or les pays occidentaux Insistent 


sur une solution africaine pour ré- 
gler un problâme africain. Cette 
politique, qui avait été ébauchée 
fors des récentes réunions d’Arus- 
ha en Tanzanie, consiste à créer 
une force régionale. Avant même 
d’être mise sur pied, cette force 
est, d'ores et déjà, perçue par les 
extrémistes hutus comme ayant 

pour mission de «muscler» l'ar- 
mée tutsie qui, elle, à sou tour, la 
perçoit comme destinée à la neu- 
traliser. EUe implique donc un ces- 
sez-te-fèn. 

« Le dilemme est évident, ex- 
plique un diplomate sous couvert 
d’anonymat. Ce cessez-le-feu , U 
faut désormais /'imposer et les pavs 
de la région qui manquent d'impar- 
tialité et de moyens ne pourront pas 
le faire. » fis sont, en effet, les seuls 
intéressés par la paix au Burundi 
car la déstabilisation du pays équi- 
vaudrait pour eux à un afflux mas- 
sif de réfugiés - trop lourd à porter 
pour des pays comme l’Ouganda, 
le Zaïre et la Tanzanie. Mais ces 
pays ainsi qne l’Ethiopie, qui se 
sont portés volontaires pour four- 
nir des troupes à cette éventuelle 


force mterafricaine, savent qu’elle 
ne pourra pas être mise sur pied 
sans une importante aide logis- 
tique extérieure. Aide que les 
Etats-Unis ont promise lorsque les 
massacres s'arrêteront. «Nous 
tournons en rond », ironise, exas- 
péré, un diplomate ocridentaL 


■ PLANS DE CIRCONSTANCE » 

S’agissant des « plans de cir- 
constance * en cours d’étude à 
FONU pour la création d’une force 
virtuelle, afin d’apporter, selon les 
termes d’une résolution du 5 mars 
du Conseil de sécurité, « une ré- 
ponse humanitaire rapide », Os 
n’avancent pas. «Le problème est 
toujours le même. Aucun pays ca- 
pable de diriger une opération 
"chapitre 7* des Nations unies ne 
s’est désigné», explique un diplo- 
mate. 

Le département des opérations 
de maintien de la paix s’est enga- 
gé, depuis février, dans deux voies 
différâtes : une force dite « cha- 
pitre 6 » qui, sous le drapeau de 
FONU, interviendrait après un ces- 
sez-le-feu, et une force «chapitre 
7 », autorisée à utiliser te force, 


sous régi de d’un Etat membre, qui 
aurait un rôle dissuasif. Pouf 
l’heure, seuls -te Bangladesh s’est 
porté volontaire pour la première 
force - la Zambie et te Malawi se- 
raient prêts à participer à la se- 
conde. «Ce n’est pas une force - 
maïs une jarce», dit-on dans les 
couloirs de l'ONU. 

Pour sa part, depuis Le début de 
F année, la secrétaire général de 
l’ONU a multiplié rapports et 
lettres alarmistes. Dans une nou- 
velle missive adressée, lundi, à 
l’ambassadeur de France, Alain 
Dejammet, président en exercice 
du Conseil de sécurité, Boutros 
Boutros-Chah avoue ne pas avoir 
d’informations précises sur le mas- 
sacre de Bugendana. Ü ajoute que 
te rameur d’an coup d'Etat se ré- 
pand : « Ces rapports soulignent 
F urgence pour la communauté in- te 
temationale de prendre une déci- 
sion concrète et immédiate pour ar- 
rêter le cycle de la violence et 
prévenir une nouvelle catastrophe 
dans la région des Grands tacs. » 


Afsané Bassir Pour 
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course à la Maison Blanche 

Le candidat républicain pâtit de son âge avancé et d'un manque de sens politique 

... rassurer ses est distencé. selon les 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
le boa choix? Ponr cflé- 
Incr son soixaaté-treizlëiiie anrn- • 
versaJre, lundi 22 jufllet, Robert 
Dole a choiflde Tendre visiteanx 
p ensio nnaires d’un centre pour 
ppr y>mw»g âgées.- Cn l£V le candi- 
dat républicain à F élection prési- 
dentielle a expliqué qu'il ne 
manque pas œrerutez-vous amiral 

depuis onze an* mais, an moment 

où les responsables et tes électeurs 
du parti lépubflcam sont de plus en 
utas nombreux à ÿ&rtenoger sur le 
«facteur 8ge» et àn: le sens poB- 
t^qne de Fanden sénateur du Kan- 
sas, il n’aurait pas été mauvais que 
Bob Dote essaie, pour une fois, de 
s'identifier à-tme couche un peji 

pins jeune de ta population améri- 

Seulement voilà: parmi ses qua- 

IM ■ «a Tinta mhill* 


a montré atfun septuagénaire est truisme est devenu le reftain des 

charge présidentielle de la pre- de dire qu'il ne sert 
-*■ - MiiÎKiUW innniKülp maïs ce 


mar ge preaiucuucuc us r*- 

mière puissance mondiale, mais ce 
dernier possédait un atout qui 
manq ue cruellement à M. Dote - te 
«grand communicateur» dispo- 
sait d’un véritable charisme poli- 
tique, et oratoire. L’aDden chef de 
la majorité sénatoriale a beau^hn 
aussi, être un « battant», El laisse 
ses auditoires, au mieux, indiffé- 
rents. •• 

GRISAILLE GON1HE BRIO : 

fi ert juste de reconnaître que fa 
gnsaflte de M. Dole est renforcée 
par le brio de son adversaire, qui 
s'affirme notamment en campagne 
électorale. Toujours est-il que 
M. Dole ne parvient pas à réduire 
ce retard de près de 20 points dans 

l nrri b> cAiare du Dlé- 


ae cure qu u — ■ - 

loir projeter Tunage d’un candidat 
qui n’existe pas. 

Mieux vaut tenter de montrer 
que te Gary Cooper du Parti répu- 
blicain est un homme d’expérience, 
ce que personne ne conteste. Sauf 
que, pour un élu « blanchi » pen- 
dant trente-cinq ans sous le harnais 
du Congrès, M. Dole est souvent 
héritant et maladroit- 11 était ainsi 
particulièrement mal venu d'affir- 
mer que te tebac ne crée pas forte- 
ment de dépendance. A propos de 
la délicate question de l'avorte- 
ment, la position de l'ancien séna- 
teur a été plus que changeante. Cet 

adversaire * historique» de l'inter- 
ruption 
souhaite 


le y"*'" 1 ! n’a pas apprécié ce faux 
pas. 

Certains de ces aggîoniamentos 
signalent peut-être des convictions 
et du caractère, mais sans doute 
plus encore une volonté dé rééqui- 
librer au centre l’image de marque 
du Parti républicain, afin de chasser 
sur les terres électorales de 
M. Clinton, ce dernier ayant, de 


Une partie importante de l’épave 
du Boeing de la TWA a été retrouvée 

urui york. Des traces de résidus chimiques provenant d’un engm ex- 
S^té^Sectées par les enquêteurs » ™ 
rSave du Boeing 747 de la TWA, détruit en plein vol te 17 UnDet, a 
T^hmdi 22 juillet, la chaîne de télévision 

Saches de P enquête, interrogé sur ce sujet te directeur adjoint du FB . 
^StSSTdéclaré^/c n'ai pas l'intention de jmre des com- 

mÊmmmm 

tiôées, d’après les derniers chiffres. - (AFP, AP.) 

Première visite d'une délégation 
hnsnianue à Belgrade 



fonts, de 20 notais dans ■ souhaite unaiemcm. “ try-r 
ce retard de pies œ oit» thrme réoublicaine. qui sera adop- 

les sondages qm te sépa redn ptfr „niœtiou de San 

Inrsau tm mt£HOgé tee lare W ia 


un net penchant pour écouter lé : “ 1 ~~ , 

Un wa/très en retard dans les sondages 

direhii-même. Us vieux routiers ...... ■_ __ -_l-_ — -, nmhahif rival réunb 

des «-aiw pa gnfis étectoratestépubii- 
r aines ont cependant rénsa à disci- 
pliner leur candidat, lequel a ten- 

_ . !.. natTfP? 


| juillet, pour la prcnucic iuu « 

1e musulman Ejup Génie. vice-président 
Pour une part, les ennuis de La f^^^^SSiane, accompagné des représentants des 
M. Dole ne sont pas de s°nfeü:tes ^e^Kd tra^OTts et des communications et d'une délégation 
républicains sont aujourdTnu^vi- questions pratiques», telles que les basons 

«nÏÏ ^“^orteiMnt, les deuî^ys sçm^ 

sS'SfÆ: 

des minorités), la législation sur les - (AFP) 
aunes, l’immigration, la fiscalité et 

~ — — — ".«m Parmée russe a ntifisé des armes 

.pSdeam^lsiom.penâisIt.guwzcàymgtmm^tes.. vu*> 


S aglssant ne sou age, 

cependant haHV n * JS| t fait s teo ce 
principe âémentaîre de toute stra- 
tège militaire et électorale : ta 
meilleure défense, tfest Fattaque. B 

\ Vmrmn h mirf nfrôt flSC SŒt 


aDHra, 1 — 

7 austérité budgétaire, etc. Ce qm 
n’empêche pas les barons du Barri 
républicain de critiquer de plus en 
plus ouvertement leur champion. 
Non seulement M. Dote risque de 
«faire réélire» M. Clinton, mais U 

pourrait bien entraîner dans sa dé- 
faite bon nombre de parlemen- 
taires. Il suffit d’un renversement 


iV «résident cfinton devance son probable rival républicain 
MabOT^tanche de 17 potatsdaus tes [ pourrait bien entramer uans sa 

Mnwau sondage CNN-DSA-Today jrablié lmidi22 ^ nombre ^ parlemen- An «H-shahalmddin Ahmed, anden président par mténm 

■Xœïisssz Ssss-rs.'s jtaags aa. 

Pressé d’écouter enpnonté son % à Bob Dote à admet être des 

■3Sîi=suf:*j gg ^gassasasasg =>ær^ 

— ^ " M»»-,,— - 

« dédantùon de tolérance * à 5^ — pHiHat à la Maison Blanche. 

S"" d^^^rçf^idats yamccs tors de l’élection présidentieDe du 7 et 

pe_-mfimer re^ja u StoterrampaIt 8 - fAFfi) „ nmu > n * nrranisation islamiste année, baptisée 


1CUUA- X X — Jf _ - 

jnme -vrai nmpTtssim dmoir 
cinquante-cinq JTnsJ n’hésite 
pas à pahhei^is®^!)^^ 8 ^ 3 
médical, ainsi que les com- 
mentaires médecütsur 

r« excellente santé» de son panent. 

Et M.Dole d’enTHjouter: «Mon 
taux de cholestérol est màOeurque 
celui de BŒ CSaton, mon poids et 
ma tension artérielle sont bien meü- 
leunjue les 

dlflScflen ^ nt ouasipennanents).-! ne peut trahir 

S^SS^SjolmWayneella 
manence pour tanrter soD PW de denn Miller; ü 

ponrla «jùnkjbod». ■.■■■-- 

Mais Bffl Ctinfion «Btera son cm- 


les Américains à -propos de 
M. Dole, les trois caractéristiques 
qui reviennent le plus souvent 
sont: «figé», « conservateur » et 
« trop âgé». Un tiers des Secteurs 
e stim en t quü s’agit d’un obâade 
pour ezçrper un;mgpdat.wéâden- 
tidetles plus desoixante-onq aœ 
se prononcent Aune large majorité 
en faveur de M. CBnfon. :. 

L’« homme du Kansas)» a^beau 


IÆ_ Uiciubj -■ 

•promesse d’annuler la loi -intro- 
duite par M. Clinton - interdisant 
F usage de dix-neuf types d’armes 
d’assaut. Bob- Dde s’est mis à dos 


qpantame anniversaire le 19 ad tt, 
et Bob Dole, s'il était au, sanrtte 
président m «bot dt 
plus âgé de rhistone des EtatSr 
Uns. L’exempte de Ronald Reagan 


avisé de refuser d’assister a la 
Miller- ü convention de TAssodation natio- 

^r^oire de défense des 
électeurs de vmgt et un ms, qd anj^ dont 


“‘.“Wf- ■ 

époux Dole: Uddy interrompait 
son mari pour donner tes bonnes 
réponses, le corrigeant, finissant 
ses phrases. D’où ce commentaire 
de Maureen Dowd, dans le New 
YorkTlmes: « Une First Lady qui sad 
s' ex primer ne rattrape pas un pre- 
sident qui ne le sait pas » M. Dole 
va faire campagne jusqu’au 5 no- 
vembre avec un slogan: «Restau- 
rer le rêve américain. » Le problème 
est que, à soixante-treize ans, il 
semble avoir du mal à expliquer en 
quoi fl est l’homme idoine pour 
faire rêver T Amérique. 


Pékin dispute aux Etats de l’Asean la souveraineté 
des archipels situés en met de Chine du Sud 


lundi 22 jufflet, dans un centre nritt^amMo» i ai kqk* l ’£ u ^ ^ 

ss»»w®gsSSar£ 

Laurent Zecddm de sécurité de 1 e^dSarmmeut de faire leur travail 

permettre ^. é ^ I ^ e KgJ? < S^ée. lundi à Bahreïn, sa base 

Une mbmnj cini jours de visiter un ste 

ar ° èx f’ apr5_^h^e^héep^o_ m Heuniais ledè- 



DJAKABTA 

de notre ennyé spécial^ 

La chine seiaiwne un arra^pet - 

La question n’est plus acadânw» 

don arolénKnaiœ entre »taet 
les Etn« de rA»^, 

Sïri de Chine du Sud. 

est désormais an centre des dis- 

premier ministre et rnmistre 
chinois des afeires Étrange “ 
scs bomolognes de; ^ssoa^on 

aajametà^J^dutn^e 


Mée'nationaJe de Bflôri a voté Fin- 
tégratdon, dans les eaux ternto- 
xiates chinoises, dé r archipel des 
Paracels, stué dans la partie sep- 
tentrionale de la mer de CMne du 
Sud et que revendique également 
le Vietnam: . 

«PUZZLE» _ 

«fl est naturel, a expbqué Shen 
Guofang, de compléter la couver- 
ture de nos eaux nationales. Il ne 


riraîn Exxon s’est engagé en 1994 à 
investir 35 milliards de douars, 
Djakarta a demandé des explica- 
tions à Pékin sur ce que son m^ 
nistre des affaires étrangèr»^ Ali 
Alatas, a qualifié dimanche de 
«puzzle». U situation en mer de 
Chine du Sud demeure une 
« préoccupation majeure », ontdé- 
daré, pour leur pat, les mmist^ 
de TAsean, à l'issue de leur confé- 
rence annuelle, dimanche. Enfin, 


Roseaux national^ ne de Pékin 

s , agitpas d'un ch ^ n ^J. e ^ t . Trajet, réitérés hmdi par Shen 
tion. » GuoS, la liberté du trafic en mer 

paTSlA If^^^SfS^rrait, SSw du Sud est rfmrtant plus, 
son territoire, la Cbme pounaix, — . — . i« i«mn et 

mut 7fire 


arrière, après aw* “ a eu Baü ntais le dè- 

m circonspects. - ^ 

Démission d'un des euro-sceptiques 
du gouvernement britannique 

LONDRES. Un des dSSSB.'SÎ 

e brûlante acreanre. g £ SSSSS £ gSg= 

Jean^knute Pomonti ÏÏJSS?*** au ^relgn office, cba^è de FEurepe. - ym 


dans tes faits, un statut d' archipel 
et non plus seulement d’Etat coim- 
nental. Selon leur tactique habi- 
tuelle, les Chinois poussent 
d’abord leurs pions: Os ne reven- 
diqueront offideflement le statut 
d'archipel que te jour où la soaété 
internationale se sera faite a cette 
idée. Maïs comme ils font rare- 
- ment marche amère, la cri« en 
mer de rhine du Sud est redeve- 
nue (Tune brûlante actualité. 


SOU — 

d’une paît, revendiquer. rme zone 
économique eÿnsive de denx 


23 jnfflet à Djakata, - œnts mûtes marins -ce à quoi elle 

Forum régional de TAteanCFRA) encore explidtement pro- 

««"".dè Sécurité, “^.^utra part, créer nn 

précédent qui, s’D «ait adnm. 
pourrait fa pousser à en fane an- 
SHTavec les SpratJeys, aretal^ 

r0P tinmtai est méridional de fa mer. du Chme du 

connu, revenxiique-t-düej^^ SS^Sla souveraineté estéga- 
ment celui ffardripel ? A trois ie- sua, — — en 


consacre aux „ Z 

et d'une rencontre bilatérale pre- 
vue mercredL , . jn>,, 

La Chine, dont le statut 





HP i .nm c uu — — — ' * - 

à terme, un souci pour le Japon et 
les Etats-Unis que l’essentiel du 
commerce maritime entre le 
Proche-Orient et l’Extrême-Orient 

transite par ces eaux. 

Les Chinois ont occupe tes Para- 

cels en 1974 et y ont aménagé, de- 
puis, une base aéro-navale. Après 
v avoir infligé une sanglante dé- 
faite navale aux Viemamiens en 
1988, Os ont renforcé leur présence 
militaire sur certains Ilots des Spra- 
tievs ^installant notamment sur te 
rédf de Mîschief en 1994, à proxi- 



Uiup^iMv- — ■ tcCil (k MitiUUCL toi — r-" 

Vietnam. . mité de Ffle pbüippme de Palawan. 

Banoï et Marijte Depuis ce dernier incident, ta ten- 

m-le-champ etmtre ^ nne nmerdeChîne du Sudsem- 

stæs 

3SSsr«s 

sudentsrontdef3irca “ 

Hp la ms de 1982, 


;»S' 




Exporter au Japon... 
et si c'était possible 


Le Japon et l'Asie du Sud-bst sont y aider. 

Vbus souhaitez vous y développer ou renforcer voue présence . E.T.P. peut 

Une , «ration * rjg2 !3 W 

:£'SrffiBS?ïSao^«v“ 

Clôture des inscriptions au 
15 septembre 1996 

Renseignements “'^^9 

Emmanuel LANGERON - Tél : ! 1 ) 40.38.7938 - 
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Les grèves 
de la faim 


se durcissent 


dans les prisons 
turques 


■ (PUBLICITÉ JUDICIAIRE) - 


EXTRAIT DGS MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D* APPEL 
DE PARIS. 

Ptrorildeb 13ème C ha mb re (KCtton 
A) de la Cour d' Appel de PARIS du 
14.03.93 DOMBROWSKI InMk, 
née le 20 Juillet 1962 à Metz (57), sans 
don nd k i âf & 

100 000 Fn d’amende pour : 

- PUBLICITE MENSONGERE OU 
DE NATURE A INDUIRE EN 
ERREUR, de ffvricr 1992 à *«31992, 
i PARIS, infraction prévue per les 
articles L.I2I-I. L 121-5, L12I-6 
AL.1 CODE DE LA 
CONSOMMATION et réprimée par ks 
artkks 1*121-6, L213-1 GODE DE 
LA CONSOMMATION. 

La Cour a, ca outre ordonné, anx fiait 
delacoodaanfie: 

La psbücatiQa de cct an*, par extrait 
dans kx journaux: 

- U MONDE et FRANCE SOIR aux 
frai* de la condamnée. 

Pour email conforme déüvné à 
Monsieur le Procureur Général sur sa 
niquîiBtioB 

P/LE GR EF F IER EN CHEF. 


« Vache Me » : la Commission européenne propose 
d'interdire certains abats de mouton et de chevre 


Les Etats-Unis 
lancent 



Les Quinze veulent également éviter l'effondrement du marché bovin 



d'aide militaire 


Le Conseil des ministres de l'agriculture de d'exdure de la chaîne afimentafre certains abats Les ministres devaient aussi examin eç n wrdi, y - 

l'Union européenne a été saisî, lundi 22 juin à du mouton et de la dièvre, susceptibles d'être les mesures à prendre pour éviter un effondre- - o la KACtlIP 

Bruxelles, d'une proposition de la Gonvnissfon des vecteurs de l'épizootie de « vadie fofle ». ment des cours de la viande bovine. **■ MM* MWUiv 


•• •’ » 


PLUSIEURS DÉCÈS semblent 
imminents parmi les détenus d’ex- 
trême gauche en grève de la faim 
dans les prisons turques, ont indi- 
qué, lundi 22 Juillet, les autorités 
d’Ankara. « Quatre grévistes sont 
dans un état critique dans les pri- 
sons de Bayrampasa et Umraniye, à 
Istanbul », a déclaré à la presse le 
procureur général d Istanbul, Fer- 
zan Chici, en déplorant que, « mal- 
heureusement, iis n "acceptent pas de 
traitement médical ». Des militants 
des droits de l’homme affirment 
pour leur part que vingt-quatre dé- 
tenus sont dans un état grave, dans 
quatre prisons du pays. 

Des dizaines de prisonniers, ap- 
partenant à des or ganis ations clan- 
destines, ont entamé depuis 
soixante-quatre jours une grève de 
la faim pour protester contre leurs 
conditions de détention. Ce mou- 
vement constitue la première diffi- 
culté sérieuse pour le nouveau 
gouvernement islamiste du pre- 
mier minis tre Necmettin Erbafcan 

qui a pris ses fonctions le 8 juillet 
D’autant que des centaines 
d'autres détenus soutiennent les 
grévistes en observant par rota- 
tion, un mouvement identique 
maïs limi té dans le temps. 

Aygun Ugur, un membre de l’or- 
ganisation maoïste TKP/ml (Parti 
communiste de TunquieAnarxiste- 
léoïnlste), qtd purgeait une peine 
de douze ans et demi de prison 
pour implication dans des actes de 
terrorisme, est déjà mort, di- 
manche, à la prison d’Umraniye au 
bout de soixante-trois jours de 
jeûne. Originaire de la province de 
Tbncell (Est), fl était incarcéré de- 
puis 1992. Sa famille avait dû quit- 
ter son village, évacué par les 
forces de l’ordre dans le cadre 
d’opérations menées contre les sé- 
paratistes kurdes. Mais Ugur 
n’était pas -membre d’un parti pro- 
fonde. 

Des dizaines de personnes ac- 
cusant le gouvernement d’être res- 
ponsable de sa mort ont manifesté 
devant la prison, dimanche soir, et 
ont été interpellées paria police un 
peu plus tard. Les compagnons de 
détention d’Aygun Ugur ont un 
moment refusé de laisser les auto- 
rités emmener le corps, mais ont 
finalement cédé dans la soirée. Se- 
lon des sources pioches des auto- 
rités, la tension était toujours éle- 
vée, lundi, après la mort d’Ugur, à 
la prison d’Umraniye. 

Le ministre de la justice, Sevket 
Kazan, un proche de Necmettin Er- 
bakan, a indiqué la semaine der- 
nière qu'il s’emploierait à amélio- 
rer les conditions de détention 
dans les prisons. Des mouvements 
identiques se sont déjà produits en 
Ttoquie, en 1983, 1984 et 1989. An 
mois de septembre 1983, deux dé- 
tenus de la prison militaire de 
Diyarbaldr sont morts après un 
mois de jeûne. En mars et juin 
1984, à DiyarbaJrii; onze détenus 
sont décédés, selon les parents de 
prisonniers, et, en août 1989, deux 
personnes ont succombé à la pri- 
son de Aydin (à 100 km d’Izmir), 
toujours à la suite de grèves de la 
faim destinées à protester contre 
les conditions de détention. - (AFP, 
AP.) 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Un nouveau pas a été franchi par 
l’Union européenne dam la lutte 
contre l'épidémie d'encéphalopathie 
spongiforme bovine (ESB ou mala- 
die de la « vache folle »). Franz Fîs- 
chler, le Commissaire européen 
chargé des affaires agricoles, a an- 
noncé 22 juillet aux minis tres des 
Quinze, réunis à Bruxelles, son in- 
tention de proposer Pinterdictioii de 
la cons om mation et de F usage de 
certains abats (cervelle, moefle épi- 
nière et rate) de mouton ou de 
dièvre dans la rhaftre alimentaire. 
Seules les bêtes de pins de six mois 
seraient concernées par ces nou- 
velles restrictions. 

Le comité vétérinaire permanent 
(CVP) de FUrüon devrait être sais 
de cette propostion lors de sa réu- 
nion du 1" août A la suite d'un rap- 
port remis par un groupe d’experts 
présidé par le docteur Dominique 
Dormoxtt, les autorités françaises 
avaient déjà adoptées, au niveau na- 
tional, de telles restrictions. Elles 
avaient demandé à Bruxelles 
qu’elles soient étendues à l’en- 
semble du territoire de l’Union. 
M. Fischler y a répondu d’autant 
plus favorablement qu’un sous- 
groupe du comité sdentifique vété- 
rinaire de l’Union (C SV), qui ras- 
semble des spécialistes indépen- 
dants des administrations, est 
parvenu à des conduskms similaires 
(Le Monde du 23 juillet). 

PtnKppe Vasseur, minîs iie français 
de l’agriculture, s’est félicité de 
r orientation prise. «0 est indispen- 
sable et urgent qu’on arrive à un sta- 
tut sanitaire européen unique », a-t-il 
souligné. Sur le meme thème, 
M. Fischler a insisté pour que des 
mesures identiques soient appli- 
quées par l’ensemble des pays 
membres, y compris par ceux dont J - 
le bétail n’a appai e uu n m ept pas été 



ALORS, 

Vous AUSSï, 
VOUS AVEZ. 


DU MOUTOU 


71 


En dépit de Taccuefl apparem- 
ment favorable du Conseil, fl reste à 
voir si, lors de la réunion dn Comité 
v é térinaire , les pays qui re tiennent 
pour indemnes (FESB appâteront la 
proposition de la Commission ou 
s’ils voteront contre. Comme en a 
convenu M. Fischler; la mise en 
œuvre de ces nouvelles mesures 
risque de poser des problèmes pra- 
tiques, notamment pour ce qui 
concerne Fextraction et la urise à 
Fécart de tissus nerveux comme la 
moefle ^arrière. 



Fa» ic. «co 


touché par l’ESB ou par la trem- 
blante du mouton. Au-delà des exi- 
gences de santé pubfiqne, c’est là 
une nécessité ri Fan veut préserver 
la libre circulation du bétafl et des 


viandes an son dn manié unique, 
ou la rétablir, car die a été durement 
affectée par les mesures nationales 
prises au nom de la défense dn 
consommateur. 


Chute des prix de viande ovine à Rungis 


Alors qu'entre fin mars et fin mal, la consommation de mouton avait, 
en France, «bénéficié» de la suspicion qui affecte la viande bovine 
(achats en hausse de 15 %), fl semble que, depuis qnefcfnes semaines, la 
tendaiKe te retourne. Sekm ta lettre de anMcnctnre de FlPStitiit def éle- 
vage, de jufflet, « sur le marché de Rungis, te prix moyen des agneawcefori- 
gBKjhmpnse a chuté de plus d’un tiers en moins de deux mois». Il est pas- 
sé de près de 31 francs le kflo de carcasse, début mai, à moins de 20, 
début jufflet Pourtant ce oms est encore supérieur del franc à celui en- 
icgbtié à la même période de 1995L Si les cours sont restés globalement 
fermes en Enrope en 1996, c’est sortant ai Mande et en Espagne qnüfls 
sont les jdos âèvés. Le . marché français est ant os uffisa nt en viande 
ovîæ à 52%, sekm les statistiques des quatre premiers mois de T996 l La 
Grande-Bretagne est de tain so n p ri nc ipal fournisseur de vfand&de 
mouton, mais ses expéditions ont beanciaup baissé par rapport à 1995. 


L*BUEU ÉCONOMIQUE 

Comment réagiront les consom- 
mateurs ? Risquent-* de re détour- 
ner dn mouton, alors que Fsitadic- 
tion désormais projetée né parte 
que sur quelques abats? «Il y a un 
enjeu économique certain, mais 
moins important que dans le cas delà 
viande bovine », estime M-VasseoL 
En Rance, la production de mon- 
tons est relativement modeste, ve- 
nant loin derrière celle de la 
ûaude-Bietagne ou de Ffdande. 11 
reste que les zones de production se 
trouvent le plus souvent dans des 
régions pauvres. 

Mardi 23 juillet, les ministres de- 
vaient délibérer des mesures pré- 
conisées par la Commission pour 
dégager le marché du bœuf et ei- 
rayer la chute des cours. Elle sug- 
gère cTabattre à huit jouis les jeunes 
veaux laitiers, d’abattre et de stodoer 
les broutards de septfbuit mois, de 
réduire, en les rachetant, les forts à 
prime (donc les droits à produire) . 

distribué ? trop gfrtéMisgnwnt en 

1993 aux premiers jours de là ré- 
forme de la politique agricole 
commune (PAC). «Ces propositions 
corresponde nt à ce qui paraît souhai- 
table pour évüerta catastrophe que 
l'on pressent. Mais U -finit aller très 
vâe», a commenté M. Vissent - 
‘ nr. -lin n» b Mtm 

Philippe Lemaître 


Des experts suggèrent l'identification des animaux exportés de Grande-Bretape 


L’INTERDICTION souhaitée par Bruxelles 
de la consommation humaine et animale des 
abats de bovins, d’ovins et de caprins dam 
l’ensemble des pays de l’Union montre à quel 
point la Commission a évolué dans sa per- 
ception et son analyse des risques sanitaires. 
La transmission aux chefs des services vétéri- 
naires des Quinze d’une mesure préconisée 
par le « sous-groupe » du comité scientifique 
vétérinaire réunissant les spécialistes des 
maladies à prions témoigne aussi de la rapi- 
dité avec laquelle le savoir - et les interroga- 
tions - des scientifiques peuvent être trans- 
mis aux responsables politiques. 

H Importe aujourd’hui de souligner que le 
document du « sous-groupe » ne se limite 
pas à préconiser r arrêt de la consommation 
anim ale et humaine de certains abats. Ce 
groupe d’experts formule en effet une série 
d’autres recommandations dont la mise en 
œuvre pourrait rapidement se heurter à de 
sérieux obstacles économiques et politiques. 
C’est not amm ent le cas des mesures concer- 
nant les bovins exportés de Grande-Bretagne 
vers les autres pays de l’Union européenne. 

« Le sous-groupe recommande que les bo- 
vins importés du Royaume-Uni avant 1989 par 
les Etats membres soient identifiés et traités de 
la même manière qu’ils le sont au Royaume- 
Uni , c'est-à-dire qu'après avoir été abattus ils 


soient exclus de toute chaîne alimentaire hu- 
maine et animale », peut-on lire dans le do- 
cument classé « confidentiel », daté du 
17 juillet, dont Le Monde a donné de premiers 
extraits dans ses éditions datées du 23 juillet. 
En d’autres termes, les experts estiment que 
les bovins élevés jusqu’en 1989 sur Je sol bri- 
tannique ont été exposés, via les fermes de 
viandes et d’os, à un risque infectieux massif. 
A ce titre, la consommation de leur viande 
ou leur recyclage sous forme de fermes ani- 
males devraient impérativement être inter- 
dits. 


REOOMMAVtoAJlON INAPPLICABLE 

On sait que les exportations britanniques 
vers le reste de l’Union ont directement 
concerné - entre 1981 et 1989 - près de 20 000 
bovins, notamment en Allemagne et au Por- 
tugal. On sait aussi que de nombreux pays 
importateurs de l’Union auraient en toute lo- 
gique épidémiologique, dû déclarer des cas 
d’ESB. Ces dentiers mois aux Etats-Unis, les 
vaches importées de Grande-Bretagne ont 
été abattues par crainte de les voir dévelop- 
per la maladie de la « vache folle ». Les ca- 
davres ont ensuite été détruits. 

La mesure cohérente formulée par les ex- 
perts du « sous-groupe » pourra-t-elle sans 
difficultés être traduite dans les faits? On 


souligne aujourd’hui à Bruxelles que cette 
recommandation des experts, si elle apparaît 
logique, pourrait rapidement se révéler Inap- 
plicable à F échelle de l’Union ; une sitnation 
nullement rassurante pour les consomma- 
teurs que certains Etats-membres (la France 
et Belgique notamment) tentent de séduire 
avec des labels nationaux cherchant à certi- 
fier l’origine géographique de P anîm aL 
Les experts du « sous-groupe » se pro- 
noncent d’autre part pour des modifications 
rapides des procédures industrielles de fabri- 
cation des farines de viandes et d’os de ma- 
nière qne cette industrie ire fournisse pins 
que des produits ayant subi des co ntrainte s 
physiques (une température de 133° C sous 
une pression de 3 bars dorant 20 minutes) de 
nature à inactiver les agents transmissibles 
non conventionnels. En toute hypothèse, ces 
mêmes experts estiment indispensable le re- 
trait, dans tons les pays de l’Union, des abats 
de r umin ants dans les matières animales 
transformées en fermes. Or, la quasi-totalité 
de ces pays estiment que les contraintes phy- 
siques seront suffisantes. Qui, des intérêts 
sanitaires communautaires ou des préoc- 
cupations économiques nationales, l’empor- 
tera? 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
■ Les Etats-Unis lançait leur m- 
- gram me d’assistance nfflüg e à h 
Fédération croato-bosmaque, afin 
de promouvoir une stabŒtérégio- 
nale face à la puissance de feu 
serbe. L’entrée en- vigueur de.ee 
plan a été retardée, par des str 
maines de qaezeDê entre Qxntes et 
Bosniaques, ennemis en 1993-3994, 
et peu bxSus à se iécooriSs iaab 
gréfinsistance américaine; 

Deux centres d’entraînement 
vont être ouverts dansJa région de 
Tuzta, à proximité du. quartier gé- 
néral de la dMskm amérkaîra» de 
HFOR (la force dïntopostion de 
FOT[AN):imcaitrotfqitfe?>ignété 
SQ combat et un rentra [iifimnatrë^ 
de simulation pour les officiels. 
' L’« année de la fédération » sera 
forte de 55 000 hommes (40000 
Bosniaques, essentiellement des 
musulmans, et 15000 Croates). Un 
ministère et un état-major 
communs- devraient garantir «n 
embryon de coordination, , et des 
séminaires sont organisés afin dé 
« développer une doctrine 
commune» aux troupes croates et 
musulmanes. 140 millions de dol- 
lars seront versés pour financier le 
projet. 

• James Rardrew, un ancien géné- 
ral de l’année américaine, est 
responsable de cette mission 
ciale^ baptisée «EntraBnement et 
équipement», et fl sera assisté par 
une e n tre pri se privée, la Mflflâty 
Pr o fc sâ onal Ressource Inc. (MPR). 
Les premiers des 170 conseillers 
commencent à arriver à' Sarajevo, 
ofc 3s amanrairt im travail de res- 
tructuration des institutions mffî- 
taires4>ès quUs seront satisfaits de 
la mite est oeuvre de la nouvelle os- 
satme, fls donnerQnt leur feu vert à 
- renvoi des aimes promises. — 
t.. An totâfe4£ lQQ.fusflShtf assaut, 
1000 mftcâfleoses, 6 600 radios et 
téléphones tactiques, 45 tanks, 
80 véhicules de transport de 
' troupes, 840 roquettes anti-duo et 
15 hélicoptères seront fivzés. Ces 
armes devraient arriver en Bosnto- 
Hozégovme à Fantomne, avant le 
départ progr a mmé des troupes de 
FOIAN. «Le but de.ee p ro gramm e 
est de doter ta Bosnie de la capacité 
de se défendre elle-même et, par- 
tant^de promouvoir ta sécurité et ta 
stabdrté dans ta région», a précisé 
Bül Cfinton. 


Jean-Yves N au 


Les enquêtes anti-corruption en Italie touchent à présent les télévisions 


Silvio Berlusconi dénonce une « machine de guerre » contre son groupe 


ROME 

de notre corr esp ondante 
C’était prévisible: après la poli- 
tique, le inonde des affaires puis ce- 
lui de la mode et du sport, les en- 
quêtes aati-comipnon menées 
depuis près de cinq ans par la jus- 
tice italienne viennent de toucher 
de plein fouet la téLévisioa. Et ce 
dernier <*-»ndale prend une valeur 
d'autant plus symbolique que, de- 
puis une dizaine de jours, les polé- 
miques suscitées par un projet de 
ks du gouvernement Prodi. destiné 
à redessiner le paysage audiovisuel 
du pays - en un sens résolument 
« anti-trust » -, dominent le débat 
politique. Le projet, qui prévoit, 
entre autres, une limitation des re- 
cettes publicitaires ainsi que robU- 
gaticn pour la RAi (le service pu- 
blic) et Mediaset. le groupe télévisé 


privé de Sflvio Berlusconi, de se sé- 
para chacun d’une de leurs trois 
chaînes généralistes, est considéré 
par les amis de M. Berlusconi, 
comme une « machine de guerre » 
contre Mediaset. 

En attendant, le parquet de Rome 
a demandé, lundi 22 juillet, pour 
« corruption », « concussion » et 
« abus de pouvoir», le renvoi de- 
vant les tribunaux d’environ cent 
cinquan te personnes, techniciens, 
entrepreneurs ou politiciens. Et non 
des moindres, puisque figurent dans 
la Este les noms de Fex-président du 
Conseil (socialiste) Bettino Craxi; 
celui de Tex-vice président de Finin- 
vest, Giazmî Letta, resté un des plus 
proches conseillas de Sflvio Berius- 
com, cm encore de Tex-ministre des 
postes, Oscar Mammf, « du patron 
d'Olivetti, Cario De Benedetti. 


S s'agît en fait de raboutissanent 
d’une longue enquête de quatre ans 
sur Fattributîon des fréquences de 
télévision, lors de la loi Mammi, qui, 
en 1990, avait voûta organisa léga- 
lement ce que Fon considérait alors 
comme le «Jftr Y/est» des nnrfps 
fttite mise en ordre qui avait essen- 
tieflement autorisé M. Berlusconi à 
conserva intact Fempire des télévi- 
sions privées quU s’était taillé à la 
faveur de Fabsence de ié^eateata- 
tion. Or, aujourd'hui, le magts&at- 
enquêteur, te substitut Maria Cor- 
dova, estime que les dftj gMntq de 
Hmnvest eut payé des po&tie-tfn 
dé guisés Ç&ûmflflons de ares, soit 
858 000 francs) à Fun des caflabora- 
teurs du ministre Mammi, pour 
s’assurer un traitement de faveur, 
en complément de la «bienveil- 
lance* avouée pour M. Berlusconi 


de Bettino Craxi, le dirigeant tout 
puissant de l’époque. 

Quant à l’autre volet de rmquêtE, 
fl concerne im contrat de fo urnit™» » 
de matériel de tâécommimications 
et cTinfonnai js at Io n à FadutinÊstTa* 


qui avait même été emprisonn é uni» 
journée, dans le cadre de cette af- 
faire à Fautomne 1993, est accusé de 
«corruption». 11 aurait versé envi- 
ron 10 mflhaids de tacs (33 mfflkms 
de francs) à l'ancien directeur des 
tâéphones d’Etat, Giuseppe Canô- 
la, pour que le ministère achète à 
Olivetti tout un équipement, 
souvent obsolète et dépassé. M.Pa- 
reüa aurait ensuite «ventilé» les 
pats-de^vin obtenus entre rfifiérents 
pofitiriens complaisants. 


VlrtlE DISCRÈTE 

Le coup «Fenvoi dn programme a 
correspondu avec la visite discrète, 
à la mi-jufllei, dn chef de la CIA, 
John Deutch, à Sarajevo et à Za- 
greb. M-Deutcfa semble avoir été 
porteur de messages précis. De 
sources occidentales, on prédse 
qu’il a réaffirmé au président Izet- 
begcrvic la ferme volonté des Etats- 
Unis que tous les Kens soient rom- p 
pus entre la Bosnie a Flran. A Za- 
greb, il a u r ait informé le présidant 
Tudjman du mécontentement 
américain concernant la survie 
d'une «République <FHerzeg-Bas- 
na» (croate) dans le sud-ouest du 
pays, ai violation des accords de 
Dayton. « Ce programme d’assis- 
tance est piloté directement par ta 
OA, tfit un cfiplœnate. Puisque ks 
ex-bdSgérants ont besom de ce sou- 
tien mStaire, Usant intérêt à jouer Je 
Jeu . L’arrivée massive de ta CIA en 
Bosnie, après celle de l’OTAN, trans- 
Jbrme les Balkans en zone sensible 
pour Washington. Les Américains es- 
sayent de mettre tout le monde au 
pas.» 

Les principaux bénéficiaires du 
programme seront les Bosniaques, 
cridavés entre la Serbie et la ûw 
tie. Ettqrflb ne peuvent pas rece- 
voir d’armes sans F accord de tours 
puissants voisins, F aide occidentale 
est évidemment crudale. La fiance 
et la Grande -Bret a gne , partenaires 
des Etats-Unis au sein de FIFOR, ne 
cachent pas tours réticences face à 
la fbumitnre d’armes à Fnn des ex- 
beillgé rants , mais Washington a 
décidé de passa outre les mises en 
garde européennes. Sarajevo dé* ^ 
ploie cette opposition des Euro-." 
pésis au renforcement de Tannée 
bosniaque, indiquant que «la dé- 
fense de VEumpe est pourtant, axée 
autour du principe de la dissua- 
sion». 


Marie-Claude Decamps 


Rémy Ourdou 
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URBANISME U> Conseil de Paris 
a approuvé, lundi 22 juillet, la révi- 
sion du projet d’aménagement Paris 
ffive gauche, qui- pourrait accueillir 
un pôle universitaire destiné à rem- 


placer la faculté de Jussieu. Jacques 
Toubon, maire du 13* arrondisse- 
ment, sur le territoire duquel est si- 
tuée cette ZAC a apporté un soutien 
appuyé au maire de Paris, Jean Tïbe- 
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ri. «LA MAJORITÉ MUNIOPAUE a re- 
fusé la création, demandée par la 
gauche, d’une commission d'en- 
quête sur la Sempap, société 
d’économie mixte dont le Conseil a 


voté la dissolution. • L'ASSOCIA- 
TION pour la défense des contri- 
buables parisiens a saisi M. Toubon, 
lundi, d’une demande « par la voie 
du recours hiérarchique » pour que 


le garde des sceaux use de son 
« pouvoir souverain » d'ordonner 
des poursuites dans l'affaire de ('ap- 
partement attribué au fils de M. Ti- 
beri. 


MM. Toubon et Tiberi font cause commune sur le projet Paris Rive gauche 

- ■ ' Le maire du 13 e arrondissement et l'occupant actuel de l'Hôtel de Ville, anciens rivaux pour la succession de Jacques Chirac, 

s'unissent pour défendre l'aménagement de cette zone, qui est devenue la grande affaire de la droite parisienne 


LE PROJET D’AMÉNAGE- 
MENT Paris Rive gauche est deve- 
nu la grande affaire de la droite 
parisienne. La séance du Conseil 
de Paris, hmdï 22 Juillet, a donné à 
ce sujet le spectacle d'une alliance 
soudée entré le mahe de la ville, 
jean Tiberi, et celui du 13 e arron- 
dissement, Jacques Toubon. Ce 
dernier, ministre de la justice et ri-, 
val de M. Hberi, en mai 1995, pour 
la succession de Jacques Chirac à 
l’Hôtel de Ville, a apporté au 
maire un soutien appuyé en pre- 
nant pour cible la gauche. 

« Ce que je voulais voiis dire, 
monsieur le maire de Paris, Jean Ti- 
beri, c’est que je pense que tous les 
élus de Paris, mais surtout les 
2J5 millions d’habitants delà capi- 
tale, vous en seront reconnais- 
sants», a déclaré M. Toubon en 
approuvant la redéfinition du 
projet Paris. Rive gauche. Oppo- 
sant à * l'électoràtisme » et à «fa 
mesquinerie» de l’opposition la 
« vision d’avenir» de là majorité, 
te ministre de la justice a. voulu 
ressouder tes rangs de la droite, 
«On aurait pu fla tter le sceptis- 
- cisme, la morosité, le refus du 
’ risque, le rejet des projets , qui ca- 


ractérisent aùiourdTtui l’esprit pu- 
blic à Paris comme ailleurs, parce 
que la crise a frappé, parce que les 
Français sont inquiets et angois- 
sés »,-a-t-fl dit, avant d’ajouter, 
gaullien : « D’une certaine façon, 
quand on leur, propose de "cuire 
leur petite soupe sur leur petit/eu ”, 
ils approuvent ceux qui leur 
Herment ce discours. » 

CŒUR AU VENTRE 
Après les flottements qui 
avaient suivi les révélations sur 
Tappartement du fils de M. Tiberi 
et sur les affaires de l'OPAC, 
M. Toubon a fourni à la majorité 
municipale une occasion de se re- 
donner . du cœur au ventre. 
MM. TLberi et Toubon ont un in- 
térêt commun à la réussite du 
projet Rive gauche. Tous deux ont 
besoin du soutien de M. Chirac, 
qm, du temps où 3. était maire de 
Paris, avait porté ce projet sur les 
fonts baptismaux. L’opposition né 
s’y trompe pas, qui rafeitun de 
ses principaux thèmes de bataille. 

. «Para doit rester me capitale 
universitaire, scientifique et cultu- 
relle», a rappelé M.TÏberi, en 
pr ésentant les transformations du 


plan d'aménagement de zone 
{Le Monde daté 21-22 juillet). Les 
aspects financiers du projet ont 
été les plus critiqués. « La charge 
sera lourde, mais l’enjeu vaut Vqf- 
fort», a assuré Patrick-Olivier Pi- 
court (UDF- PR), qui a proposé le 
recours à des investisseurs étran- 
gers ou l'introduction en bourse 
de la Semapa, société d’économie 
mixte chargée de l'aménagement 
de Paris Rive gauche. 

« Vbus avez affirmé récemment 
votre vtionté d’amorcer m virage 
et d’instaurer un “urbanisme hu- 
maniste \ En fait d'humanisme, les 
900000 mitres carrés de bureaux 
invendables et anachroniques pré- 
vus dans cette ZAC sont maintenus, 
et cela contre toute rationalité 
économique 1», à protesté Ber- 
trand DelanoS, président du 
groupe socialiste. Georges Sarre, 
président du groupé Mouvement 
des citoyens (MDC), a stigmatisé 
ce «projet fini». Gisèle Moreau 
(PCF) a réclamé un symposium 
pour « définir les besoins actuels et 
prospectifs en matière d’emplois, 
de logements, d’équipements divers 
et de typologies des bâtiments ». 

MM. Tiberi et Toubon ont 


abandonné à Anne-Marie Cou- 
derc (RPR), ministre de remploi 
et adjoint au maire, chargée de 
P urbanisme, la tâche de répondre 
aux critiques formulées par Jean- 
Marie Le Guen (PS) sur la viabilité 
financière du projet. 

L'examen des éléments finan- 
ciers des zones d’aménagement 
concerté (ZAC), prévu à l’ordre du 
jour, a confirmé P ampleur du pro- 
jet Paris Rive gauche. Les élus de 
l’opposition ont déploré que ce 


docinneut de près de cent pages 
sur les comptes prévïsonnels des 
ZAC p arisiennes leur soit parvenu 
trop tard pour permettre un exa- 
men sérieux. « Les vingt-six ZAC 
dont nous avons tes chiffres repré- 
sentent 520 000 mètres carrés de 
bureaux. 171 000 mètres carrés de 
commerces et plus de 246 000 
mètres carrés de locaux d’activités. 
Même si, financièrement, le solde 
prévisionnel cumulé de toutes ces 
opérations est positif de IJ92 rml- 


Les mystères de la Sempap 


Les élus parisiens de Poppositiou (PS et apparentés, PCF et MDC) 
ont réclamé, sans Pobtenfr, lundi 22 jnffiet, à F occasion du débat sur 
la dissolution de la Sempap, la constitution d'une commission d’en- 
quête afin «d'établir un audit [de ses) activités depuis sa création, de 
rédiger un rapport sur l'utilisation des fonds transitant par cette SEM, 
de fournir une liste des marchés et de communiquer l’organigramme 
ainsi que la rémunération des personnels ». Créée en 1986 pour 
prendre en charge les activités d’imprimerie de la Vüte, cette société 
d’économie mixte (SEM), suspectée d'avoir servi an financement du 
RPR et effectué des placements aventureux dans Eurotunnel, a tota- 
lisé, en dix ans, un chiffr e <F affaires de 600 millions de francs. 
« Comment expliquer qu’entre 1966 et 1991 elle employait un salarié 
pour un chiffre d'affaires de 65 millions de francs et qu’en 1991 B y avait 
9 salariés pour 45 millions de francs?», a demandé Tony Dreyfus 
maire (PS) du 10* arrondissement. 


dard de francs, ü faut savoir que 
ces chiffres s’entendent hors opéra- 
tion Seine-Rive gauche et que cette 
seule opération rendra largement 
déficitaire le bilan global des 
ZAC », a déclaré Jean-Yves Au- 
texier (MDC). 

L’opposition et la majorité se 
sont aussi affrontées sur le budget 
modificatif Si, pour Camille Ca- 
bana (RPR), adjoint aux finances, 
il ne s’agit que d’«une série 
d’ajustements techniques », 
Jacques Bravo (PS) estime que 
« c’est une occasion manquée 
d'ajuster la réalisation du budget 
au regard de l’évolution de la 
conjoncture ». 

Enfin, l'exécutif municipal s’est 
étoffé de trois adjoints supplé- 
mentaires, pour F instant sans af- 
fectation, deux RPR: Jean 
de Gaulle, député du 12 e , et Chris- 
tian Cabrai, député européen et 
éhi du 13 e ; et un UDF, Jean-Pierre 
Pierre Bloch, ancien député du 
18 e . D y a désormais quarante- 
quatre adjoints au maire sur 
quatre-vingt-quinze conseillers de 
la majorité l 

Françoise Chirot 


Les balladuriens prennent la pose Nouveau recours dans Maire de l'appartement du fils du maire 


CHAMONKTHante-Savoie) 
de noùe envoyée, spéciale . 

Edouard JB&nitâfir-ar pév&é; ses 
amis, fticôlâs Sarkozy, tetnçois 
Léotard^ fSôôotî Vetf «ijüiâqucs 
antres, lundi 22 juillet, à Charoo- 
mx. Là, deux solutions. Voua avez 
vu les images à la tâévûàon ïumfi 
soir: passez à la page suivante, 
vous savez tout. Vous n’avez pas 
regardé le journal télévisé, on va 
donc vous raconter ce qtffl fallait 
voir : que rbamrrrix est an pied du 
mont Blanc, que Pair en montagne 
est vivifiant, queTherbeyest verte 
et le ciel bleu ; qtfEdouard Balla- 
dur aime à se fondre dans la na- 

L'attente d'un « dédie » 

lnreiTOgé sur TF 1, depuis Cha- 
monbe, Edonard Battadnra afflr- 
mé, lundi 22 juillet, que .la 
France ne retrouve r ait «pus le 
chemin du progrès économique tt 
social sans unsursaut ». T.’ ancien 
premier ministre -a souhaité nu 
« dédie », afin que tes Français 
« aient le sentiment qull se passe 
quelque chose de nouveau». 
M. Balladur a « pleinement ap- 
prouvé les objectifs de la poétique 
da gouvernement: retrouver la 
croissance économique, faire re- 
culer te chômage, rentrer dans 
FEurope». « B faut davantage de 
basse des dépensa, a-t-il ajouté, 
davantage de baisse d’impôts, que 
nos e ntrepri ses , soient alimentées 
par une monnaie plus abtmdante 
et m^Beur marché.» «Four cela, 
U faut recréer la confiance», a-t-fl 
souligné. A propos des « af- 
faires », M. Balladur a estimé 
qn*n faHatt «tnxmr un système. 
qui mette les Français ù Pabri de 
ces secousses perpétuelles que 
créent les ra pp o r t s entre la justice 
etlapoStique». • 

tore en vert tilleul, que François 

Léotard porte bien le jean et l'aime 
délavé, contrairement à- Nicolas 
Sarkozy, qui le préfère note. Que 
Bernard Besson chausse des Pa- 
taugas, comme Ysabel Léotard, 
j’épouse du président de TUDF, 
moins âégantes mais plus adap- 
tées que les derbys blancs à petits 
talons de Simone Veïl, stoïqne 
dans son tailleur: 

Que retenir encore ? Ah oui, 
qu’en montagne, c'est bfen connu, 
tes différences s'estompe nt et g uT 
n*est donc pas du tout surprenant 
de se faire servir du Jambon de 
pays par un ancien premier mi- 
nistre, une tournée de fendant par 
un ancien ministre du budget, 


porte-parole du gouvernement et 
un café chaud .-.-«Avec ou sans 
sucre ?Jt~parfeûr ancien coDègue ; 
de la -défense. Que reteirir enfin? 
L'essentiel A savoir qu'Edouard * 
Balladur et ses amis existent puis- 
qu’on les voit à la télé. - 
Là, (feux solutions. Cette înfor- 
. mation vous suffit, arrêtez-vous. 
Cette information vous intéresse, 
poursuivez. Pour foire de belles 
images, fl font d’aboxddes journa- 
listes. Une trentaine d’entre eux 
ont donc été acheminés par car 
Jusqu’à Chamonix. 11 fout aussi 
une attachée de presse attentive, 
qui s'inquiète dans son téléphone 
portable: « Comment est-il habil- 
lé? Ah 1 non, non, surtout pas de 
chqpeon I » B fout aussi un jofi dé- 
cor. Le col de Bahne est tout indi- 
qué, avec juste ce qu'a fout d'im- 
mensité, pas trop loin tout de 
mâmedutâésiég& ' 

Quant au déjeuner, Le jambon- 
frites, ça fait simple et tellement 
authentique. Tout est es place, 
moteur. Edouard ; Balladur se lève 
et va foire quelques pas. Son atta- 
chée de presse, s’assure que la 
perspective est bonne et prévient 
les caméras. On tourne. «la, on a 
le sentiment d’avoir la nature à soi 
tout seul », confie F ancien premier 
ministre. Séquence «méditation 
et profondeur», parfaite. Bradant 
ce temps, Nicolas Sarkozy et Fran- 
çois Léotard s'éloignent sur le che- 
min <fan pas sportif, Huit c ents 
mètres suffisent, tes caméras enre- 
gistrent. Séquence « amitié et 
franche camaraderie », impec- 
cable. Les quelques touristes' qui 
errent dans les environs sont priés 
de sortir quelques instants du 
champ. Séquence « les bàDadu- 
riens sont une équipe soudée»-. 
Edouard, François et Nicolas se re- 
joignent sur le -chemin, en sou- 
riant Raté, a manque Simone. On 
l'appelle, on recule et on re- 
commence- Cette fois, c’est bon. 

Sur te chemin du retour, Simone 
Veil ralentit dans ses souliers 
blancs. On l'attend, pour le plan 
' du t éV ftnà g e, auquel rattachée de 
presse tient beaucoup. EBe a ins- 
tallé photographes et caméramen 
sur- le siège de devant. En équilibre 
. précaire au-dessus du vide, ils 
fixent l'image : Edouard, Simone, 
François et Nicolas dégagés des 
basses contingences, prenant de 
l'altitude cheveux an vent Une 
vraie affiche de campagne. JLe 
message? le fond? te débat? Là, 
une. seule solution : vous ne 

comprenez vraiment rien à la 
• communication. 

Pascale Robcrt-Dïard 


L’ADCP (Association pour la défense des 
contribuables parisiens) n’a pas renoncé à ob- 
tenir l’engagement de poursuites contre le 
maire de Paris, à propos de T attribution, par 
rofiSce HLM qu’a préside, d'un appartement à 
son fils, Dominique Tiberi. L’avocat de PADCP, 
WP Jean-Marie Biju-Duval, avait demandé, le 
•^jom,"àû •'procureur de teKépufifiqué S- Paris 
d’ouvrir > une irtformation judiciaire » sur ces 
faits, au lendemain de la transmission, par le 
parquet de Créteil (Val-de-Marne), des élé- 
ments lecuefiBs par te: juge Halphen dans le 
cours de son enquête. Dès le 29 juin, le pro- 
cureur de Paris avait annoncé qu'il « classait » 
ce dossier, précisant qu’il avait fait de même au 
mois d’avril, après une première requête éma- 
nant, déjà, de FADCP. 

Dans un courrier adressé, lundi 22 juütet, au 
garde des sceaux, M°Biju-DuvâI sollicite, «par 
la voie du recours hiérarchique », F usage, par 


M. Toubon, de son «pouvoir souverain» d’or- 
donner des poursuites. L’avocat prie ainsi le 
ministre de revenir sur la décision du parquet 
de Paris qui, écrit-il, «a profondément choqué et 
surpris l’opinion publique ». L’article 36 du code 
de procédure pénale, rappéOe-t-ü, dispose que 
« le ministre de la justice peut dénoncer au pro- 
cun&rgénéràr/es infractions à la- lof pétale dont 
0 a connaissance, fui ery oindre par instructions 
écrites et versées au dossier de la procédure, 
d’engager ou de faire engager des poursuites 
IJ.] ». le chef de l'Etat lui-même, signale en 
foutre l’avocat, rient de préciser, le 14 juillet, 
que la justice devait «passer de fa même façon 
pour tous». 

Rappelant que Dominique Tiberi avait obte- 
nu un logement social sans même avoir été ins- 
crit sur le fichier des demandeurs de logements, 
et qu’en outre il est hn-même propriétaire de 
deux appartements, l'avocat de fADCP estime 


qu’en s’écartant d’une jurisprudence constante 
sur ce point « le parquet de Paris commet bien 
plus qu’une erreur de droit, il rompt l’égalité des 
justiciables devant la loi ». M. Toubon avait été 
sollicité sur ce même dossier, le 27 juin, par 
François Golina, ancien dirigeant de P office 
public d’aménagement et de construction 
(OPAC) qui avait, devant Je jûge Halphen, évo- 
qué l’attribution de l’appartement de Domi- 
nique Tiberi. M. Golina déplorait le handicap 
infligé à sa défense par l’absence d’investiga- 
tions sur cette affaire. Par lettre du 28 juin, le 
garde des sceaux avait répondu que M. Golina 
pourrait « bénéficier sans difficulté de tout élé- 
ment ù décharge qui pourrait être découvert 
dans le cadre d’une autre procédure ». Le lende- 
main, le procureur de Paris refusait, justement, 
d’ouvrir cette « autre procédure ». 


Le PR garde le silence sur 
les démêlés du maire de Cannes 


IL DOIT ÊTRE BIEN CLAIR 
pomtom te monde que le Parti ré- 
publicain ne «communique * pas 
sur r affaire de Cannes. Le PR, que 
François Léotard préside en môme 
temps que TUDF, a seulement pris, 
hindi 22 juillet, des dispositions 
pour foire face à l'incarcération du 
maire de cette riDe, Michel Moufl- 
lot, qui, mis en examen pour cor- 
ruption passive, se trouve être 
aussi le président de sa fédération 

des Alpes-Maritimes. 

WzHy Dîmeglïo, secrétaire géné- 
ral adjoint du PR, a été chargé 
d’assurer « provisoirement Fadmi- 
nistration » de la fédération, a an- 
noncé le secrétaire général, Pascal 
dément M. Dimegflo va réunir Je 
bureau départemental. Cette no- 
mination et cette réunion faisaient 


direction de leur parti par les par- 
lementaires PR des Alpes-Mari- 
times, les députés Charles Ehi- 
maim et Rudy Salles, et 1e sénateur 
José Balarello. 

Le pr ne communique pas, mais 
M. Salles, M, a des choses à dire: 
que M-MouHlot devrait foire l’ob- 
jet d’une « mise en congé du PR»-, 
qu’D n’a, lui, M. Salles, « aucune 
responsabilité financière» au sein 
de la fédération départementale et 
qu’il ne sait donc rien des « alléga- 
tions de financement politique 
avancées par le maire de Cannes 
'devant le jugeiHnstniction »; mais 
que, selon hn, «le maire de Carmes 
aurait pu avancer ce type de jman- 
c emettt pour minimiser les consé- 
quences des [ accusations qui pèsent 
sur lui ». .■ 

M.MouiDot doit-il rester maire 
de Cannes?. Le PR, sur ce sujet 
non plus, ne communique pas. Le 


groupe majoritaire du conseil mu- 
nicipal s’est réuni, hindi, autour de 
l’avocat du maire, M* Jean-Nfichel 
Baloup. Lors du conseil municipal 
du 26 juillet, te premier adjoint, 
Maurice Ddauney (RPR), qui as- 
sure l’intérim, pourrait se porter 
ran/ifrfrr au poste de maire ri son 
détenteur actuel décidait d’y re- 
noncer. Le PR laisse entendre qu'il 
n’a aucune prise sur ce que pour- 
ront faire tes élus de droite du 
conseil municipal de Cannes. 

■ ÉPOQUE FOLLE » 

A force de ne pas communiquer, 
le PR communique sa gêne. 
M. Léotard n’en finit pas de se 
taire. 11 s’était déjà tu, le 8 juillet, 
après un bref cornmumqué inter- 
rogatif et ému, à la nouvelle que 
ses collaborateurs avaient été pla- 
cés sur écoutes. B s’était.tu en ap- 
prenant que le maire de Nice, 
Jacques Peyrat, ancien membre du 
Front national, dont Jean-Claude 
Gaudin faisait le siège pour r atti- 
rer au PR, avait préforé l'offre de 
Bernard Pons de rejoindre le RPR. 
Il se tait encore ai observant que 
Jean-Louis Debré (RPR), ministre 
de riotérieur ( a coordonné person- 
nellement le piège policier ayant 
permis de prendre M. MouÜlot en 
flagrant délit de corruption. 

Opération Peyrat à Nice, affaire 
MouDkrt à Cannes, activisme du 
préfet Jean- Charles Marchiani 
dans lé Var: le RPR donne à 
M. Léotard beaucoup d’occasions 
de se taire. Ou de permettre à ses 
proches de lâcher un énigma- 
tique : «Nous vivons une époque 

folle!» 


Différend entre les victimes 
de l'« Amoco-Cadiz » et M™ Lepage 

LE SENATEUR DU FINISTÈRE ALPHONSE ARZEL (XJDF-CDS), pré- 
sident du syndicat des communes bretonnes victimes de la cata- 
strophe du pétrolier Amoco-Cadiz, en 1978, a menacé de foire saisir le 
cabinet d’avocats Hugk>- Lepage et associés, dimanche 21 juillet. H a 
également menacé de foire placer une hypothèque sur une propriété 
de M“ Lepage et de M e Huglo, à Cabourg (Calvados). Le cabinet 
d’avocats auquel a appartenu Corinne Lepage, aujourd’hui ministre 
derenvironnement, avait défendu les communes bretonnes devant la 
justice américaine, de 1978 à 1992. Les communes lui réclament au- 
jourd'hui 4£ millions de francs - correspondant à des trop perçus 
d'honoraires complémentaires - en vertu d’un arrêt de la cour d’ap- 
pel de Versailles du 29 mal Le cabinet a commencé à payer une partie 
de cette somme. M* Christian Huglo a indiqué, dans un communiqué, 
que M" Lepage, son épouse, « n’est p/us avocate, ni gérante de société 
depuis qu'elle est entrée au gouvernement », ce que conteste M. Arzel 

DÉPÊCHES 

■ ÉCONOMIE : au nom de TAssodatlon nationale des docteurs ès 
sciences économiques et de gestion (Andese), André Safir, pré- 
sident de Bipe et Stratoig International, a répondu, lundi 22 juillet, 
aux critiques de Jacques Chirac « à l’égard des experts, notamment des 
experts économiques et monétaires », lois de son entretien télévisé du 
14 juillet. Dans une lettre ouverte à M. Chirac, M. Safir souligne « que 
ce sont les progrès de la science économique qui ont permis aux gouver- 
nements de mieux réguler les crises ». 

■ CORSE : un sympathisant nationaliste corse du Mouvement 
pour P autodétermination (MPA), Xavier CanceUieri, a été mis en 
examen pour « homicide volontaire» et écroué, lundi 22 juüiet à 
Ajaccio, pour te meurtre d'un militant de rAccunco&a pagimaBsta, 
une branche nationaliste rivale. La justice le soupçonne d’être à l’ori- 
gine du meurtre de Gilbert Rossi, le 1° janvier à Ajaccio. 

■ ÉDUCATION POPULAIRE; la suppression de f Institut national 
de la jeunesse et de r éducation populaire (INJEP), implanté à Mar- 
ly-le-Roi (Yvefines), envisagée dans le projet de budget de 1997, a sus- 
cité la protestation du maire (sans étiquette) de cette ville, François- 
Henri de Vîrieu, qui a fait part au premier ministre de « la très vive 
émotion qui règne » dans sa ville. 

■ TOULON : FUnfon des étudiants jolis de France (UHJF), dont les 
représentants ont été tenus à F écart de la commémoration de la rafle 
du Vel’d’Hlv* à Toulon {le Monde du 23 juillet), a demandé audience, 
lundi 22 juillet, à Jacques Chirac. Dans sa lettre au chef de FEtat, Ya- 
riv Abebseia, président de ItfEJF, souhaite comprendre pourquoi une 
politique de « banalisation du Front national est menée par la préfec- 
ture du Var et comment une telle position peut-être conciliée avec le res- 
pect de la mémoire des nôtres». 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE/ MERCREDI 24 JUILLET 1996 


UNIVERSITÉS Pour la première 
fois, des universités ont généralisé 
l'utilisation de la télématique pour 
« réguler les flux c/'entrée » dans 
certaines filières très demandées. 


comme les sections de sciences et 
techniques des activités physiques et 
sportives (Staps) et les sections artis- 
tiques. Ce système est condamné par 
les responsables universitaires eux- 


mêmes. Jeudi 18 juillet François Bay- 
rou avait reconnu que * tes procé- 
dures conscription [dans les univer- 
sités] sont absurdes » et qu'B était 
prêté modifier la loi. • ÀLYON-H, les 


responsables universitaires ont mis 
en place « une politique volontaire 
de limitation des capacités d'ac- 
cueil». Ils tentent aussi, de manière 
assez originale, d'aider à l'orienta- 


tion des étudiants et à la prévention 
les risques d'échec 9 LA DIMINU- 
TION DU NOMBRE DE BACHELIERS a 
permis, dans beaucoup de filières, 
de soulager certaines universités. 
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Le Minitel comme barrière de sélection à l’entrée de certaines facultés 


Pour la première fois, la télématique a été utilisée, dans des filières très demandées comme les sections d'activités physiques et sportives ^ 
et les formations artistiques, pour « réguler les flux d'entrée ». Un système « absurde », de l'aveu même du ministre de l'éducation, François Bayrou 



L'INSCRIPTION des bacheliers 
à l'université s’apparenterait-elle 
aux réservations sur les TGV ? 
Premier connecte, premier servi : 
la logique est simple, même si les 
modalités restent discutables. 
Pour la première fois, des universi- 
tés ont généralisé r utilisation de ia 
télématique pour « réguler les flux 
d'entrée» dans certaines filières 
aux capacités d'accueil limitées 
comme les sections de sciences et 
techniques des activités physiques 
et sportives (Staps) et, dans une 
moindre mesure, les sections artis- 
tiques (musique, arts plastiques, 
histoire de l’art, cinéma, 
théâtre...). Dans cette course au 
hasard, les plus chanceux ont 
réussi à obtenir une connexion ra- 
pide. Les autres, en revanche, se 
sont heurtés à * l'indisponibilité 
momentanée du serveur » en multi- 
pliant des tentatives vouées à 
l’échec. 

Les conséquences de ce système 
« absurde » ne sont pas seulement 


dénoncées par les « victimes », les 
bacheliers et leurs parents. 
« Contraints d'appliquer la toi », les 
responsables universitaires eux- 
mêmes condamnent cette procé- 
dure « aveugle », « aléatoire », 
« déshumanisée et déshumani- 
sante». Us affirment n’avoir pas 
d’autre solution pour « placer tous 
les candidats sur un pied <T égali- 
té», comme le remarque Jean Bru- 
hault, président de l’université 
Rennes-11. 

CASSE-TÊTE 

Pour 7 000 places - deux fois 
plus que l'an dernier-, plus de 
35 000 candidats se sont présentés 
dans les 31 unités de Staps. Ce 
phénomène n’est pas nouveau (Le 
Monde du 16 février) : succédant à 
l’engouement des bacheliers pour 
la psychologie et la médecine, O 
dure depuis bientôt trois ans sans 
qu'aucune issue n’ait été trouvée à 
ce casse-tête. A Rennes, seule for- 
mation de ce type en Bretagne, on 


a compté 1 300 demandes pour 
340 places. A Lyon, on a recensé 
900 candidats pour 250 places, à 
Reims près de 800 pour 80, tandis 
que la demande explosait égale- 
ment à Nice, Créteil, Nanterre, 
Toulouse— Jusqu’à présent, la plu- 
part des centres pratiquaient une 
sélection à partir de la consulta- 
tion du livret scolaire ou de tests 
sportifs. En toute inégalité, selon 
les tribunaux administratifs saisis 
régulièrement depuis deux ans par 
des candidats recalés. 

Dans la majorité des cas, les Ju- 
ridictions fondaient leur jugement 
sur une lecture rigoureuse de la loi 
Savary du 26 janvier 1984, interdi- 
sant toute forme de sélection à 
l’entrée des universités. De ré- 
cents arrêts ont sensiblement mo- 
difié la jurisprudence. Celui rendu 
le 22 mai par le tribunal de Dijon a 
même fourni un mode d’emploi 
que les établissements se sont em- 
pressés d’appliquer. Autorisés à 
fixer des capacités d’accueil préa- 
lables, à condition que leur seuil 
ait été déridé en conseil d'admi- 
nistration, fis doivent procéder par 
ordre chronologique dans le choix 
des candidats. 

En juillet 1995, une application 
stricte de ce principe - premier ar- 
rivé, premier servi - avait provo- 
qué des bousculades indescrip- 
tibles. Pour être sûrs d’obtenir un 
dossier, certains bacheüeis avaient 
planté leur tente devant le service 
de la scolarité près de quarante- 
huit heures avant l'ouverture des 
guichets. « Nous ne. souhaitions pas 
le renouvellement de ce type d’in- 
cident Plutôt que de voir des gens 
se battre sous nos fenêtres, nous 
avons choisi le système le moins 


mauvais », note Claude Séverin, 
prérident de Funivereité de Reims, 
qui a expérimenté la solution 
« aveugle » du MïmteL En l’espace 
de « deux minutes et dix-sept se- 
condes», les 80 inscrits ont ainsi 
été retenus. « Cette, méthode ne 
peut qu’accentuer les taux 
d’échecs», déplore-t-il néan- 
moins. 

A Rennes, la présidence a été 
occupée par des étudiants et des 
parents mécontents prêts à enga- 


çois Bayrou, jeudi 18 juillet. Us ont 
anaché au ministre de l’éducation 
la promesse d’ouverture d'une 
nouvelle unité à Saint-Etienne. 
Elle sera de toute évidence insuffi- 
sante pour absorber les 400 candi- 
dats en liste d’attente. ... 

Certes, toutes les unités de 
Staps n’ont pas eu recours à ce 
procédé. Certaines,, comme à Di- 
jon, s’en remettent au cachet de la 
poste pour les premiers dossiers 
arrivés. D’autres établissent des 
constats d’huissiers. Ailleurs, on 
procède par tirage au soit tandis 


de mode qui perdure malgré les 
tentatives de dissuasion prodi- 
guées dans les lycées dorant l’an- 
née, cette situation laisse le mini.*- 
tère perplexe. Alors que les 
syndicats d’étudiants, l’UNEF-ID 
et l’UNEF, rédament des places 
supplémentaires. François Bayrou 
tépugne à développer une -Hère 
aux débouchés incertains. Chaque 
année, 800 postes de professeur 
d’éducation physique sont créés, 
tandis que les diplômes délivrés ' 
par les universités ne sont pas re- 
connus par le ministère de la jeu- 
nesse et des sports. 

«Les procédures d’inscription 
sont absurdes», a reconnu M. Bay- 
rou à Lyon en indiqua n t qu’il était 
prêt à modifier la loi. Cette hypo- 
thèse paraît pourtant peu crédible, 
n serait délicat pour le ministre de 
Féducation de s’engager sur le ter- 
rain de la sélection et de la-iévi- 
sion de là loi de 1984, alois qu’l] s’y 
est refusé dans son projet de ré- 
forme de l’enseignement supé- 
rieur. Faudrait- il permettre aux 
unités de Staps de s’ériger en dé- 
partements autonomes, comme 
les IUT? Ce serait la porte ouverte p. 
à toutes les sections confrontées -, 
aux mêmes difficultés et, à terme; 
à un retour de la « balkanisation » 
des universités. En. attendant,, 
comme le souligne André Me- 
naud, responsable de la confé- 
rence des directeurs de Staps, «la 
solution appartient aux pouvoirs 
publics. D’ici là. il ne reste plus qu’à 
attendre que l’absurdité sort pous- 
sée à Cextréme »., Avçc la .téléma- 
tique, die semble déjà avoir été 
atteinte.; ^ 

Michel Delberghe 


Sport et arts mis à part, des inscriptions en baisse 

La diminution du nombre de bacheliers (Le Monde du 16 juillet) est 
une aubaine pour les univer s it és. Ses effets ont été immédiats sur les 
chaînes d'inscription moins surchargées que les armées précédentes. 
A F exception des Mères sportives ou artistiques, peu d’incidents ont 
d’ailleurs été relevés par les syndicats cFétuffiants. A Parte, FUNEF-ID 
et PUNEF évoquent toutefois le cas de 2 000 à 3 000 bacbefiees sur près 
de 45 000 en attente qui rfaoraient pas été acceptes dans la filière on 
Funlversité de leur choix. Des baisses sensibles ont été enregistrées en 
droit (-11 %), en sciences économiques (-14 %) et en gestion, tandis 
que Fhlstoire, très prisée, devrait enregistrer des effectifs stables. 

La niée sur les formations médicales s’est estompée mais le .nombre 
considérable de redoublants n’améfiore pas pour autant les chances 
des nouveaux candidats. Les directives du ministère pour remplir les 
dasses de BTS et cFIUT ont, semble-t-il, été suivies d'effet La crise de 
recrutement dans les fiSères courtes serait eu passe d’être résorbée. 


ger de nouveaux recours et à ob- 
tenir la création d’une section à 
Brest A Nice, la police a évacué la . que l’université dç.Caen a décidé 
présidence occupée tandis qu’à d’inscrire tcmtte mondeètcefle de 
Lyon on groupe de parents et Toulouse personne^ entremettant 
d’étudiants ont manifesté^ leur' l’échéance àla rentrée! 
grogne lois de la venue de Fran- Conséquence d’un phénomène 
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Lyon-II expérimente une nouvelle politique d'orientation 


LYON 

de notre envoyé spécial 

La grande vague était déjà passée. Ce jour-là, 
il ne restait plus que quelques bacheliers errant 
d’un stand à l’autre sous les tentes dressées 
dans la cour de l’imposant bâtiment de r uni- 
versité Louis-Lumière (Lyon-U), près des berges 
du Rhône. Seulement des « cas particuliers », 
retardataires, lauréats des année; antérieures 
ou provenant d’autres académies, en quête 
d’un ultime recours. 

Déjà, plusieurs portes s’étaient refermées. La 
filière administration économique et sociale 
(AE5) avait été déclarée « bouclée » quelques 
heures à peine après F arrivée des bacheliers du 
second groupe d’épreuves. Puis ce lut au tour 
de r histoire de l’art, aussitôt suivie de la socio- 
logie, du droit et de l’anglais. A l’issue d’une se- 
maine chargée, l'université avait tant bien que 
mal inscrit plus de 4 200 nouveaux étudiants. 
Un marathon bien réglé, facilité en ce mois de 
juillet par la baisse du nombre de bacheliers. 

Depuis plusieurs années, l'université a déridé 
de pratiquer une « politique volontaire de limita- 
tion des capacités d'accueil ». Cette solution a 
été retenue après l’explosion des inscriptions 
en psychologie. Eüe sert aujourd'hui à évaluer 
le nature des demandes massives de bacheliers 
technologiques et, pour La première fois, de 200 
à 300 bacs professionnels, a priori peu préparés 
à mener des études longues dans les matières 
littéraires ou économiques. « Pour éviter des af- 
flux massifs qui se traduisent par de mauvaises 


conditions d 'accueil et d’importants taux d’échec, 
nous avons inventé une méthode dans le respect 
de la loi et la mission de service public », précise 
Régis Bernard, vice-président chargé de la sco- 
larité. 

S'a ne s’agissait que de « réguler des flux » 
d’étudiants trop nombreux, l’université pour- 
rait facilement être accusée d’instaurer une 
« sélection déguisée », un reproche que FUNEF 
reprend volontiers à son compte. Les mesures 
adoptées s’intégrent en réalité dans un disposi- 
tif « d'accueO et d'accompagnement » qui, du- 
rant les deux premières années, vise à limiter 
les risques d’échec. «Avant toute inscription, 
nous cherchons à vérifier les choix et les motiva- 
tions des candidats et éventuellement à trouver 
des solution en cas d'erreur manifeste », souligne 
M. Bernard. Cest souvent le cas lorsque se pré- 
sentait des bacheliers refusés dans les sections 
sélectives des IUT ou des BTS. 

ENTRETIEN PRÉALABLE OBLIGATOIRE 

Lors des inscriptions, une commission 
d’« aide à l'orientation » siège en permanence. 
Devant elle, défilent des étudiants qui ne « dis- 
posent pas de prérequis suffisants ». En sociolo- 
gie. Tentretien préalable est obligatoire. Le pas- 
sage en commission est aussi une nécessité 
pour la plupart des bacheliers technologiques 
et professionnels sans mention, ou pour ceux 
dont les notes au bac sont jugées insuffisantes 
dans les matières fondamentales. 

« Cette procédure joue un rôle d'alerte. Nous 


tentons de mettre en garde les étudiants contre 
les difficultés qui les attendent, même si la plu- 
part d'entre eux, de toute Jhçon, ont déjà une idée 
bien arrêtée», souBgne Marie-José VmDennet, 
conseillère d’orientation, qui reconnaît à tout 
bachelier le droit de tenter sa chance. « Nous ne 
cherchons pas à briser un rêve d’émancipation, 
mais à démystifier r image de l’université», 
avoue-t-eDe. 

Certes, Taris de cette commission n’est que 
consultatif et tout étudiant dispose d’un re- 
cours devant le recteur en cas de refus. Son rôle 
devient, en revanche, prépondérant lorsque les 
capacités d’accueil ont été dépassées. « L’inten- 
tion est louable, mais dans la réalité ces commis- 
sions agissent comme un couperet en pratiquant 
l'orientation forcée », indique Emmanuelle Cré- 
tin- Magand, élue de FUNEF- ID. 

Avec la semaine d'information préalable à la 
rentrée, la rénovation des DEUG, la mise en 
oeuvre des semestres et l'instauration de passe- 
relles dès le début de la première année, la poli- 
tique d’orientation menée à Lyon-U préfigure 
les grandes lignes de la réforme de renseigne- 
ment supérieur annoncée par François Bayrou, 
ministre de l'éducation nationale. Mais M. Ber- 
nard le reconnaît : efies ne sont pas une garan- 
tie contre Féchec. A l'issue des deux sessions 
d’examen en juin, 17,7 % des étudiants d’AES 
ont été admis en seconde année et seulement 
28% en droit 

M. D. 


Loi contre l’exclusion : Jacques Barrot et Xavier Emmanuelli 
affirment élaborer une « synthèse » de leurs projets 


DANS UNE DÉCLARATION 
faite à F Agence France-Presse lun- 
di 22 juillet - aucun communiqué 
officiel n'a été publié -, l'hôtel Ma- 
tignon a * démenti » que « deux 
projets de loi » sur la lutte contre 
l'exclusion, dont nous avons révélé 
le contenu dans nos éditions du 
23 juillet, aient été remis au pre- 
mier ministre, Alain Juppé, par 
Jacques Barrot, ministre du travail 
et des affaires sociales, et Xavier 
Emmanuelli, secrétaire d’Etat à 
Faction humanitaire d’urgence. 

Pour les services de M. Juppé, 
une « série de propositions a été 
faite » par F un et Fautre ministre, 
selon * la méthode » que M. Juppé 
leur avait indiquée et fl est «nor- 


mal » qu'il y ait des « conver- 
gences» ta. des «divergences d’ap- 
préciation ». L’existence de deux 
documents n’est en effet pas 
niable : comme nous l'avons indi- 
qué, M. Emmanuelli a adressé son 
texte le 3 mai et M. Barrot le sien, 
le 5 juin. Surtout, Q ne s’agit pas de 
simples « propositions ». 

Dans la lettre au premier mi- 
nistre qui accompagne son travail. 
M. Barrot écrit ; «fai (honneur de 
vous adresser un dossier qui décrit 
le cadre général du projet de loi 
d'orientation contre l’exclusion. » Et 
le ministre indique, après chaque 
mesure à caractère législatif, la 
* rédaction juridique » qui doit en 
être faite. 



De son côté, M. Emmanuelli, 
dans son document intitulé « Loi 
de prévention contre l’exclusion: 
principes et pro po ri ii o u s », précise 
pour chaque disposition la nature 

* législative », « réglementaire » ou 
«c organisationnelle » (parfois les 
trois) de celle-ci. 

Pour sa paît, le ministère du tra- 
vail et des affaires sociales a assuré 
dans l'après-midi du 22 juillet 
qa' « il n’y a qu 'un seul projet de loi , 
dont le pilote est Jacques Barrot » et 

* auquel d'autres ministères, dont 
celui de M. Emmanuelli, ont large- 
ment contribué ». 

Mais, dans la soirée, un commu- 
niqué. signé cette fois par les deux 
ministères de l’avenue de Ségur, 


d éclorait, «à la suite d’interpréta- 
tions erronées », que « le travail in- 
terministériel de préparation de la 
future h»' contre l'exclusion se pour- 
suit». Le communiqué ajoutait 
que «le projet élaboré conjointe- 
ment par Jacques Barrot et Xavier 
Emmanuelli fait la synthèse des pro- 
positions présentées par l'ensemble 
des ministères concernés ». 

Une trentaine d’associations de 
solidarité, membres ou non du ré- 
seau Alerte, signalent, dans un 
communiqué, qu’elles « préparent 
dès maintenant les initiatives visant 
à interpeller à la rentrée l’opinion 
publique et les décideurs ». 

M.C. 




Affaire des marchés de la Réunion : 


Guy Dejouany obtient un non-lieu 


LE JUGE JACQUES LAMEYRE a prononcé un non-fieu en faveur de 
Guy Dejouany, ancien PDG de la Générale 'des eaux, dans l’affaire 
des marchés de Saint-Denis de la Réunion. An total, 10 non-lieux ont 
été prononcés et 26 personnes ont été renvoyées pour corruption de- 
vant le tribunal correctionnel de Saint-Denis, parmi lesquelles Gilbert 
Annette, député socialiste de Saint-Denis, Louis Nicoliïn, PDG de la 
SA Nicoüin et président du dub de football professionnel (DI) Mont- 
pellier-Hérault, et deux directeurs de là Générale des eaux, Jean-Do- 
minkjpie Desdiamps et Jean-Pierre ihrcBeu. - 
M. Dejouany avait été mis en examen pour corruption active le 
24 mai 1995 et placé sous contrôle judiciaire le 12 juin 1995 par le juge 
d’instruction Jean-Michel Prêtre pour sa participation présumée au 
versement de dons à des élus de la municipalité de Samt-Denis en 
vue d’obtenir le marché d'affermage d'eau de la vOle. Dans son or- 
donnance de renvoi datée du 19 juillet, le Juge Lameyre considère 
qu’« il n’existe pas de charges suffisantes contre Guy Dejouany ». 
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DÉPÊCHES 

■ DOSSIER ELF-BIDERMANN : F industriel Maurice Biiierm aim, 
ancien PDG dn groupe de prêt-à-porter du même nom, a été remis 
en liberté. lundi après-midi 22 Juillet, par le juge d’instruction Eva Jo- 
ty. au terme d’une confrontation avec Loïk Le Floch-Prigent, ancien 
président dTflf Aquitaine. Mis en examen le 26 mars pour « abus de 
biens sociaux, recel d’abus de biens sociaux, présentation de faux bilans 
et diffusion d'informations inexactes », M. Bîdennann n’avait été placé 
mi détention provisoire que le 24 mal, M 1 * Joly ayant alors mis en 
avant tes risques de collusion entre tes protagonistes du dossier, voire 
de destruction des preuves. Le juge a estimé que la détention de 
M. Bidermann n'était «plus nécessaire à la manifestation de la véri- 
té». 

■ STUPÉFIANTS : la dixième chambre de Ja cour d’appel de paris 

a rejeté, lundi 22 juillet, les demandes de mise en liberté du commis- 
saire Philippe Févai, ancien numéro deux de la brigade de répression 
du ba nditisme (BRB), condamné le 4 juillet à quatre anné es de prison 
ferme pour complicité de trafic de stupéfiants, et de TMeny Peutz, 
inspecteur de la BRB. condamné à trois ans de prison (Le Monde du 
23 A F audience, la cour n’a pas motivé sa décision. 

M ETUDIANTS: PUNEF-ID (gauche non communiste) est redeve- 
nue la première organisation chez tes étudiants après les élections 
au Conseil national de l’e n seignement supérieur et de la recherche. 
E fie a obtenu 29,49 % dès voix et passe de trois à quatre fièges La JK- 
déraïion des associations générales d’étudiants (2733 %) garde ses 
fros aus suivie de FUNEF 06,91 %), proche du PCF, qui reste stable, 
de F UNI (14,43 %), proche du RPR, qui n’a plus qu’un seul représen- 
tant * 61 SL™**» défense des étudiants (11,82 %). 

■ MARSEILLE: «me information judiciaire confire SL. pour «ho- 
rmcide involontaire et blessures involontaires» a été ouverte, hindi 

?S" ll HE!L fc l î ar ? uet . de M*™®* « confiée au juge mSdDais 
Corinne Hemmrri, deux jours après l’explosion d'un immeuble qui a 
faum mort, vingt-six blessés et au moins trois disparus. H ' 

™ *n«ndte a fait deux morts et on blessé, mardi 
23 jufflet, vœ |2heures du matin à la maison d’arrêt deBoi^d’Airy 
(YvdmesX Selon le _ dü ^ ctear * k maison d'arrêt, a s'agit * d’imin- 
cendie volontaire allumé par un détenu en colère et qui amal tourné». 
Deuxjeunes prévenus sont décédés « un troisième a été intoxiqué et 
transporté au centre hospitalier du Chesnay. ™ 
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(Publicité) 


L’INTERSYNDICALE 
DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

A MONSIEUR 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Lors de l’interview télévisée accordée le 14 juillet dernier, vous avez - évoquant les problèmes du système bancaire français 
-fait référence, enlre autres exemples, au Crédit Foncier de France et a la crise qui 1 affecte aujourd hui. 

. A cette occasion, vous n’avez pas manqué de constater la mauvaise gestion de ses affaires par 1 Etat. 

Faire le constat des responsabilités nous paraît une démarche nécessaire et salutaire, mais, comme tous les Français, nous 
sommes plus préoccupés par la préparation de l’avenir que par la justification du passé. 

Pour nous, demain se construit aujourd’hui 

A cet égard, nous souhaitons vous dire i 

- que le Crédit Foncier garde toute sa place dans le domaine du logement, 

- qu’il sait démontrer ses capacités d’ adaptation et qu’il est performant, 

_ que sa clientèle lui réste particulièrement fidèle. 

• Le Crédit Foncier de France a toute sa place dans le paysage français du logement 

Vecteur de l’Etat dans le domaine du logement, et plus particulièrement du logement social le Cr^t Fonm^entend 

“pS^du 6 logement et spécialement celui des 

catégories des citoyens modestes. . , ^ 

conseille. Il ne se lance pas dé «niche en niche». „ . • - - ; • n<5r A1? -ni 

ümtdtrise son métier et met ses conqjétences au service de sadient&le. Denner-ne OSCAR, qui 

permet d’optimiser en fonction des particularités et des besoins de chaque client son propre plan de financement 

• Le Crédit Foncier de France est performant 

a ses ^ n* montes a navets .ou, le tesnmne. - 

d» fait tp. 1. production eut non seul»»». ... bonne Pjoducüon en «ntf* mds 
ansà en ^uSité. dans des conditions entièrement concnnentieUes. tout en priuilésunt lu clientèle socule. 

Le Crédit Fonder de France a sa justification dans la fidélité de sa clientèle 

Màlgié un environnement défavorable, pour ne pas dire hostile, les clients viennent au Crédit Foncier. Bs savent qu iis y 
trouvent compétence, conseils et produits adaptés, auiourd’hui le deuxième producteur 

• p*s r . 

de PA P in réforme PÉRISSOL qui banalise les circuits de distribution de l’Aide de 1 Etat, le Crédit Foncier est 

e, condnue^ .r^tLl^ ™ qne £ iogemeu. et pardailièmumn. du logeme» soeM. . Ces, I. d-* „ lu, . 

“ S donc aveu noue sort. commuer son ceo™ au semee des Fpuçds e, de ta» logement. ^ ^ ^ ^ 

intersyndicale du Crédit Fôn^^de 


Nous lançons un 
Crédit Foncier de France. 


appel pressant au Président de la République, aux élus politiques et à tous les Français pour soutenir le 
• « Monsieur le Président de la République, en sauvant le Crédit Fbncier, vous sauvez le logement 


Pt 1 

i 


( 




social », à 1 


^SïïeTSem^Ïile du Crédit Foncier de France, 45, rue Cambon, 75001 Paris. 


) 
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P hilippe de 

QUATREBARBES 
donne l’ira pression 
d'un homme qui a 
senti passer le vent 
du boulet : «fai vé- 
cu ça comme un 
avertissement... » 

« Ça », c’est cette 
nuit de novembre 1995, quand, à 
2 heures, l'Assemblée nationale a 
bien failli « couper les vivres » aux 
Haras nationaux, mettre fin, à 
l’heure trouble où tous les votes 
sont possibles, à plus de trois 
siècles d’ histoire prestigieuse et de 
savoir-faire. « Vous imaginez tout 
cela vide, ces écuries, cette cour. - » 
Calé dans son fauteuil, face à la 
cheminée du grand salon aux murs 
couverts de tapisseries, de gravures 
et de trophées de chasse, le direc- 
teur du Haras du Pin embrasse d'un 
geste large la perspective dessinée 
par la fameuse cour cf honneur en 
fer à cheval, où des gardes font tra- 
vailler un attelage : Le Pin, dans 
TOrne, vitrine majestueuse des Ha- 
ras nationaux, symbole de la ma- . 
gnificence de l’Etat 
1665 : le royaume de Fiance est 
obligé d'acheter ses chevaux à prix 
d'or chez ses voisins. Colbert crée 
r administration des Haras royaux. 
Cest Ici, au Pin, que s'installera dé- 
finitivement en 1714, le premier ha- 
ras royaL Aujourd'hui, l'armée et 
les transports n'ont plus besoin de 
chevaux. Les Haras nationaux, eux, 
existent toujours, avec leurs vingt- 
trois établissements régionaux et 
un décorum hérité du passé: les 
grades - gardes, adjudants...-, 

T uniforme - tunique rouge et cas- 
quette pour les gardes, tenue uni- 
formément noire, képi et bottes 
pour les directeurs et les sous-di- 
recteurs de circonscription. 
Hommes et étalons évoluent dans 
le cadre somptueux de châteaux 
campagnards, comme au Pin, où 
d’importants domaines au cœur 
des villes, comme les écuries du Pa- 
lais de Compiègne, dans l’Oise. 
Courses, élevage, équitation.- Rien, 
ou presque, ne se fait sans les Ha- 
ras, mécènes, organisateurs, ex- 
perts. seuls à avoir une vue d’en- 
semble sur un monde réputé pour 
ses querelles de clochers. L'Etat oc- 
cupe ainsi, dans une filière écono- 
mique non négligeable (70 000 em- 
plois directs, quelque 15 milliards à 
de chiffre d’affaires annuel), une f] 
place unique en Europe. ^ 

Pourquoi alors, vouloir sanction- 
ner ce service? L'épisode ^inscrit 
dans la fièvre budgétaire de l'au- j 
tourne 1995 : les députés UDF riva- / 
lisent d’imagination pour « grat- / 
ter » 2 milliards de francs dans le ’ 
projet de budget du ministre des fi- \ 
nances. Parmi les parlementaires 
fureteurs, Hervé Mariton, regard 
vif derrière de fines lunettes, poly- 
technicien brillant, élu de la 
cuvée 1993. Proche du président de 
la région Rhône-Alpes et ministre f. 
de la défense Charles Millon, Osera, 
quelques mois plus tard, l’un des j 
partisans de Fultra-libéral Alain x 
Madelin dans la course à la prési- 
dence de l’UDF. Autant dire qu’a 
n’est guère porté à l’indulgence vis- 
à-vis des dépenses publiques. Or, 
en épluchant ses documents de 
rapporteur spécial du budget de 
l’agriculture, Q est tombé sur les 
843 millions du Fonds spécial du 
Trésor, qui alimente notamment les 
Haras nationaux - pour 270 mil- 
lions. 


H ervé mariton ne 
connaît rien des chevaux, 
ni des Haras ; Q saute sur 
l'occasion, reprend à son compte 
l'argumentaire d'un sévère rapport 
delà Cour des comptes et rédige un 
amendement-couperet. La 
commission des finances ne le re- 
tient pas. Le député de la Drôme 
défendra sa position en séance, à 
titre individuel, jean Arthuis s’y op- 
pose, l'Assemblée suit le ministre: 
le terrain Va emporté sur la tech- 
nocratie. le * service public du che- 
i ni » sur l’orthodoxie financière. 

Les petits éleveurs éparpillés der- 
rière chaque haie du bocage nor- 
mand ou boulonnais peuvent respi- 
rer. fis sont 50000. ils forment le 
tissu de la France du cheval, avec 
deux poulinières en moyenne par 
exploitation, soit au maximum 
deux poulains par an, qu'on élève 
« à la maison », en espérant sortir 
un bon produit Mais 0 vaut mieux 
que la mère soit pleine des œuvres 
d’un étalon de valeur, dont les sail- 
lies atteignent des prix inaccessibles 
pour notre petit bonhomme dans 
sa ferme normande. Cest là que les 
Haras interviennent avec leurs éta- 
lons nationaux, majoritaires dans 
certaines races et qui fourrassent, 
pour trois ou quatre fois moins 
cher que dans le privé, des saSHes 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


dans tous ses états 


Rien, ou presque, ne se fait dans le mondé 
hippique sans les Haras nationaux^ 
L'Etat occupe ainsi, dans une importante filière 
économique, une place unique en Europe. 
Mais cette institution tricentenaire a bien 
failli se retrouver sur la paille. Bataillé 
de gros sous autour d'inestimables étalons 
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de valeur génétique égale. Pierre- 
Etienne Dubois, établi dans F Orne, 
est Fun de ces éleveurs. 11 a juste- 
ment la chance d'avoir sorti Cok- 
taü-jet vainqueur du dernier Prix 
d’Amérique. Ici, on est dans le 
monde rustique des trotteurs. Mal- 
gré sa valeur, Coktaü-jet dort de- 
hors par tous les temps, quitte à 
porter deux couvertures superpo- 
sées, parce quH respire mieux que 
dans la poussière de paille. Seule 
concession apparente au vedetta- 
riat: les packs d 'Evïau devant le 
box. Le champion en avale, chaque 
jour, des dizaines de litres, qm hn 
ont réglé quelques problèmes ré- 
naux ! Avec quarante naissances 
par an et ce « crack » .dans ses 
écuries, Pierre-Etienne Dubois ne 
fait plus partie' des « petits ». Mais 
ü défend les Haras : « Us sont les ga- 
rants de la continuité de Félevage 
français. On peut tourner sans eux, 
mais on est content (Ty avoir accès. 
Pour les petits éleveurs, jusqu'à dix 
- jûpiai£ir& sort indispensables. » 

I . C’est -le genre de détail 
j*^~gu’Hervé Mariton ignore 
lorsqu’il ironise, après le rejet 
Hb de son amendement, sur le 
V) lobby chevalin, qui se borne- 
>SL rait à défendre par principe 
■4b une «Institution, avec un 
i&p « 2 » qui monte jusqu'au 
V7 del!» Ainsi, lorsqu'il visite le 
Haras de Cliiny, en Saône-et- 
Loire. Le directeur, François Go- 
rfoux, a beau sortir ses plus beaux 
étalons, lui raconter l’histoire de 
Raul de Laurens de Saint-Martin, 
directeur de Saint-LÔ, qm, après la 
deuxième guère mondiale, sauva. 
Tâevage de selle normand c o nt re 
les ordres du minis tère ; rien n'y 
fait Hervé Mariton paraît déplacé 
dans le décor, comme sur une autre 
planète. 

L Pourtant, au fl des mois, en dé- 
fit couvrant ce monde inconnu, le 
fé « justicier » des Haras va s'hu- 
maniser, comprendre un peu de la 
passion qui anime les hommes de 
cheval. Le polytechnicien sürdelui, 
revenu de l’Institut du cheval de 
Pompadour impressionné par le 
srRE. un système sophistiqué 
d'identification des équidés mode 
m France, a pris ses distances avec 
quelques idées trop simples. Le dé- 
i puté rigoriste avoue, 
presque fier de son au- 
dace, avoir poussé pour la 
première fois de sa trie la 
porte d’un hippodrome ! n 
veut maintenant dévelop- 
per dans sa région un pôle 
hippique, en liaison— avec 
les Haas. En somme, «au 
regard de ma démarche 
initiale, dit-Q aujourd'hui, 
SV on n'en est plus à la sup- 

Aa pression du Haras lui- 

mime». 

0 est vrai que les Haras, 
au fond, ne coûtent pas 
kjB très cher au contribuable. 

IV « Le cheval autofinance le 

MJ] cheval», martèle François 

V/JÀ Clos, chef du service, lui 

aussi polytechnicien. 
WM L’argent du compte spécial 

du Trésor versé aux Haras 
jjSH vient d'un prélèvement de 

<16% sur les paris (PMU et 

i 7» hippodromes). Au surplus, 

Ml certaines de leurs presta- 

mm tiens sont payantes. Seul 

le salaire des agents vient 
W du budget de ragrieukure. 

W ■ Comme le dit Yves De- 

I niaud, député RPR de 

f TOrne, loi aussi membre 

»! de la commission des fi- 

nances et contradicteur 


d’Heivé Mariton à l’Assemblée: 
« On parle d'un dossier qui pèse 
140 millions. On est sms un dix-mil- 
lième des dépenses de PEtatI» 
Pourtant, cette administration est 
régulièrement sous le fit» de la cri- 
tique. Le grand public n’est guère 
sensible an sauvetage des neuf 
races françaises de chevaux lourds, 
réussite incontestable des Haras. 
L’opinion n’entend parler d’eux 
qu’en cas de bavure; comme en 
1995, quand ils se sont fait « rou- 
ler» par deux courtiers véreux, à 
Foccasfon de Fâchât & Fétranger de 
plusieurs étalons de pur-sang. Ce 
service souffre aussi d’avoir eu trop 
longtemps la réputatio n d’un e ad- 
ministration secrète,. refermée sur 
elle-même, régnant sans partage 
sur ses « sujets ». Aujourd’hui les 
Haras ont compris qu’ils devaient 
sortir d’n n isolement splendide, 
mais morteL Eux qui ne s'intéres- 
saient qu’aux races «reconnues» 
(pures, françaises de surcroît), font 
aujourd’hui la promotion de 
Fbumble « cheval de loisir». Après 
l’ouvertnrç du marché unique, ils 
ont admis dam leur saint des saints 
plusieurs races européennes, et 
même une racé américaine à 2a 
mode, le quarter hoise. 


sion », selon la formule de François 
Clos. L’Etat prendrait la responsa- 
bilité directe des missions de régle- 
mentation et de contrôle, par. 
exemple pour les courses. Le per- 
sonnel -point sensible - conserve- 
rait le statut de fonctionnaire. 

En fait, F amendement d'Hervé 
Mariton a contribué à accélérer le 
mouvement. Le maire de Crest art 
met aujourd’hui le principe de la 
monte publique, afin de maintenu 1 
la diversité de Félevage. Mais «le 
souci d’économie ne diminue pas»; 
l’élu entend bien exiger des pou- 
voirs publics, dès la discussion bud- 
gétaire de F automne, qu’ils sérient 
leurs priorités, et des Haras qu’ils 
développent leurs ressources 
propres. Pour lui, le prélèvement 
sur les paris est un « prélèvement 
fiscal », non une chassé gardée du 
secteur de cheval II demandera 
donc, sans état d’âme, que la partie 
affectée aux Haras soit revue à la 


U N parfum de vieille France 
continue, néanmoins, à 
flotter autour d’eux. «Cest 
vrai que certains directeurs vivent au 
Moyen Age, dans des châteaux, font 
de la chasse à courre — », note un 
observateur de ce petit monde, tan- 
dis qu*Yves Deniaud renchérit :« Le 
mélange des deux cultures, l’aristo- 
cratie et la CCT [massivement re- 
présentée chez les agents] ne donne 
pas quelque chose de tris dyna- 
mique. Les professionnels les trouvent 
routiniers dans leur façon de frire. H 
finit que ça évolue. » François Clos, 


Georges Dutruc-Rosset en fiait 
défàla grimage: «L'Epie ne pause 
frère qu’à budgd_ constant *, : dit-ü. 
Car FEtat entend bien rester te pi- 
vot du monde du cheval en gardant 
aussi, par exemple, le contrôle de la 
génétique. Le directeur de cabinet 
devient presque lyrique lorsqu’à 
évoqué U «crétin*?» que les nou- 
veaux Haras devront insuffler aux 
professionnels, lorsqu’il imagine le 
point « de regroupement et d’éclate- 
ment» quïls devraient devenir à 
tenue, sur le modèle des offices 
agricoles par produits. 

Au fond, deux cultures politiques 
se heurtent toujours, autour du 
sort d’un mflfier d'hommes et d’au- 
tant de chevaux. Celle du libéral 
Hervé Mariton, qui souligne: 
« L’effort qu'on jàit pour Félevage ne 
peut p/us profiter au seul marché 
français » et 2 ^otite:« On ne nie pas 


« Dire que les haras coûtent cher, c'est, 
mutatis mutandîs, comme dire : " Versailles 
coûte cher ! " On peut supprimer les haras. 
On risque de le regretter dans dix ans... » 


lui, défend son administration: 
«Un changement de mentalité, ça 
ne se décrète pas pour se faire du 
jour au lendemain ! » 

Dans Fimmédiat. les Haras s’ap- 
prêtent, au moins, à changer de 
structures. «Toutes les conditions 
sont réunies » pour qu’un chantier, 
souvent évoqué et toujours ajour- 
né, soit ouvert, résume Georges 
Dutruc-Rosset, directeur de cabinet 
du ministre de P agriculture, Phi- 
lippe Vasseur : de la réforme de 
l’Etat - à Fondre du jour du gouver- 
nement-, à la personnalité du mi- 
nistre, élu du Boulonnais. En pas- 
sant par l’initiative provocatrice 
d'Hervé Mariton : celle-ci a montré 
F urgence d’adapter les Haras à une 
fin de tiède où les chevaux, privés 
de tôle stratégique, retrouvent, pa- 
radoxalement, une nouvelle utffiré 
quand les citadins devenus « rur- 
bains» casent volontiers une mon- 
ture ou fond de leur jardin— 

La réforme pourrait être soumise 
au Rnfement en même temps que 
la loi d’orientation agricole, Hany 
tes premiers mois de 1997.Regrou- 
pés avec nnstitut du cheval, les Ha- 
ras devraioit constituer un Etablis- 
sement public industriel et 
commercial (EPIC), autrement dit 
«un outil à b fais dans les mains de 
FEtat et dors les mains de la prqfes- 


b port du service public, mais die 
n'est plus exclusive. Et ça, c'est b 
mondialisation. » Et puis celle de 
r administration, qm, par la voix de 
François Clos, répond : « il faut 
trouver un juste équilibre. Nous 
sommes quand mime là pour valori- 
ser le patrimoine génétique fran- 
çais !» Et encore, à travers Pierre 
Murret-Labartbe, magistrat à la 
Cour des comptes, président du 
conseil supérieur . du cheval, 
conseiller officieux du ministère de 
l’agriculture: «L’objectif n'est pas 
de diminuer le rôle des Haras, mais 
de \e magnifier ou, au monts, de le 
tendre phisfatife. fis doivent être à 
même de remplir la mission que de- 
mande le public aujourd’hui. Cda ne 
veut pas dire quTIJaut gérer en dépit 
du bon sens. Mais Os ne doivent être 
ni déficitaires par principe, au pré- 
texte quH s’agirait de TEtat, ni systé- 
matiquement bénéficiaires: b vérité 
est entre les deux.» 

L'histoire a-t-efle un coût ? «Dire 
que les Haras coûtent cher, c’est, 
mutatis mutandîs, comme dire: 
Versail les coûte cher I" On peut 
■supprimer As Haras, lâche le haut 
^^^uaire. On risque de le re- 
gretter dans dix ans— » 


Jean-Louis Andreqm 

Dessin: Nicolas Viol 


-J 1 - 




• H -.t w.'ï Ku Jl/ferit 
■ ■ • 


le gf° u P e 
j„;dl disi 


Tlio 


doiH 


iUü 


.*sr 


jjgüF-"" . 

«a 

* ... 

jsfcsp - " v ; ; 


f \ 

S dentticX:’;; 

lacto • 


- - - 1 
ans?--*-" 

coateEs ’ ‘ 


le dossier 
de l'tar.:. 
grand (wh!> 


læncGir :: 
TO.aâjlî^ -, 

W* « .s- . • 

pâpaS-^r,- 
oà pas 5 ï = 2 i-. - - 

pfaü 

®bnsÉi -i-lT 

A .'- „ 






> Wcoi S"iaD U . 


M0«I3E 










-r . 

■ 




: ' s < : 
, 5 P:> .. 


ÆîSS-rT; ■- 


■■■“.‘' x’.-tj: . 








rjto 

?'■ tâ»'- 


: - 





'.•'TVrx . 


4 


, 




m 


îf 5 ^ V- ' 


H-'h; 

» 


-•v^f Ai-.' - 

■ ' -*' VH." "" 








HORIZONS-DÉBATS 


LE MONDE /MERCREDI 24 JUILLET Î996/9 


M. Boutros-Ghali n'a pas démérité 

par Stéphane Hessel 
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U NE question est posée 
depuis que le gouver- 
nement a décidé de 
privatiser en un seul 
bloc' le groupe Thomson : ce 
group e industriel dolt-fl dispa- 
i^tre? On ne se prononcera pas 
O le bien-fondé de la privatisation 
- c'est un autre débat, - -mai* sur 
ses modaffiâ. " - 
Quand il a été nationalisé 
Thomson était présent sept 
brandies: téléphone, matériel mé- 
dical, informatique, circuits inté- 
grés, électroménager, électrwriqne 
pour le grand public (TV, Hi-fi, vi- 
déo) et électronique pour la dé- 
fense. 

Depuis, fl â beaucoup évolué, car 
cette dispersion était Incompatible 
avec l'implacable logique de la glo- 
balisation : mieux vaut être sur 
quelques activités et occuper une 
place de premier plan à l'échelle 
mondiale que de joua partout les 
seconds couteaux. 

En 1982, Thomson a renoncé - au 
profit de Bull - à la minHnfbnna- 
tique. En 1983, sons Fégide de loir 
actionnaire commun, Thomson et 
Alcatel, mt procédé à une vaste re- 
distribution des rôles: au premier 
le grand public et Jes activités de 
défense, au second le téléphoné. En 
1987, le groupe, con statant que son 
matériel médical ne pourrait jamais 
prét e nd r e occuper une position de 
leader, 1e cédait à General Electric, 
en échange de la dtvfetai TV-hifi- 
vkiéo(RCA)deceda3rier,ceqiri!ui 
> conférait une position exceptfon- 
■■neDe aux Etats-Unis et en Asie. 




Il faut disjoindre 
le dossier 
de l'électronique 
grand public 


J \T 


. On parie de Samsung et de Dae- 
woo. fl est exact que ce secteur re- 
présente une lourde charge : endet- 
tement trop élevé, rentabilité 
encore rnsuffisarj tf^ ce gai rifaaHwte 
Matra, qui n’a pas la surface finan- 
cière pour assumer un tel passif, 
aussi bien qu’ Alcatel, qui vient 
d’axmonuT des pertes historiques 
et dont les actionnaires né 
comprendraient pas qu’un tel 
risque soit pris avant F assainisse- 
ment de la situation du groupe. 

Les activités de défense, elles, 
sont rentables et 3 existe des syner- 
gies fortes et des compétences in- 
ternationales indiscutables les 
deux repreneurs déclarés. 

Voilà pourquoi il vaudrait mieux 
. que le dossier dé F électronique 
grand pohOc soft disjoint et ne pol- 
hie pas la restructuration des indus- 
tries de défense, d’autant que la 
cession dé Thomson à un groupe 
coréen signifierait la cEspersion et 
la dé|pcalîsa« inn prtp seulemen t des 
activités de fabrication, mais aussi 
des fonctions de recherche et de 
création et d'organisation. Le 
centre de décision, quelles que 
soient les promesses qui seront 
partirait 

Il y a à Séoul des hommes et des 
femmes qui sont prêts à prendre le 
relais et à créer de tontes pièce; 
une réplique dece qui existe encore 
à la Défense. Les deux prétendants 
aillés potentiels (FAkatd et Matra, 
Samsu ng et Daewoo, ne sont en- 
core que des «joueurs locaux » qui 
rêvent d'affronter sur le marché 
mondial Sony et Matsushita. Les 
activités de Thomson leur offrent 
cette chance unique. Mais 
qu’avons-nous à y gagner ? 

H vaudrait mieux procéder en 
deux étapes: 

-Un appel d'offres pour la parti- 
cipation majoritaire ri ans Thomson 
CSF qd est détenue par Thomson 
SA. Le produit de la vente serait 
conservé par Thomson SA et 
consacré à- sùo désendettement. A 


en France, n abandonne en chemin 
tout espoir de voir un jour Thom- 
son SA définitivement redressé à 
son profit 

Qu’on se souvienne des précé- 
dents d’Usinor-Sacflor et de Pe- 
chiney, qui étaient en dépôt de bi- 
Ian virtuel en 1981. L’Etat a eu la 
patience d’attendre, fl a recueilti le 
finit dés efibcts accompHs par ceux 
qu’il avait nommés et les divi- 
dendes de son investissement ini- 
tial en impôts de tonte sorte. Pour 
finir, il a su vendre au bon moment 
Le moment est précisément bien 
mal choisi pour Thomson SA, en- 

coreau. milieu du gué. 

En procédant en deux étapes, 
rEtat poursuivrait la nécessaire res- 
tructuration du secteur de Parme- ' 
ment, permettrait à Alcatel Als- 
thom de procéda aux nécessaires 
ajustements de par ti c ip ation dans 
le secteur de l’énergie. (GEC-Als- 
thom, Framatome), protégerait ses 
intérêts patrimoniaux. Surtout, il 
garderait à la France l'un de ses 
fleurons. En avons-nous trop pour 
accepter d r en voir disparaître un 
sans émotion? 


Alain Boublil est consultant, 
ancien conseiller pour les affaires 
industrielles de François Mitterrand. 


L A querelle concernant 
l’éventuel second man- 
dat de Boutros Bou- 
tros-Ghali révèle une 
fois de plus le caractère choquant 
de l’attitude de Washington à 
Fégard (Tune organisation née de 
la vision politique géniale de 
Franklin D. Roosevelt. 

Depuis que les Etats-Unis ne 
disposent pins au sein de l’organi- 
sation mondiale d’une majorité 
assurée, tous les moyens non dé- 
mocratiques leur sont bons pour 
s’en assura le contrôle ou pour 
en lamina les pouvoirs. Le pire de 
ces moyens est le refus de régler 
leurs dettes, obligeant le secré- 
taire général à des acrobaties ad- 
ministratives incroyables pour 
éviter la faillite financière. 

Vouloir, en plus, imposer à 
l’ONU un secrétaire général en- 
core plus attentif aux Intérêts 
américains que ne l’est le diplo- 
mate égyptien, c’est tenir pour 
négligeables les positions des par- 
tenaires des Etats-Unis, du Nord 
comme du Sud. 

Le travail considérable accompli 
depuis cinq ans par les Nations 
unies, et ce dans tous les secteurs 
de leur mandat et dans tontes les 
régions de la planète, constitue 
une prouesse face aux campagnes 
de presse menées en Amérique 
contre l’organisation mondiale. 
Plus que jamais, depuis l'effon- 


drement de l’URSS, la multiplica- 
tion des conflits internes et des 
tensions régionales, les effets pa- 
vera des désordres dans l’écono- 
mie mondialisée, les catastrophes 
humanitaires, les violations des 
droits de l’homme, la proliféra- 
tion de la drogue et du crime 
exigent la mise en œuvre des deux 
textes rédigés par M. Boutros- 
Ghali : F* agenda pour la paix » et 
l’« agenda pour le développe- 
ment». 

Il est évident pour tout observa- 
teur impartial que ces tâches ne 
peuvent être confiées à aucune 
autre organisation que les Na- 
tions unies, certainement pas à 
l’OTAN ou au G 7. Ce n’est donc 
pas de moins, mais de plus d’ONU 
que la communauté mondiale a 
besoin. 

Quant à parla de bureaucratie 
coûteuse, c*çst un contresens ab- 
solu. Déjà, an début du mandat de 
M. Boutros-Ghali, le coût global 
du « système » équivalait à la 
moitié du coût de la brigade des 
sapeurs-pompiers de Tokyo. Les 
feux à éteindre sont d’une autre 
ampleur. En quatre ans, le secré- 
taire général a imposé à ses sa- 
vlces une toile rigueur administra- 
tive et budgétaire que ses 
contrôleurs les plus sévères ont 
été obligés de recommander 
l’adoption par consensus du bud- 
get biennal en cours. 


Le scandale, c’est que la nation 
la plus riche du monde continue 
depuis des années à ne pas paya 
sa contribution au « club » dont 
elle est le membre principal 

Oui, les Nations unies, cin- 
quante ans après leur création, 
ont besoin de réformes : ouver- 
ture du Conseil de sécurité à de 
nouveaux membres permanents 
du Nord et du Sud ; création d’un 
organe de haut niveau pour assu- 
rer la cohérence de l'économie 
globale ; renforcement des capa- 
cités d’intervention pour pallia la 
désintégration de certaines socié- 
tés minées par des conflits inter- 
nes. 

Oui, les Nations unies ont be- 
soin d’un secrétaire général dont 
l'indépendance réelle par rapport 
à chacun des Etats membres lui 
permette de jouer le rôle de grand 
facilitateur de la coopération dont 
le monde a besoin. 

Mais la première urgence est 
d’obtenir de toutes les nations, et 
d’abord des plus puissantes, 
qu’elles soutiennent de leur éner- 
gie, de leur volonté politique et de 
leurs deniers' une organisation 
dont dépendent la paix, le respect 
des droits de rhomme et le déve- 
loppement durable. 


r.n 
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Stéphane Hessel est ambas- 
sadeur de fronce. 


X’éiectniinéaagier a éef cédé en 
1992, mais la persévérance a payé 

pnnr lé dhmaünte mri nlgm nt iaéiliL 

gïque des semi-conducteurs 
puisque SGS-Thomson, qui rferis- 
tah pas fl y a quinte ans, est an^ 
jourd’hui T’un des leaders euro- 
péens. 

VtÆà ce qu’est devenu Tho m son. 
Mais Fentreprise est menacée paria 
méthode de privatisation retenue. 
L’Etat, an lieu de céder le groupe 
sur le marché, comme il vient de lé 
faire pour les AGF, préfère le 
vendre en bloc, de gré à gré, à une 
entreprise française. Deux seule- 
ment, Akatel-Alsthom et Mafia, se 
son t déclarées intéressées, mais à 
condition d’être accompagnées - 
manière politiquement correcte de 
dire qu'au va vendre — d’un parte- 
naire étranger qui se chargerait des 
activités flectronique grand pu- 
blic. 


charge an repreneur d'assumer ses 
ot^diinBVîs^-visteïnaixM fi- 
nancer et notamment un maintien 


des cours. 

- La privatisation : de Thomson 
SA i nterv iendrait une fois le pro- 
gramme de restruc t uration et de 
désendettement achevé par cession 
sur le marché ou en bloc si un re- 
preneur se présentait - 

L'Etat doit être logique avec hri- 
même. Quand il diflRxe la privatisa- 
tion de Renault, du GAN ou du 
Crédit lyonnais an motif queles en- 
treprises ne sont pas encore en état 
d’être privatisées, il fait preuve de 
bon sens. B protège ses intérêts par 
trimohianx. S'il adopte un rhnir 
différent pour Thomson SA, fl se 
spofle doublement : il obtiendra un 
prix plus faible pour la composante 

militaire ; fl perd pour toujours ^ 

recettes fiscales et sociales que les 
groupes coréens ne paieront plus 


AU COURRIER DU « MONDE » 
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Routine et ubérausme 

j’aimerais ajouter quelques ob- 
servations à T entretien . avec 
réconomiste hongrois Janos Kor- 
nal, publié dans Le Monde du 
29 juin. Kornai réaffirme, à la suite 
de nombreux autres, la noh-réfor- 
mabflfté par ses propres moyens 
du système économique marxiste, 
et se range, de ce fait, sous le dra- 
peau d’auteurs comme Hayek et 
Foppet 

fl y a une bonne part de vérité 
Hams ses remarques, niais, en fin 
de compte, son diagnostic suit ce- 
lui des sus-mentionnés : la centra- 
lisation ne peut être renversée que 
par la violence ou par une décision 
collective en sens contraire. De 
tonte évidence, les phénomènes 
sociaux (et religieux, culturels, mi- 
litaires) ont leurs pesanteurs, et 
leurs artisans et fonctionnaires 
obéissent à une routine. 

p esant eurs et routine sont aussi 
les moMles (si Ton peut dire) de la 
politique actueBc de Wash in g to n, 
laquelle, avant et.après 1989, vent 
nous persuader que le libre- 
échange planétaire est la def de 
voûte de la paix universelle. 
D’autres Font dit au coure des 
siècles, et John Locke Pavait pres- 
senti. , 

Cependant, l’analyse de Janos 
Komai ne va pas assez lom. Elle ne 
fait pas état du fait que la pesan- 
teur et la routine, soulignées dans 

le sodalisn»,: optent également 

dans l’économie libérale et 


risquent d’en bloquer les ten- 
dances réformistes. Karl Polanyi, 
Louis Dumont, voire Keynes, ont 
étabE le fait que le système capita- 
liste, « économiciste », n’est pas 
plus « naturel » à l’être humain 
que l’autre, ce dont nous commen- 
çons à faire Fexpézlence depuis 
que ce système s’impose comme 
seul valable, par exemple dans 
FEoropé dfiTEst [_]. 

Thomas MoAnar 
Ridgewood. (New Jersey) 


Halte 

AUX FARINES ANIMALES 
Je suggère aux mouvement éco- 
logistes et aux associations de 
consommateurs le lancemenf im- 
médiat d’une action concertée: 
une pétition nationale exigeant 
des pouvoirs, publics Pinterdiction 
définitive de FutiKsation de toute 
fartn» mntena nt des produits OU 
sous-produits d’origine ani- 
male pour l'alimentation des. 
porcs, des ponlets et des moutons. 
l£ succès, en serait d’avance garan- 
ti. . 

N’est-ce pas pour eux le mo- 
ment de prendre clairement leurs 
responsabilités dans un domaine 
oùla santé publique est en jeu et 
alors que, pour.de mauvaises rai- 
sons économiques ou diploma- 
tiques, nos dirigeants viennent, 
une fois de plus, de se montrer 
parfiitemeiit irresponsables ? 

^ Jacques Dubos 
Montluçoû (Allier) 
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C’est vrai, le moindre réseau informatique installé par IBM à Atlanta a été prévu pour 
résister aux catastrophes naturelles, tremblements de terre et orages inclus. Pourquoi 
une telle prudence ? ftree que la diffusion des résultats, l'édition des bulletins météo 
ou T analyse des scores sont des fonctions vitales pour les Jeux Olympiques. Et quand 3,5 milliards de regards 
se tournent vers Atlanta, nous préférons ne rien laisser au hasard. Vous appliquez sûrement ce principe 
dans votre activité, mais dans les moments difficiles, avez-vous la même confiance en votre réseau 
informatique ? Rejoignez les JO sur Internet hl fo^Avw\v^tlanu.ul vm pic.or g. ftûnt réponse IBM 05 03 03 03. 
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Le credo libéral 
et ses limites 


Suite de la première page 


Selon le credo libéral, si l'on 
cesse d’entraver par des mesures 
de protection sociale ou doua- 
nière le libre jeu des lois écono- 
miques, la prospérité gagne de 
proche en proche, après quelques 
ajustements plus ou moins dou- 
loureux, pour s’établir partout 
dans le village planétaire. □ fout 
reconnaître que les tenants de 
cette thèse ont plus de réussites à 
leur actif que leurs adversaires. 
Voyez la Corée ou le Chili, voyez 
un Lebed, à Moscou, qui n’hésite 
pas à se réclamer de Pinochet, 
voyez les Etats-Unis, où Bill Clin- 
ton peut se vanter de la création 
en quatre ans de dix millions, on 
dit bien dix millions, d’emplois, 
ramenant le chômage au taux re- 
cord de 53 %, alors qu’il est de 
11 % en moyenne dans l’Union eu- 
ropéenne, et que les gouverne- 
ments, de droite comme de 
gauche, se montrent incapables, 
malgré leurs belles promesses, de 
le réduire. 

Pourquoi, dans ces conditions, 
ne pas appliquer partout ces 
mêmes recettes et, comme le pré- 
conisait Adam Smith, le prophète 
du libéralisme intégral, inviter 
l’Etat à « laisser faire, laisser al- 
ler»? Ce qui voudrait dire, par 
exemple, cp QcemantJa_Ftaij.ee* . 
couper massivement dans les 
aides a l’économie et dans la pro- 
tection sociale, ce qui réduirait ip- 
so facto le déficit budgétaire et 
l’endettement public, et ne pas 
hésiter à délocaliser largement la 
main-d'œuvre, ce qui ferait bais- 
ser les prix, stimulant ainsi 
consommation et rentrées fis- 
cales, et créerait à terme, dans le 
tiers-monde, une demande dont 
devraient logiquement bénéficier 
nos exportations. 

Certains le disent quasi ouverte- 
ment, au premier rang desquels 
Alain Madelin, cF autres, qui n’en 
pensent pas moins, sont plus dis- 
crets, sachant qu'en démocratie, Q 
n’est de bonne politique que si 
elle est vendable à l’opinion, et 
que celle-là ne l'est pas. La mon- 
dialisation a beau être l’aboutis se- 
ra ent inéluctable d’une révolution 
technique qui se joue des dis- 
tances, elle n'a pas fait disparaître 
pour autant les contrastes de 
mentalités, d’habitudes, d’ambi- 
tions. Les habitants de la planète 
ne sont « égaux » que dans les dé- 
clarations des droits de l’homme : 
chacun de nous est largement 
conditionné tant par le patrimoine 
génétique hérité de ses parents 
que par les divers environne- 
ments, économique, social, et 
peut-être pins encore, culturel, 
dans lesquels D a vécu depuis sa 
naissance. 

Ce qui est vrai des hommes l'est 
tout autant non seulement des na- 
tions, mais des divers groupes qui 
les constituent et qui ont ten- 
dance, comme on l'a rappelé dans 
un récent article (Le Monde du 
25 juin), à se replier sur elles- 
mêmes, de peur de perdre, à l’en- 
seigne du « village planétaire », 
leur identité, leur dignité, leur ni- 
veau de vie. On pourrait re- 
prendre à ce propos, en la para- 
phrasant, la formule d’Andropov 


RECTIFICATIF 


Slovaquie 
et Yougoslavie 

Par suite d’une confusion, nous 
avons présenté l'Ensemble slo- 
vaque Musica Aetema, dans Le 
Monde du 23 juillet, en faisant ré- 
férence à l’ancienne Yougoslavie. 
A la différence de la Slovénie, la 
Slovaquie, qui s’est séparée de la 
République tchèque le 1* janvier 
1993, n’a jamais fait partie de la 
Yougoslavie. 


citée plus haut : «c Les cultures na- 
tionales seront plus longues à s'effa- 
cer que les frontières écono- 
miques. » 

La plupart des Etats ont été 
voulus par leur peuple. Cest P in- 
verse poux la nation française, 
créée par l'épée, les mariages et 
l’argent, par une dynastie qu'elle 
n’a renversée que pour reprendre 
à son compte sa passion unifica- 
trice. « le suis pour la régionalisa- 
tion^. mais je reste jacobin », nous 
disait Pierre Mauroy, fl y a q uinze 
ans, quelques jours après son arri- 
vée à Matignon. Qui d’entre nous 
ne l’est pas plus on moins ? Dans 
quel pays l’Etat joue-t-il, de tradi- 
tion. un tel rôle ? A la moindre dif- 
ficulté, ses pires critiques l'ap- 
pellent au secours. La création de 
PENA, désormais pépinière princi- 
pale de la classe politique, n’a fait 
que renforcer, chez les dirigeants 
comme chez les dirigés, ce réflexe. 

On ne fera pas du jour au lende- 
main passer nos compatriotes 
d’une culture qui met PEtat, pre- 
mier employeur de France et de 
loin, au centre de la vie publique, 
économique, culturelle et sociale, 
à une autre qui serait fondée, à 
l’instar de l'américaine, sur une 
défiance de principe envers le 
« govemment». Max Weber a très 
bien montré le contraste, de ce 
point de vue, entre les approches 
protestante et catholique de la so- 
ciété. 


UNE EUROPE FORTE 

Mais les mentalités ne sont pas 
seules en cause.: Paçtuel.boom de 
l’économie américaine ne saurait 
foire oublier qu'elle n’a cessé d’Q- 
lustrer la fameuse théorie de Kon- 
dratieff sur l’alternance des 
phases de prospérité et de dépres- 
sion. Si les riches sont plus riches, 
les pauvres sont plus pauvres, la 
fracture raciale est de plus en plus 
ouverte, la violence de plus en 
plus répandue. Si Bill Clinton est 
aujourd’hui donné gagnant à 
l'élection présidentielle de no- 
vembre, alors que la droite répu- 
blicaine avait gagné haut la main 
les législatives de 1994, ce n'est 
pas seulement parce qu’B est pins 
habile que son adversaire Robert 
Dole : c'est aussi parce qu’D consi- 
dère qu’entre autres missions, 
l’Etat a celle de remédier aux in- 
justices les plus criantes. 

De même ne saurait-on négliger 
ce fait évident que, tout en répu- 
gnant à se mêler des diverses 
guerres civiles qui continuent 
d’ensanglanter la planète, les 
Américains n'ont pas leurs pareils 
pour foire partout prévaloir leurs 
intérêts économiques et culturels. 
De même, encore, ne peut-on pas 
trop compter sur eux pour limiter 
les dimensions de ces énormes 
trusts ou cartels, dont F interdic- 
tion était autrefois un aitide de 
base du credo libéral, et dont on 
voit aujourd’hui leurs créneaux 
s’élargir de plus en (dus. 

Sauf à demander, comme le fai- 
sait parfois jadis, avec son sombre 
humour, le fondateur de ce jour- 
nal, à participer à l'élection du 
président des Etats-Unis, les Fran- 
çais n’ont donc pas de raison 
d'avaler tout crus les mots d’ordre 
venus d’outre-Atlantique, et de 

sacrifier leur identité, c'est-à-dire 
leur originalité et leur autonomie, 
sur r autel d’un marché, non plus 
seulement européen, cette fois, 
mais mondial, unique. Mais Os 
n’ont de chances de les préserver 
qu’à une double condition : a) la 
construction d’une Europe assez 
forte et homogène pour peser de 
tout son poids dans U balance 
atlantique ; b) un effort déterminé 
de l'Etat pour réduire sensible- 
ment des responsabilités dont 
l’accumulation finit par le paraly- 
sée. Le déclin, à défaut, a toutes 
chances de se poursuivre sans 
qu’on puisse écarter l’hypothèse 
que le découragement présent ne 
débouche sur une crise à l'am- 
pleur et à l'issue imprévisibles. 


André Fontaine 
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L ES relations entre le Fonds mo- 
nétaire international (FMI) et la 
Russie sont entrées dans une 
période de forte tension. Une 
mission d’experts a quitté Moscon le 
22 juillet sans qu’une décision ait pu être 
prise sur le déblocage d’une nouvelle 
tranche du crédit de 10 milliards de doBais 
sur trois ans consentie par le Fonds en fé- 
vrier. Et ne reviendra pas avant le mlHen du 
mois d’août 

A r époque où se multipliaient les prises 
de position occidentales favorables à Boris 
Eltsine, candidat à r Section présidentielle 
de juin, le FMI y était aDé de son énorme 
chèque, le deuxième en Importance de 
toute son histoire. 

Certes, le crédit était destiné à soutenir 
les réformes économiques en cours, et Mi- 
chel Camdessas, le directeur général du 
Fonds, se plaît à rappeler que son institu- 
tion prête à des pays, non à des gouverne- 
ments, et qu’on lui aurait reproché pins en- 
core de ne pas avoir aidé la Russie à 
échapper an danger communiste— 

Tout an long du printemps, les rapports 
entre la Russie et le Fonds sont offideBe- 
ment restés excellents. Au tenue de visites 


Le M enlisé 
en Russie 


d’experts de Washington, d’examens minu- 
tieux de batteries statistiques, Moscou a re- 
çu quatre tranches de crédit, de quelque 
350 millions de dollars chacune. Les princi- 
paux Indicateurs surveillés par Washington 
- inflatio n, masse monétaire, solde budgé- 
taire - restaient sous contrôle. Les respon- 
sables du Foods allaien t jusqu’à déclarer 
qne la poursuite du ralentissement de l'in- 
flation et le maintien de la stabilité des 
changes étaient des performances remar- 
quables en période électorale. 

La Russie, elle, annonçait que la produc- 
tion industrielle avait de nouveau chuté de 
5 % au premier semestre. Le prunier mi- 
nistre ViktoT Tchernomyrdine déclarait à la 
mi-juillet que le gouvernement faisait tout 
son possible pour éviter une nouvelle dété- 
rioration de la situation, mais que le pays 
faisait face à de sérieux problèmes finan- 


ciers. En bref, le schéma classique selon le- 
quel le pays emprunteur assure que tout va 
bien, alors qne le FMI critique les déra- 
pages, s’est Inversé en Russî e. Cog sé- 
qœnee logique, Moscou aurait ma int e nan t 
l’intention de demander un assouplisse- 
ment des conditions fixées par le FML Une 
information qne le Fonds se refuse àconflr-: 
mer pour l’instant. V" 

Certains diront qne la carte du danger 
communiste aura non seulement assnéi 
Boris Eltsine sa réélection, mais lui aura 
aussi permis d'empocher le gros lot du FML 
En *»ri ggant que les versemente-menstrel» 
du prêt, échelonnés sur trois ans au totaçr 
soient soumis au respect d’objectifs précis,, 
le Fonds monétaire a voulu s’assurer que / 
ses apports ne disparaîtraient pas dans to 
nature et ne serviraient pas à financer les 
opérations militaires en Tchétchénie. 

Mah moins d’un mois après la réélection 
de Boris Eltsine, le FMI peut difficilement 
camoufler les dérapages russes : Moscou a 
multiplié les dépenses et parait Incapable 
d’enrayer la chute des recettes fiscales. 

pour manifester son mécontentement, le 
FMI pourrait interrompre le programme. 
Ce serait pour hd un échec majeur. ' 


Guerre et Paix par Ronald Searle 
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On reconnaît... * 1 *^^^ 


DANS LA PRESSE 


ON RECONNAÎT- 

Un Français en voyage, à ce que, 
décidément. 3 préfère son cbez- 
luL 

Une famille croyante, à ce 
qu'elle se dispute {dus âp rement 
les successions. 

Le fumeur de pipe, à ce qnül pé- 
rore, sans qu'on ose Fintenompre, 
comme le piéton infirme décou- 
rage les Maxonneui? en levant sa 

>‘jnn A. 

Les riches, à ce qu’ils s’étonnent 
que les pauvres dépensent autant. 

Les généreux, à leur indiffé- 
rence: les mesquins, à leur 
compassion. 

Un grand navigateur, à ce que, 
s’a coule, C déclenche des secours 
plus spectaculaires et coûtera. 

Un automobifiste éexaseur, à ce 
que, sitôt à pied, 3 rédame sem dû 
sur les dons. 

Un fibre-penseur, à ce que, si 
Dieu toi ouvre son Paradis, fl est 
capable de répondre: «tous ne 
m’avez pas regardé! » 

Le mondain, à ce que les beau- 
tés quU croise. Acropole ou guéri- 
don, s'attirent la même exclama- 
tion sifflante: « Su-perbe, 

absolument sensa-tion-nel ! » 

Les femmes incertaines d’être 
assez nrioces pour porter le pantar 
Ion, à ce qu’efles masquent leurs 
rondeurs avec un sac à bandou- 
lière: les tommes qui devraient 
avoir les mêmes craintes, à ce 
qu’ils sortent le ventre. 

Un psychanalysé, à ce que, di- 
sant bonjour, fl ajoute pour hii- 
mème : « Pourquoi je l’ai salué, 
moi ? Pourquoi, de cette manière ? 
Cest dingue, le vie » 


Les humanitaires « médiati- 
sés*, à ce qu’ils ne se montrent 
pas sur tes écrans par narcissisme, 
pas leur genre, mais pour servir 
une grande Cause en faisant pas- 


ser un message fort Les porte-pa- 
role professionnels, à ce qu’ils ont 
«l’habitude de dire, & ce qu’lis 
disent toujours, à ce qu’ils fai- 
saient remarquer hier encore; à ce 
qu’as ne se lasseront pas d'ajou- 
ter—» 

Les rescapés de la bêtise am- 
biante, à ce qu’ils ne commencent 
pas toutes leurs phrases par: 
« Cest vrai que— » 

Les remerciements pompeux, à 
l’énumération des sankis - les per- 
sonnes sans lesquelles n'aurait pu 
advenir ce dont Tondeur ne se fé- 
licitera jamais assez. 

Un discours de droite, à ce qu’il 
n’y a plus ni droite ni gauche, rien 
que des réalistes riches de leurs 
sensflâfités différentes, à qui fl fout 
laisser le temps d’appliquer avec 
détermination la seule solution 
possible, après dîx-ou-qumze ans 
de sodafisme: 

Un discours de gauche, à ce que 
des erreurs ont été c omm ise s , le 
Man reste à foire, mais des alter- 
natives existent quelque paît, des 
novations citoyennes, des pistes 
pio nnièr es, pour remettre — enfin 
quoi ! - l'argent au service de 
FHcanme. 

Une entreprise qui Ecencie, à ce 
que ses actions montent en 
Bourse. 

Un banquier imprudent, à ce 
qull est promu ; son client, à ce 
qu'il passe en correctionnelle. 

Les gens de pouvoir, à ce qu’ils 
se plaignent d’en manquer 

Deux patrons, à ce qu’ils pro- 
mettent de s’appeler pour fixer un 
déjeuner; deux grands patrons, à 
ce qu'ils en chargent leurs secré- 
taires. 

Les décorés, à ce qu’ils jurent 
n’avoir rien demandé. 

Les polémistes chrétiens, à ce 
qu’iis s’embarrassent moins de 
charité. 

Les sociologues, à ce qu’ils 


trouvent des explications à tout 
comme les médecins de Molière, à 
l'abri du même jargon. 

Un raseur, à ce qu’il préfère ré- 
péter cent fois ses anecdotes plu- 
tôt que d’en entendre de nou- 
velles. 

Un acao-des-médîas, à ce qu’a 
s’agace que d’autres le soient 

Un possesseur de téléphone 
portable, à ce que, selon lui, le 
monde souffre d’un déficit de 

f r rnimiinif jrtrnn 


Flaubert, à ce que ses descrip- 
tions s'achèvent sur un détail 
qu’on n’attendait pas : grincement 
de barrière, voix rauques au fond 
d ’un bouge, mères au bal, balan- 
cier de pendule dont la lime de 
cuivre brûle «tara des tueurs d’aca- 
jou. 

Gide, à ce qu’il remet de quel- 
ques jours ses voyages, et quH 
renvoie à la fin des phrases ses 
compléments directs. 

Mauriac, à ce que ses craintes 
pour l'Eglise et sa nostalgie des 
soirs d’orage en famille bi ssent 
place tôt ou tard au communiant 
qu’il fut, revenant h son h*ry de 
collège, les paupières doses, la 
nuque ptoyée, rase et rose. 

Le mémorialiste snob, à ce 
qu’un grand homme dîhait rt w? 
ses parents la vdQe de la guerre, et 
qull a sauté sur ses genoux. 

Un Nouveau Roman, à ce que 
les rideaux de trains y lafeant voir 
distinctement les lettres S, N, C, F. 


LA CROIX 
Bruno Frappai 

■ * Je décide de retirer mes pro- 
pos » (sur le livre de Garaudy). 
«/e demande pardon à ceux que 
fai pu blesser. » Ces deux phrases, 
extraites' du communiqué qu’il a 
tenu à faire révéler par La Croix, 
signent la plus émouvante des 
retrouvailles: celle de l’abbé 
Pierre avec Tabbé Pierre. Par là, fl 
se distingue, encore une fols de ce 
siècle qn’fl aura tant marqué et de 
ce temps qu’il aura tant aimé . Où 
se tournerait-on pour trouver, au- 
jourd’hui, d’autres personnalités 
pour reconnaître une erreur et 
implorer l’indulgence ? Au 
contraire, ceux dont le chemin fut 
semé de faussetés, de soutien aux 
totalitarismes, tirent en général 
gloriole de leurs erreurs, faisant 
double commerce du rappel de 
ces errements et de l'exposé de 
leurs revirements. L’abbé Pierre 
(—) nous offre aujourd’hui tme 
nouvelle leçon d’humanité, celle 
d’un messager de Thumüfté. 


Un moraliste, à ce qiTfl tourne 
en formules pour cendriers ses 
doutes sur toute chose, y compris 
sur son fonds de commerce - la 
nature humaine. 

Une maxime pleine de vérité, à 
ce que son contraire est égale- 
ment une maxime pleine de vérité. 


LIBÉRATION 
Jean-Michel Helvig 
■ La crainte de l’amiante comme 
les effets de la viande suspecte 
importent finalement moins 
l'opinion, à toit ou à raison, que 
l'inquiétude suscitée par le nu- 
cléaire et la pollution de Tait Or, 
sur ces deux sujets, fl y a peu de 
chances que le président, son- 
deux du développement de l'in- 
dustrie nucléaire française et at- 
tentif aux intérêts de l’industrie 
automobile hexagonale, prenne 
un jour des décisions aussi spec- 
taculaires que pour l’amianté: 
Après avoir fait croire qu’il ferait 
une politique de gauche à laplace 
de la gauche, on voit mal Chirac 
faire l’écologiste à la place des 
Verts. L’été passé, Jussieu tou- 
jûrns dans ses murs, Juppé encore, 
a Matignon, l’emploi toujours en 
“ erae j Chirac sera à nouveau fort 
dépourvu. 


tfZStr 





. i - 

.. . .. 




.f : 
^ • ‘ 




- . . . -• ••« '.*•*** 

i fwUM 

.. .. .,.1? .#■*»* 
- MJ®: 


Popov 


;an> 


faces de vîtes? 


DifcPaoV:'^' :i ' ■■ 

ünliigjsr . 


V • *:• -:S 


lAEABOV.-- 
deopjrïiî 
SB BIC. \f. 
èpSRi CJZ:.z 

psàtes::::. 


Mà'rizrs. 
drgasrg x 
Ica. tas: . 

Œfeiiün:. 
h «£2.2: 
ia. ; se iz:_v ■ 
fo es :i 
fin» rrw 

■HÜcsa ■ 
«ofeàGïs:- 
smta. 

fla sa 

■ 




jafcbbîtiÈ^Ï 

* 9»- y 




* J*î HifS - .. 


■ “ .*■ 

-T • -■ •- -.Vi#» 


'■bhL-iC'-' 






ÿ®iaîean 

r; 

... ' 

£.*1: .. 


■ü :•;) 

*-41 


: C.A £ 






- 


£*-Qîv 1 ^ 

.. „ 








: : f- 













û> 








j. 


-î 




11 




L'IDUJE DOMINE 
tefigaeLSeseaameiiB 
ïraçartaatfetftre 


et de bronze côté f&nkdn. 

2 LE FRANÇAIS 

P WUPPEO MHÊS. 

ex-champion n fyrnpfcpf», 
et k Cubain GrcgOiy, anripn 
dian^cii dn mcode, ont 
abandonné tefleuretpoisia 
kaie au terme detearramâre 
dans le tounri ff escrime. La 
pcifiœ a dû tes sépara; une . / 
arcexBtanceiaedaœnniiffleu 
f^jnfindrchfcaâevé. - '• 

naïm 

SOULSMANOGLOU 
adûbattÊ s a anconi dü 






Xe Mande 




de nos envoyés spéciaux 



* n faudrait que touts’arrête m ainte n an t » Trois joncs 
après le dând: de la23* édition des Jenx olympiques ût été, la 




ctHseE«er soatltexdyxxçigiK 
car le Cssc <f ’origtaeiuse 
VakriœLefflMdferarakun . 


onze médailles glanées sixr les jristes tPesataie, les tatamJs 
de judo.^ pa p conp cycliste, let^rfsfehiae, et dans le stand 
detlcReiemepllediÿeanMen-ManMoiiyeittiiwMitéan 
mât aussi souvent en aussi pen de tenons. 

Dimæiâie^b Fiance à même été pendant deux bernes en 
tète deréjfténrërepafaaartsdesmédaflles oonqidses.il font 
fonlller dans la mrt des statistiqaespomxetnniver traces de 
pareil départ a fanfare. Cest seulement à Paris en 1924, 
dans im contexte i adfcteemcn t fl t fl gre a L qtrel te i éaiil^ 
avaient été da même caffiire. Les tablettes olymjdqoes 
gardent la trace de 38 médailles, dont 13 <Por, gagnées par 
-desconanxem5etcoQanrentesfiran(2ds,ceqid£alsaitdeb 
itoæfatroisiàinepirigsancespoaiveduroODde^ 


L’Objectif id, est plus modeste. A Atlanta, il s’agit «régaler 
le bilan de Barcelone «estrâ-dbe propartSonneOemcnî un 
pen moins bien, puisque le nombre des disciplines a 
a u g m enté). En 1992, la délé g at i o n nationale avait récofté 
29 médaffies. Fins do tiers dn chemin est donc accompli en 
trois jours. H reste <fix-buit mantes de podbnn pour toucher 
an but. 

« U faudrait que tout s’arrête mainten ant » En lançant cette 
boutade, Guy Dmt, ministre de la jeunesse et des sports, en 
a sans doute dtt davantage quH ne voulait le laisser 
entendre. Pour s’être mêlé activement de la sélection des 
éqnipes, le ministre, fort de son expérience de champion 
olympique duBO m baies à Montréal, sait à quelle vitesse 
Les vents peuvent tournez. La proximité des sites de 
compétition bd a pennls, sans donsd*nblqnite particuliers, 
d'être photographié à côté de tons les lauréats 
naiinmu 

Pour le moment; fl faut rendre hommage aux 
cadres tedmbjnes dont Bercy vent réviser les 
crédits : fis dé mon tr en t ieurcapadtéàgérer an 
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mieux le potentiel humain dont Os disposait, puisque seuls 
les épébtes n’ont pas été an rendez-vous fixé à Atlanta, et ils 
peuvent se racheter dans fépretive par équipes. Anam 
antre «médsflbMe» n’a été victime dn vieux syndrome de 
Foulktor, ce m al nati onal qui, par e x e m p l e, av ai t t er rassé le 
coureur de demi-fond ftflchel Jazy dorant le S 000 m de 
TOkyo, eu 1964. 

Les trois dbampions, David DouDIetJeannteLongo et 
Laura Flessel, ont assumé MMtaanentlenriOle de favoris. 
Et tes autres médafflés ont fidt le mazfmnm. Rien ne <flt que 
ce ne sera, plus le cas avec les antres postulants aux famiecs 
olympiques snr la piste cycflste, le parquet de handball, les 
plans dean de Savannah ou dn lac Lanier et les obstacles 
équestres. Mate le programme des Jeux est ainsi fait que 
Fathlétbme va bientôt tout écrasa: Et S rfy aura pins akMS 
que Marie-José pérec pour éclabousser de sa classe le tour 
de piste. Décidément, « il faudrait quetxmts’anéte 
maintenant.» 

Alain Giraudo 



100 m libre. Après son compatriote 
Duke Pao Kahanamoku, Johnny Weissmuller 
avait été le seul nageur capable de gagner 
!< deux médailles d'or consécutives en sprint 
Un Russe a désormais duré autant qu'eux 


IL A RAISON, Gary HaUjraüoi; 
de boxer Pair par défi à l'appel de 
son nom. Le 100 mètres nage Khtre, 
épreuve ma t l t yg g p fiwe joutCS en 

piscine, est de ces courses où les 
pointe psychologiqu e s marqués an 
bord du bassin peuvent se conveçr 
tir en centièmes de Sjeax 
rean. n pense fas^tebon'i 
ce fils de célébrité américaine. i. 
la natation, mate quelque, chose 
dans son attitude -prouve :qu’fl 
n’en est pas tout à fait certain- U 
frime, mais la tète baissée. H a lè 
regard déterminé, mais fixé sur 
ses pieds, n cherche & éviter; sur sa 
droite, deux yeux hoirs qui le 
scrutent.' . . - - 

n a raison, Gaxy HaS junior; de 
ne pas vouloir soutenir. Phonie du. 
voisin qui P observe, fi verrait bien, 
s’a se tournait, qu’ Alexandre ~Pd- 
pov n’est pas impressionné. Au 
jeu de la boxe aquatique, le Russe 
peut toiser son adversaire. Cest 
lui qui a accompli la prouesse ré- 
servée à quelques géants des 
rings. H a réunifié toutes les cou- 
mimes sous son seul nom : cham- 
pion olympique à Barcelone en 
1992, recor dm an du monde de la 
discipline en juin 1994, champion 
du monde à Rome en septembre 
de la même année. 

Gary Hall junior n’en a pas 
moins raison au bout de cin- 
quante mètres. L’Américain est 
parti en pundjeui, il martèle Peau 
de son amb ition de prince de la 
première longueur. Le Russe, do- 
minateur au long cours, semble 
continuer son manège du départ, 
fi l’observe, mais de Panière. Au 


virage, fl est en retard dé neuf 
Centièmes. L'Américain parait 
bien parti pour effacer les. décep- 
tions. de son père, faneurs ibis 
médaillé olympique, jamais en oh 
. Mais, àu mur d’arrivée, Gary 
Hall junior atort-JJ qgjqns doute 
t le plus bèau deuxième d'une finale 
oîÿmpi^ie dé cent mètres nage 
libre, fa seule où deux hommes 
sont descendus ensemble sous les 
49 secondes. H est devenu le troi- 
sième perforine ur mondial dé 
tous lés temps. Ces chiffres addi- 
tionnés ne feront pas de hd un 
premtes. Gazy_Hall a bien nagé, fl 
n’a pas commis d’erreur, n ajuste 
ai le tact. d'affronter le seul ad- 
versaire qui pouvait le priver dn 
titre, n pensait s’imposer, en 
boxeur, fl croyait avoir pris son ri- 
- val à sa stratégie. Alexandre Po- 
pov, qui aime à brouffler les tac- 
tiques, a gagné en judoka. 

Le Russe s’est appuyé sur là 
force de. sou adversaire. Il l’a 
contrôlé à distance tant qu’il était 
hréastiMe. Puis fl-hû à firft payer 
sa supériorité de la première Idn 1 
gueur dbme accélération dans les 
derniers mètres. Telle est. sa pfaflo- 
sopHe de nageur : s’allier Peau, 
cette ennemie des coq» qui pré- 
tendent aller vite en là bous- 
culant. Obtenir son skié an lieu de 
la laisser s’imposer comme un 
frein. Surfer sur elle, comme lui 
glisse sur les difficultés soulevées 
par les adversaires. Avec ces prin- 
cipes, Alexandre Fopov vient de 
s’égaler à l’un des mythes de la 
natation. H est le premier depuis 
Johnny Weissmuller, en 1924 et 



La balade irlandaise de Michelle Smith 


A la regarder de près, on la prendrait facile- 
ment pour ce qu’elle est: une Irlandaise aux 
longues boucles rousses. Mais rimpression est 
trompeuse. Michelle Smith, vingt-six ans, cham- 
pionne olympique sur 400 m et 400 m 4 nages, 
n’a plus d’irlandais que son physique et son 
accent Elle vit ets’entraîne à Rotterdam, patrie 
de son mari, Erik De Bruyne, un ancien lanceur 
de disque sélectionné olympique pour les Pays- 
Bas. Les deux jeûnes gens s’étaient croisés au 
Jeux de Barcelone. Ils sont aujourd'hui mari et 


femme, entraîneur et nageuse. Et seuls proprié- 
taires d'un mystérieux secret de fabrique. 

En1992, Michelle Smith avait quitte Barcelone 
avec, pour unique titre de gloire, une 26* place 
au 400 m 4 nages. Aujourd'hui, elle a en poche 
deux médailles d'or. Miraculeux? «Non, 
souffle-t-elle, /7w simplement suivi les conseils de 
mon époux- et appliqué à mon entraîhement les 
principes de l'athlétisme. » Seul ennui : la mé- 
thode lui vient d'un mari qui fut en son temps, 
sanctionné pourdopage. 


En tout cas, qualifiée sur 400 m après avoir en- 
levé le 400 m 4 nages, Michelle Smith a fermé la 
porte de la finale à l'Américaine Janet Evans, 
trois fols médaillée d'or à Séoul et une qua- 
trième fois à Barcelone. Janet Evans n’a désor- 
mais plus que le 800 m, distance dont die dé- 
tient toujours le record du monde, pour tenter 
de gagner cette fameuse cinquième médaille 
d’or qui la mettrait à égalité avec la patineuse de 
vitesse Bonnie Blair au panthéon des « olym- 
piennes «américaines. (CaryHershom, Reuter.) 


1928, à s'imposer sur la distance 
lois de deux Jeux olympiques 
consécutifs, fi prive les Américains 
pour la deuxième fols d’affilée 
d’une .médaille d’or qui ne leur 
avait pas échappé depuis 1956. 

itètlCBIŒS 

Ces hauts faits le placent parmi 
les tout p remier s nageurs de l’his- 
toire. Pourtant, hindi soir, ils ne 
semblaient suscita; chez les jour- 
nalistes venus l'interroger, qu'une 
admiration distanciée. La décep- 
tion des Américains n’expliquait 
pas tout Sa nationalité, son éloi- 
gnement dans la ville australienne 
de Canberra, qu'il a élue depuis 


trois ans «mune site d'entraîne- 
ment, ne justifiaient pas non plus 
ce relatif manque d’intérêt des 
magarfnggj qui ne lui consacrèrent 
guère de portraits avant les Jeux, 
alors qu' une Franziska van Ahn- 
skk monopolisait les pages. 

Quelque chose en Alexandre 
Fopov semblait résister, en confé- 
rence de presse, aux règles conve- 
nues de la narration des exploits, 
de la mise en valeur des talents. 
Dans ses réponses, le Rosse se 
prêtait mal au portrait, esquivait 
l’entretien, brouillait l’analyse. 
Malgré son physique, malgré une 
vie à histoires et anecdotes, ü pa- 
raissait résister à cet empaquetage 


des sportifs en produits facile- 
ment reconnaissables qui aurait 
p ermis à Gary Hall junior de deve- 
nir une star évidente et immé- 
diate. 

Fsut-étre est-ce justement cette 
réticence qui a permis au Russe de 
devancer r Américain. Fopov re- 
garde ailleurs en souriant, fl hérite 
entre les mots parce que sa force 
est de vivre dans te monde (Tune 
idée. Celle d’une natation pure, de 
gestes parfaits, de moments 
d’harmonie qui s’accommodent 
mal de l’après-vente obligé des 
commentaires sur écran et papier, 
fi suffit d’écouter les nageurs par- 
ler de hn pour se convaincre de ce 


sens supplémentaire du Russe, qui 
explique son talent mais bride sa 
popularité. Fopov les fascine 
parce qu’ils n’ont qu’aperçu la lu- 
mière que lui regarde tous les 
jours en face. Cette rencontre 
idéale d’un corps, d’une technique 
et d’un enseignement; Os la voient 
s’opérer en hn. Ils y reconnaissent 
toutes les qualités qu’ils pos- 
sèdent et celtes qu’ils envient Ain- 
si Gary HaD, sommé, lundi soir, de 
lancer la revanche du 50 mètres, 
ne put que bredouiller les mots 
qui avaient dû lui venir en course : 
*11 est la classe. » 

Jérôme Fenogtio 



reve américain 

Basket-ball. Les milliardaires de la NBA n'ont pas été plus à leur avantage face à l'Angola que lors de leur premier match, contre l'Argentine 


CEST UNE VÉRITÉ première: 
tout rêve est inaccessible. Quoi 
que Ton fiasse, fl demeure irréel, 
im palp able, « virtuel », dirait-Gü 
en ces temps d’images trom- 
peuses. Or voilà que P Amérique 
s’est prise à réver de géants en 
shorts et maillots bleus, douze 
milliardaires venus festoyer avec 
les anonymes de là planète spor- " 
rive. Us ont pour noms Shaqnflfe 

O’Neal, Scottie. Pippen où Grant 
Hiîl et composent la « Drëam 
Team», «l’équipe de rêve» du 
basket-ball. Comme le pays ne 
jure que par eux, ils sont par- 
jk tout: sur les panneaux pubKd- 
taires, dans les Journaux, sur les 
écrans. Omniprésents, mais hors, 
d’atteinte. . 

Leur hôtel est- aussi sutveiDe 
que la Maison Blanche et ils sont 
tous escortés par des gardes du. 
corps, impossible de les appro- 
chée Ftour les voir grandem na- 


ture, il reste le Georgia Dôme. 
30 183 personnes peuvent 
prendre place dans cette salle si- 
tuée au cœur du-complexe olym- 
pique. 30183 places, c’est déjà 
deux ibis plus que dans les plus 
vastes gymnases d’Europe, mais 
c'est insuffisant pour une cause 
nationale. Des ndffions d'Améri- 
cains voudraient être là, sur ces 
travées circulaires, à agiter leurs 
drapeaux. Peine perdue : üs 
doivent se contenter de la. télé- 
vision.' 

Lundi 22 juillet, pour le 
deuxième -match de ladite 
équipe, les privilégiés du Georgia 
Dôme n’ont pas eu droit à la soi- 
rée escomptée. L’enjeu était 
pourtant d’importance puisqu’il 
était question de rachat, presque 
de pardon. Deux jours plus tôt, 
la première prestation des ve- 
dettes, fece aux Argentins- (96- 
68), avait été jugée médiocre. Ja- 


mais, en effet, cette équipe 
n'avait marqué moins de cent 
pointe ! Il fallait donc faire ou- 
blier ce grave manquement au 
devoir de flamboyante. Les Amé- 
ricains voulaient du rêve, enfin 
du rêve. Ds n'en eurent pas. 

Bien qu’ils soient peu portés 
sur la géographie, ils n’oublie- 
ront pas de sitôt l’adversaire : 
P Angola, ancienne possession 
portugaise, est peut-être une 
çontTée fort lointaine, vue 
d’Atlanta, mais ces Africains, 
présents dans le toumoi au nom 
- de l’universalité du basket-ball, 
réussirent une manière d’exploit 

SOIR DE MALADRESSE 

... ' Sortir d’un' match contre la 
: Dream. Team .avec seulement 
87 points dans ses paniers relève 
du triomphe. Une partie du pu- 
blic se laissa d’ailleurs aller à. 
quelques vivats en voyant ces 


joueurs plutôt adroits résister 
aux héros. La foule, toute trépi- 
gnante d’un patriotisme impa- 
tient, avait beau crier « USA 
USA i», rien y faisait : le tableau 
d’affichage, machine à h umili er, 
restait dans les limites de l’hono- 
rable pour les Angolais (87-54). 

Face à ces inconnus des par- 
quets, s’activaient pourtant des 
nantis dù jeu: Karl Malone, 
Scottie Pippen ou encore Ha- 
keem Olajuwon, Nigérian deve- 
nu Américain par amour des dol- 
lars, preuve que l'Amérique sait 
aussi apprécier l’Afrique. Ajou- 
tons le détenteur du record mon- 
dial du transfert (tous sports 
confondus) de Shàquflle O’Neal, 
passé récemment des Orlando 
Magies aux Los Angeles Lakers 
pour plus de 600 millions de 
francs. De quoi impressionner 
plus d’un gamin des bidonvilles 
dé Luanda... Mais «Shaq», 


comme les autres, était dans un 
soir de maladresse, à peine mas- 
qué par quelques actions specta- 
culaires. « Nous ne sommes pas 
dans le rythme, ü faut être pa- 
tient », admettra après la ren- 
contre l’entraîneur, Lenny Wfl- 
kens. 

Si les Etats-Unis exigent tant 
de leur équipe, c’est parce qu'elle 

est déjà la troisième du genre. A 
tel point qu’il a été convenu de la 
baptiser Dream Team in, comme 
il y eut un RamboHI ou un Roc- 
kym. Les puristes voient là une 
récupération mercantile d'une 
appellation d'origine contrôlée. 
A les entendre, il n'a jamais exis- 
té qu’une seule Dream Team, 
championne olympique à Barce- 
lone (1992). Elle comptait dans 
ses rangs Michael Jordan et Ma- 
gic Johnson. Ces professionnels 
de la NBA participaient pour la 
première fois aux Jeux et leur 


succès, si prévisible f&t-il, fut de 
ceux qui nourrissent la légende. 

La Dream Team II connut 
moins d’honneurs. Elle obtint 
certes un titre mondial en 1994, 
mais fl lui manquait du panache, 
du style ; bref, l’essentiel : la part 
de rêve. Or le pays ne plaisante 
pas avec le patrimoine sportif. 
C’est un bien précieux, r argente- 
rie de la grande famille améri- 
caine. Il importe de le trans- 
mettre en l'état, surtout quand il 
rapporte des millions de dollars. 

En vue d’Atlanta, douze 
joueurs furent donc désignés hé- 
ritiers, «fin de constituer la troi- 
sième génération. Même si la 
médaille d’or leur semble pro- 
mise, fl leur reste à prouver qu’ils 
méritent l'appellation Dream 
Team. L’Amérique elle-même 
commence à en douter. 

Philippe Broussard 
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LES JEUX D'ATLANTA 


L'homme 


est plus solide 
que l'équipe 


L’orage est venn d’un coup, violent et violet, 
tout bruissant du froissement des voiles 
affalées à la va-vite. La première journée des 
régates olympiques, lundi 22 juillet à 
Savannah, a tourné à la débandade. Treize des 
seize épreuves ont été annulées et reportées 
au lendemain. Certains marins se sont jetés à 
l’eau, tels les Australiens Mitch Bootb et 
Andrew Laodenberger. sur Tornade, plutôt que 
d’affronter la foudre sur leurs embarcations. 
Trois régates seulement ont eu lieu, dont celle 
du Finn, remportée par l’Espagnol José Maria 
Van der Ploeg, le champion olympique en titre. 
«f avais très, très peur de l'orage ». a-t-il avoué, 
■* les éclairs s’abattaient sur l’eau autour de 


moi ». 

Il n’avait pourtant guère à craindre : en cette 
troisième journée de compétition, les Dieux de 


l’Olympe ont traité avec bienveillance les 
champions sortants. Un doublé pour le nageur 
russe Alexander ftjpov, vainqueur du 100 m en 
1992 et 1996, un triplé pour l’haltérophile turc 
Naïm Souleiraanoglou, dont les succès courent 
désormais sur trois éditions consécutives des 
Jeux d’écé. 

Ce sont plutôt les formations établies que le 
temps chahute dans l'Olympe. Certes, D y a les 
gymnastes russes, vainqueurs du concours par 
équipes, mais leur discipline relève surtout 
d’une addition de talents très individuels. Dans 
les sports collectifs, les choses vont tout 
autrement Ainsi, les spectateurs rassemblés à 
Athens, au OmnïColïseum, pour assister à ta 
rencontre Cuba-Brésil de volley-ball féminin 
n’ont pas du tout assisté à un ballet entre deux 
équipes, qu'on dirait pourtant recrutées au 
sein des troupes du * Lido » et du « Crazy 
Horse Saloon ». Les joueuses brésiliennes ont 
en effet atomisé leur opposantes cubaines, 
tenantes du titre, avec une énergie, une 
conviction et une force qui ont suffi pour 
régler toute l'affaire en trois petits sets. 

Ce massacre entre grâces n’a Bail pas sans 
rappeler la défaite, l’avant-veQle, des 
champions olympiques allemands de hockey. 
Leurs vainqueurs, les hockeyeurs espagnols. 


ont confirmé leur succès lundi en venant à 
bout du Pakistan, une formation qui ne 
compte plus ses succès. Même dans la victoire. 
J’équipe américaine de basket-ball, dite la 
* Dream TcamM», a montré cette lassitude 
face aux situations acquises, qui semble 
devenir la règle dans les sports collectifs. 

Aux Jeux, fl faut de la constance pour tenir 
et pour se maintenir et, de ce point de vue, on 
ne peut que relever la très tardive médaille de 
bronze du tireur français Jean-Pierre Amat 
Celui qui peut se targuer d’être le seul tireur au 
monde à avoir atteint trois quotas de 
qualification différents (carabine 10 m, 
carabine couchée, carabine trois positions) a 
attendu ses quatrièmes Jeux pour monter, 
enfin, sur un podium, au terme d’un concours 
difficile. 

Si Amat doit susciter des jalousies, c’est à 
coup sûr; celles du nageur Frank Esposito et de 
la fieurettiste Laurence Modaine : les deux 
malheureux Français ont pris la mesure de la 
seule donnée invariable dans r olympisme. La 
distance énorme qui sépare la troisième place, 
récompensée par une médaille de bronze, et la 
place suivante, traditionnellement qualifiée de 
« médaille en chocolat ». Chocolat amer, cela, 
va de sol 


La gloire 
étemelle 
xrar 

e plus fort 
des Turcs 




Haltérophilie. Naïm 
Souieimanoglou 
premier triple 
champion olympique 



Le Turc a été sacré après un duel haletant avec le Grec Leonodis. ( Andy Clark, Reuter.) 


D'ORDINAIRE, l'homme est fi- 
dèle à cette attitude faîte d’orgueil 
et de simptidté. Dans la salle, 1e pu- 
blic adul e ce fils de mineur qui ap- 
paraît à chaque fois sur le plateau, 
effacé, tellement habitué. Depuis le 
début de cette finale, fl semble dire, 
comme tou jours après Peffbrt : « Eh 
bien, voilà. » Sa suprématie le ra- 
mène dans les coulisses, et 3 attend 
que ses adversaires fassent mieux. 
Naïm Souieimanoglou veut sans 
doute entrer ainsi dans F histoire de 
l’haltérophilie, économe, triom- 
phant Mais soudain, le petit Her- 
cule s’anime. 

Ses yeux s’allument La barre 
épaulée à 185 kg a été correctement 
jetée. Elle retombe avec fracas sur le 
plateau. A cet instant-là, rien n’est 
encore joué. Mais l’athlète «le plus 
fort du monde » fait face à la salle en 
furie, et 1e vota' se tapant l'index 
contre la poitrine. « Oui, c’est moi, 
je suis encore le maître », l’imagine- 
t-on prononcer quand fl remue (es 
lèvres. L'homme que l’on décrit 
comme une légende vivante cher- 
cherait donc à se rassurée. 

Les organisateurs d’Atlanta n'ont 
pas ménagé les effets pour que 
cette finale ait un air de tête. A 
chaque arraché réussi, les athlètes 
et le public sont récompensés par 
un morceau des Rollùig Stones, 
d’Elvis Presley~ ou de Vivaldi A 


tue-tête, ftjur un peu, on se croirait 
dans la salle d’à côté, chez les lut- 
teurs, ces habitués des ambiances 
de foire. Rendant la pause entre F ar- 
raché et Fépaulé-jeté; on diffuse le 
tube YMC4, et la moitié de la salle 
danse comme en boîte de nuit Une 
hôtesse passe l’aspirateur sur le pla- 
teau. Le speaker accueille le pré- 
sident du (30, « le comte Sama- 
ranch». 

Et de deux rangs de gradins, on 
s’observe comme cet hiver dans le 
Dodécanèse. Race à face, à Atlanta 
comme en Méditerranée, Grèce 
contre Turquie. VaJerios Leonodis 
contre Naïm Suleônanogfou. 

Autrefois, le premier s’appelait 
Valéry Leonov et concourait sous 
les couleras de l’URSS avant d’être 
*t acheté * par Athènes. Le 
deuxième, Une né en Bulgarie, se 
nommait Naïm Suleimanov, puis 
Shalamanov (sur ordre du gouver- 
nement bulgare !) avant que de 
prendre ses cliques et ses claques, et 
de gagner la Turquie en 1986, en 
quête de mère patrie, de nouvelle 
vie. • Cest notre idole aujourd'hui. 
disent trois étudiants venus d’Anka- 
ra. Le plus fort de tous, de tous les 
temps. » 

Souieimanoglou, le petit homme 
- il mesure 1,52 mètre - soulève 
presque trois fois son poids (64 kg). 
Champion du monde depuis dix 


ans, -22 titres, 42 records du 
monde battus -, déjà deux fois 
champion olympique (à Séoul en 
1988 et à Barcelone en 1994), la star 
avait aéé b surprise en avril dernier 
en refusant tf affronter Valérie Leo- 
nodis aux championnats d’Europe 
au prétexte d’une surcharge pondé- 
rale. Aujourd’hui, le riva] est ià- 

Et Leonodis se mord les lèvres, fl 
vadDeJes veines gonflées, fl a le re- 
gard perdu, une sorte de crainte, un 
mélange de tristesse quand, au des- 
sus de sa tête, tremble la fonte; mais 
il est là. Il répond, pied à pied. Mala- 
droitement à F arraché : 140 kg, puis 
145 kg qirïl porte en marchant et en 
respirant comme un poisson. 
1475 kg qu’il saisit précipitamment 
en criant et qu’3 expulse immédia- 
tement derrière son dos. 

Souieimanoglou ne fait pas 
mieux au deuxième essai sur cette 
charge mais celui-ci regarde ensuite 
ses haltères avec un mélange de dé- 
dam, d'étonnement, la tête haute et 
quelques minutes plus tard, il est le 
seul à r« arracher». 

A répauié-jeté, Leonodis 1e pour- 
suit Le Grec est même prêt à voir 

grand et gros, fl soulève avec succès 

ISO kg, puis 157,5 kg, alors que Sou- 
leimano^ou n’en est qu’à 185 kg au 
deuxième essai. Pour surmonta: son 
handicap de la première manche et 
vaincre SouletmanogVou, Leonodis 


place la barre à 190 kg quH porte à 
son cou. Il lève les yeux au ciel mais 
ses jambes» ses bxas ne suivait pas. 

Souieimanoglou sera finalement 
sacré à 1875 kg. «On n'est Jamais 
vraiment certain de gagner », s’ex- 
cuse celui qui sait qu'aucun haltéro- 
phile avant lui n’a remporte trois 
fois de suite une médaille olym- 
pique au total des deux mouve- 
ments. 

Souieimanoglou parfait sa lé- 
gende. Lui, Tentant qui s’était sur- 
pris à soulever25kg à us concours 
régionaL Ce champion du monde 
juniors à l’âge de 14 ans qui, un an 
plus tard, devient l’homme le plus 
fort de la planète. Cette star au vi- 
sage de garçon et aux cuisses 
ârormâs, accueâZi à l'aéroport par 
le président Ozal en 1986, qui 
connaît ensuite la fortune, main- 
tient sa domination, devenu ma- 
chine à records malgré la tentative 
de ménage que (a Fédération cfhal- 
téroptâfie a opérée en 1995 en ma- 
tière de dopage. 

Un peu fotigué, Souleimanogïou 
(29 ans) disait qu’il allait se retirer 
aptes Atlanta. Lundi, à Tîssue de la 
finale, fl se semait prêt à continuer. 
« Reste à savoir si Je serai bon encore 
pour les prochains JO. » Le jeune 
homme sourit Bsaü qu’a a tremblé. 


Dominique Le GuWedmcx 


RÉSULTATS 
Lundi 22 juillet 


BASEBALL 

Etats-Uns b. Corée du Sud 7-2 ; Nicaragua b. tafia 
7-2: Pays-Bas b AuatfeiM. 


BASKET-BALL 

Messieurs 

*GreqKA,Ëhs-Un3 b- Angola 87-54 ; Anjan- 
kneb Lituanie B&SJ . Crease tt Ctm M!Wa 
CtaseiMrt : L Ba&ffns. 4 ps, Z. I4uarw. Craa- 
ie. Anjartna et Otf». 3 ; 6. Angola 3. 

• Groupa b. Yougcebvw h. Austza&B 91-C8 Ports 
raco b. Corée du Sod 38-98; Grèce Ü BréS 33-87 
Cta t tanmtf; 1. YbugûMwe, Jpts; Z ftôsn. 
Grecs, Austrafe et fftmftœ. 3; 8. Corse du 
Sud.2 


ESCRIME 

Marieurs 

• Ftawttirafiwdu«LDetf*ale: LPfcnranafl 

iFrj b. W.Wenand (Ail 154; A-Puecn (tu b. 
F. BwSn (Fr 1 15-13 . Pour il 3*pta* : F. SaMri 
(Fr.) b. W. Wtenand 15-T1 
FMe • A. PuccM b. L PtumroS 15-12. 

Dames 

• Rewetîm&VHhHLOanHtnale : V Vszzat M 
b. L Hodaim-Ceawc |Fr.) 15-7; L.Badea 
(flown) b G TriEni (II) 1544: Pour ta Ppbee- 
ù. TriSri h. L Uadastt-CeiHG S-S. 

Rntaa : L B*dc* b. V. Vezzafc 15-9 


Classement 1. L - ga.teu et Portugal. 4pts; 
IBats-Uns. a 
• Group* b. Espagne et France vi : Autarcie b. 
Arabe Saou£e 2-1. 

CtanrasM : L Fssse et Espace. 4 pts ; 3. Ai» 
trafe 3 : 4. Aras» Saute. 4 


GYMNASTIQUE 

Messieurs 

« Cancana p a r t ftsete. 578.778 pis . 


3225; S. APopa (Hongr), 307.5; 8. I.Bn 
(tatg), 3K; 7. ta YbgdfTinqi 3085:1 Z. to- 
tales (Hongr j, 302A 

NsSm SoMnanç^ou a aoékxé de s kg son 
moi <fe monde du toU cQapgus mais <i fudu 
smncordduaûnaadar«paifiiat6.bBtuparV^ 
bnos Laonods mme UJ?Ji kg 

HOCKEY 


L Gâta. £7=533. 3. Am 5nj5fl ; 4. Stao- 
ms«L STLSM •£ Sssttas. 57&SB : fi. Sufean* 
567567. 


FOOTBALL 

Messieurs 

• Croup* A. EtafrOss Û Tirtae 2-0 . Agartna 
«Pgrtigan-i. 


HAUÉROPHHJE 

• 64kg.L M. SouWanri» HwO-l 335 kg te- 
cta tf & «ntfaj. Z V üanaZs (ât.J, 33M. 
3 . 1 JCac (Cxisj 322.5; 4. Y.Tntata iGrtl), 


• GroupcA. ArgenSneb. E&tSrUràs5-2, Ale- 
magna et tattaTT; Espagne b. PaJostar3-0. 
Clin c wnt : 1. Argmne a t Espagne. 4pts; 

IPateBn. 2; LAterwgr» et tarie. 1 ; 6. Ekats- 
Uns,a 

Dmpcs 

Srit-Utth CM» du swim : AusnEe b Ago>- 

me 7-i. 

CtMNMar.' L AustoSe «t Aflamay». *çU; 
X EtaeUnS. 3 : 4. Carte du Sud et Pays-Os. 2 . 


Atlanta il 1996 


LE RESUME DE LA NUIT OLYMPIQUE 
À LA CARTE SUR CANAL+ 


TOUS LES /«LATINS CANAL+ VOUS DONNE RfNDcZ-VOUS POUR REVOIR OU DECOUVRIR 
LES PRINCIPAUX EVENEMENTS D£ LA NUfT OLYMPIQUE. VOUS AUREZ LE CHOIX ENTRE 
4 DIFFUSIONS D'UN RESUME DE 15 MINUTES DE 6 H 00 A 7 H 00. 4 DIFFUSIONS D UN 
RESUME DE 30 MINUTES DE 7 H 00 A 9 H 00 ET UN RÉSUME DE 60 MINUTES A 9 H 00. 



fanctant rju'on regarde. 


CANAL+I 


Mi moins oHn est pas devant la. ték- 


• • i-:-— 




DESSINÉ POUR LES JEUX 


LES JEUX D’ATLANTA servent de 

promotion pour la carte à puce aux 

Etats-Unis. Le groupement ban- 
caire Vaa, sponsor des Jeux, s'est 
associé avec trois banques locales 
pour diffusa' 1,5 miHion de cartes 
destinées au règlement de petites 
em pjgttM et utilisables à la façon 
des cartes téléphoniques. Pré- 
payées, pour un montant de 10 à 
100 dollars, elles évitent de prome- 
na: des liquidités et sont acceptées 
dans plus de 1 500 commerces 
d'Atianta, ainsi qoe dans le métro. 
Une carte d’une valeur de 5 dollars 
a mèn» été distribuée aux specta- 
reurs de la cérémonie d’ouverture. 
Chaque banque a sa propre série. 
Ainsi, « Hommage à Atlanta*, de 
la Wachowia Bank, montre des 
sportifs avec la ville en toile de 
fond, tandis que la NationsBank 
offre une collection d’athlètes fa- 
meux et de médailles olympiques. 
La carte' la plus recherchée est œDe 
de la First Union, qui proclame 


l'emploi d’une puce âfutofefeqoe 
l’objet est dénommé « Çybercash » 
et montre des pièces dorées, flot- , 
tant dans une manière (Pespace ta- 
^jjplanétaire. Le groupement lÆa, 
qui propose la seule carte rechar- 
geable, dans des machines placées 
au yin du métro, a choisi po ur sa 
part une série de drapeaux flottant 

au vent, mais, prudence, aucun 
n’est identifiable. Il ne s'agit pas de 
décourager un suppôt leur qui ne 
reconnaîtrait pas ses couleurs. .. 


^ 0^1 :s 




Le japon perd son judo 


Décadence. Dans les trois catégories de poids 
les plus prestigieuses, les combattants nippons 
n'ont pas pu monter sur le podium 


APRÈS TROIS JOURS de 
compétition olympique, les judo- 
kas japonais sont toujours bre- 
douilles. seule la médaille d'argent 
de Yoko Tànabe, une solide cham- 
pionne dans la categorie des moins 
de 72 kilos, a sauvé un honneur 
douloureusement battu m brèche, 
particulièrement chez les hommes. 
Lundi 22 juillet, ce fut une sorte de 
paroxysme de l’humiliation. Par 
deux fou, l'hymne coréen s’est éle- 
vé dans l’un des dépôts du Wdrid 
Coagzess Cent er, transformé en 
do jo de fortune. 

Jeon Ki-young a remporté 
tournoi des poids moyens en pro- 
jetant l’Ouzbèk Armen Bagdasâxuv 
d’un fulgurant mouvement 
d'épaules. Sa compatriote Cho 
Nfin-sun s’est adjugé le tournoi fé- 
minin des poids moyens (-66 kg) 
en écrasant de sa vjtaflté la Polo- 
naise Aneta Szczepanska. . 

Dans les tribunes, de petits dra- 
peaux du rival honni s’agitaient en 
cadence, et les supporteras japo- 
nais s’affaissaient au fond de leurs 
sièges, comme pour mieux cacher 
leur honte. Sur le podium, les Co- 
réens représentaient toute T Asie 
du judo, trahie par les descendants 
de ses pires fondateurs. Trois 
combattants, aucune médaille, les 
chiffres avaient soudain pour Pem- 
pire du Soleü-Levaur la cruauté 
d’un ippon, le K.O. du judo. 

«foi eu Pimpression qiCOs étaient 
usés, témoigne Jean-Luc Rougé, 
comme s’ils avaient outrepassé leurs 
forces dans fa préparation physique. 
Et, pour eux; la catégorie des poids 
lourds est la plus prestigieuse. Avoir 
perdu dès le premier jour a dû leur 
porter un coup au moral » Le direc- 
teur technique national parle en 
vieux connaisseur du judo japo- 
nais. fl a participé à plusieurs stages 
dans les universités nîppones, lors- 
qu'il était combattant Aujourd'hui, 
la Fédération française entretient 
des relations régulières avec le Ja- 
pon. 

Le mauvais dosage des efforts à 
rapproche d’une grande compéti- 


tion est un défont souvent constaté 
par les techniciens français chez 
lents rivaux nippons. Les entraî- 
neurs privilégient souvent la quan- 
tité au détriment de la quafite. 


PUIS DECOMPLEXE 

Stéphane Trainean, médaille de 
bronze, fltnwnehe, après avoir étt- 
miné Yoshio Nakamura, se sou- 
vient avoir assisté, fl y a quatre ans, 
à d’ épuisantes séances de travail, à 
la vrifle d'un rhampkmnat- du Ja- 
pon. fSs ont aussi perdu un peu de 
leur hargne, affirme Traîneau. Sur le 
tapis ; les Coréens sont au/ouccThui 
plus guerriers, et nous n'avons plus 
de complexe japonais.» 

«A mon époque, rappelle Jean- 
Luc Rougé, lorsqu’un de leurs 
combattants tombait face à nous, 
mémeàl'erdn^ientei^üprenmtun 
coup de. bambou, sur ia tête. Au- 
jounThui, m s'ennuierait presque, j » 
Certains grands noms vont jusqp’à 
remettre en question f organisation 
même du haut niveau. Yasuhiro Ya- 
mashita, champion olympique en 
1984, préconise de nouvelles mé- 
thodes empruntées à ce qnl se fait 
de mieux en Europe.' Il se heurte à 
une féroce résistance des plus an- 
oecs. 

Toutes les voix critiques mettent 
en avant révolution rapide de la 
société japonaise: Le sport y oc- 
cupe toujours une place impor- 
tante. Mais il s’est américanisé. Le 
sumo, le judo ont dû céder une 
part de leur terrain. Le base-bal, le 
golf et, depuis peu, le football ont 
la faveur des jeunes, qui délaissent 
les disciplines traditionnelles. 

Stéphane Traîneau, qui n’a ja- 
mais pendu de combat de sa car- 
rière contre un Japonais, se refuse 
pourtant à prédire le déclin de leur 
judo. Les combattants actuels for- 
ment une génération vieillissante, 
fl y aura forcément une relève. Le 
Japon reste le pays le plus riche en 
judokas d’exception. Il hn suffirait 
juste de mieux les détecter. 


Pascal Ceaux 


LerantoBnegm. 1 ; 7. Espagne et Arçtmfne, 0. 


Messieurs 

•K kg. Rmta : KSL Jwo (p*. b. A. Bao- 
teaw (fXctJ, ippon 

Pow ta Yptooe: IL SpKta {Al) b. KYosMa 
Pag) IL ttsonp (PB) b. A Cratau (Huil), y»- 
Ko. 


S. F.Sctrarar (BAJ. 49 b 57; 6. fi KhnyMn (Ute), 
«ste: 7. R Bosquets (Pot-A). 485 68; l 
F. Sanchez (Ven), 48 «84. 

• 200 npap Dion. I.D. Pankratov (Hua.), 

1 n« 5Bs51 ;2,T. IWww(BJ), 1 im57s44 ;S. 
a Goodman (Amfc). 1 mn S7 a 48 ; 4. F. Enodo 
Ifr.}. ImnSSslO; 5. S. Miter Mut te). 
l” ?g? a '^A8lMiWCUfc).1«nnat37: 
7. J. H t*xyn (GSj. tmnS8t<7; L P.Hontah 
Vtangr.J. 1 mn 59 s 12. 


Dames 

• ESI». Rmta : ILS. Cho (Col B.) bi A. Sttzs- 
parata(W.),«arafiA 

Riur ta Opiacé: XMtang (QM b. LDubcfo 
(Ft), tete ; aarten (PB) b- O. Revn (Cuba). Ip- 

P m 


NATATION 


Dame 

«4M a ibre-L IL Smith (W.L 4 wn 7 s 25 ; 

Z 0. Ha» (Alt 4 œn 8 1 30 ; Z K Vfeghete (PB), 
4 w 6x70; 4. K. Kls^w (AU 4n»9s63; 
S.C.P 0 B (Cotas R.), 4mnt0s; «. C.Uwtaa 
Gaurts |PB), Amont 6; 7- &YBRBiui (Jap.}, 
4 on tl 1 68 . 8 . G. Twscher (Qi), 4 mnl4 » 21 . 

• Wm de 1 B. Betatort (HJ), ion J a 18; 

2. W. Hadgeptah (HJ). 1 m 1 a 47 ; S. IL Kim (AL 

5. J, t mtr 2 siz; 4. U. Nakamura (Jap.). 
lfltnSa33; S. Y.Chon (Ctima), ImnStBO; 
lA-Busd a da fa (AL). 1 on 2 * 52 ; 7 .N.SI 0 - 
veraon {AuarJ, InnZtTtJ; B. tLNefcæ fiap.), 

1«n2s7a. 

e RtaritAxlM a. t. EiatarDaia 3 mn 39 J 2 ; 
2.0IIM 3ran40»4; XAItoapra 3tm41t4: 
4. Ftap-te 3 mn C 9 4 ; 6. SWdS 3 mri44 4 8 ; 

6 . AwMb 3an45 13 ; T. Cnrak 3mn 46 3 2 ; 
Russe cfequriSfo 




«™^AHonBtehPBÿste1M;Ttano- 
ffvrab S^ayra 9-7 ; Riasrâ b. A&rrâjra ma. 
Q“»«ratnl : 1. Hongrta, S pb ; a VouDoatavia. 5 ■ 
^^9^ 4 ; 4 . RjbsIb, 3 ; 5^ Atonragne ta Pajifr 

b- UteÉia 9-7 ; Mta b. 

IM ; Grèce ta Romane M. 
^tawranttl: 1. Ma, B pta ; Z Croafle et Date- 
Urts. 4 . 4 . Grtce, 2 ; si Ustine et Horaatata t 


Tl» 

Meaûiqs 

•0‘^*«BprfaélOB.t K KhMzMbe- 


• 100 ■ IBn. 1. A. PopM (Rus.), 4B B 74 ; 
2.G.JS KM (SJ), «s8î; X G-Borpas (54) 
49 s 02 ; A P. \An Don Hoosodaid (P^, 49 s O ; 


vqlleyball 

Dames 

•e>^A^ixuDBtoM;citoaCo. ■ 

. t CH» ta aai&ti*, 4 pta; d. *- 

ta Canada su 

* Rus *-^ 4 P* 5 î' W* b* 
flJ9Ta 9 r ra. Z ; 1 CanadB ta PèoUj a 

’fT 'ÿ 

■ V e 


fleuret -i r; 

iDüj!, 


ENTRE : 




3; ~ •" 


i Ci"-' O e . 

Cî'i 

bw : 0u 
éz&fi 
\£ùc±c:-- : 


Uncïï^r-:-' 


Q.r;. • :r- 

rip-rî’j-- .■ 

■erc-j.-.-.- 


3'^ ir ■ 
Sreiïïr.; ■ 

si;rr...r'. 
FrîTCiEv; • 


vif - 
fÇ *» 

SS ëLfi ~m » 

n£ P-j‘a-.- . 


SE8 5n.\ 




9iif e Z * r - - 

*3* .i.”’-'-' 


*.y-sï 


1 







m 








& 




*v. 


LES JEUX D'ATLANTA 


Les Français 
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• AVIRON. Le quatre sans barreur 
et le quatre de couple messieurs, 
q uatrièmes de leur série et le deux 
de couple poids légers dames, cin- 
quième, devront passer, jeudi 

25 juillet, par les repêchages. 

• BOXE. Jean-Paul Mendy (poids 
moyens), battu au panier tour par 
rADema^SvenOltiœ. 

• FOOTBALL. L’équipe de Ray- 
mond Domenecb conserve la pre- 
mière place du groupe B après son 
match nul (1-1) contre l’Espagne, à 
Orlando. 

• gqw* Lionel Ftumenail mé- 
daülé <f argent au fleuret, battu en fi- 
nale par Alessandro Pucdm (15-12). 
L’Italien avait éliminé en demi-fi- 
nal« Pranck Boidin oui a obtenu la 
médaille de bronze contre F Alle- 
mand Wolfgang Wkmand (15-11). 
Franck Boâcfin avait écarté en quarts 

£ de finale Philippe Omnès, chanqâon 
q olympique à Barcelone. Comme en 


1992, Laurence Modaine-Cessac, 
battue en demi-finales par Vatentina 
VfezzaE (15-7), puis pour la troisièaie 
place par Giovanrta TTriltini (15-9), 
échoue au pied du podium du fleu- 
ret féminin. Adeline Wuffleme avait 
été ffirmnée en huitièmes de finale 
par la Roumaine Laura Badea (15-6) 
et Clothilde Magnan en seizièmes 
par F Américaine Ann Mardi (15-9). 

• GYMNASTIQUE. Onzièmes du 
concours par équipes, les Français ' 
ont gagné une place par rapport aux 
derniers championnats du monde. 
Patrice rashnny Sébastien Thyac et 
Frédéric Nicolas se sont qualifiés 
pour le concours général. Patrice 
radmir disputera également la fi- 
nale au cheval d’arçons avec Eric 
Poujade. Thieny Aymes participera 
à la finale au soL 

• JUDO. Battue en finale de ta- 
bleau par la Polonaise Aneta Szcze- 
panska, Alice Dubois (66 kg) a 
échoué pour la troisième place 
contre la Chinoise Xianbo Wang. 
Dominé en demi-finales de tableau 
par le Roumain Adrian Croitoru, 


Darcel Yandri (86 kg) a été battu en 
repâchage par le japonais Hidebiko 

Yoshida. 

• NATATION. Troisième à Barre- 
kme en 1992, Fraude Esposito atet^ 
miné cette fois quatrième du 200m 
papiBon (1min 58s 10). Jacqueline 
Détord, Sotenne Figues, Casey Le- 
gW et Marianne leverge ont réussi 
le dixième temps (3 min 48 s 30) des 
séries du 4 x 100 m fibre. Efimmés en 
cArip< ; David Abbrard sur 200 m pa- 
pfllon (2 min 0 s 60), ïficdlas Gmson 
sur 100m libre (50s 71), Laetitia 
fhrant sur 400 m libre (4 min 21 s 

39) et Hélène Ricardo sur 100 m do s. 

• SPORTS ÉQUESTRES. L’équipe 
de Rance est huitième à rissue de 


• Trl Jean-Pierre Amat médaillé de 
bronze à la carabine à air comprimé 

messteurs 00 m). Erandc Badlou 18». 

•VOILE. Seuls les Fînn, les Star et 
les Sofing ont pu disputer leur pre- 
mière iég3te. Phüçpe Presti a termi- 
né sixième en Fino, Marc Bouet, Gü- 
das Morvan et Sylvain Chtounder 
onzièmes en Sotiog. 
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Fleuret Les Italiens et les Français pratiquent la belle escrime. 
Lundi, celle d'Alessandro Puccini était encore plus belle 


ENTRE le hall F et le bail H du 
Georgia Wbrid Congress Cenœqim- 
meose palais des expositions posé 
au cadre du dispositif olympique et 
au pied de RmmeuWe de CNN, se 
tient un drôle de ballet Dans lepre- 
mfar se disputent les ^preuves d’es- 
crime, dans te second «Des de jndo, 
l es dwnc qxtrts qui donnent le son* 
rire (et les médailles : cinq pour Fim ; 
trois pour l’autre) à la délégation 
française depuis le débittde œsjëux. 

« -I . I* ■ ■ * ■Tfnnn i ■ 1 1 1 1 l T 71 I l ll fl l 


. commet une erreur qw est sanction - 
né. > Cette erreur; liane! Ptu m e nz D 
Fa commiseen fia de combat, en 
de tactique apè s être re- 
vérin à la hauteur de sop adversaire, 
Alessandro Puctint Battu quinze 
touches à douze, 3 1 fa pas cherché 
d’excuse eta trouvé les mots quï 
fiDait pour saluer son vainqueur: 
« Ce Ipn me jwf pkâsr. <fest que fe 
nouveau dtanqxon olympique est Tun 
.dés plus beaux escrimeurs du 
mondé » 


Un champion chasse Vautre 

Quand II a porté là dernière touche à Phïïippe Omnès, F^ Boldin 


dur commence. * fin. (f abord eu du 
mal à percer foùf eri menant des 
études supérieures paraBèlemenî, pué 
fcé aidu mal à entrer en équipe de 
Brance, cfit-fl.. Quand jÿ «b parvenu. 
Je me suis fixé comme objectif d'aller 
auxJeux-Et ce n'est qu’aprts avoir as- 
sort ma qualification, au dé but d e 
Vannée, que fai commencé à penser à 
faire une médaillé B y . a six mais, de- 
venir cham pion otynrpiqueTelevait en- 
core pour ma du domaine du rêvé 
Cestpbdût rassurant de.var que Ton 
peut arriver en un si court laps de 
temps à se fixer unobjectif et à 
(presque) le ranpBr. * 

DIX ANS DANS L'OMRE 

Caitésen, rationnel, réfléchi, Lio- 
nel ftnmènaïl est ainsi. Ce grand 
amateur des vins dé Bordeaux et du 

■| fl , - ..I.lfrin'^ 


D ~ . 

la Poste dans tivü », aune pani- 
fier et préparer ses coqas. Près de 
dix lui ont été nécessaires 

pour faire aboutir celui que cette 
■ — - f * a - Dix an- 
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LES JEUX D'ATLANTA 


NET OLYMPIQUE 

GYNÉCÉE, n existe sur le Net un 
site olympique exclusivement fémi- 
nin, promu par le World Wïde Wo- 
men à l'occasion des Jeux. On y ap- 
prend tout sur les femmes, leurs 
attentes, leurs espoirs et les résul- 
tats de leur participation. Les 
hommes ne sont pas ignorés, mais 
Os se voient rappeler leur diffé- 
rence. C'est le seul endroit, aux 
Etats-Unis, où Ton se plaît à rappe- 
ler que les footballeurs américains 
ont moins de chances de remporter 
que leurs concitoyennes pratiquant 
la même discipline, et que la non- 
qualification de Janet Evans pour la 
finale du 400m nage fibre teste un 
chagrin. Car, pour être féminin, Je 
fieu n’en est pas moins tout à fait 
chauvin, obsédé par les perfor- 
mances du pays bâte. Les visiteurs 
des deux sexes sont, bien sûr, invi- 
tés à signer en figue une pétition 
contre l’exclusion des femmes par 
certaines délégations. F B 

<bîtp ;//wiOTHispOTts.com/olympks/> 


Le tir 
au nougat 


Il existait jadis, dans les années 50, à 
Saint-Brévin-l'Océan, entre l’hôtel des 
Tamaris et le Casino, un stand de tir qui 
faisait un tabac dans fa jeunesse. Les 

carabines lançaient 
des fléchettes munies 
d'une ventouse en 
caoutchouc à leur 
extrémité, fi s’agissait 
d’atteindre une cible 
placée au centre de 
personnages 
représentant des 

personnalités politiques de l’époque, de 
Gaulle, Duclos, Guy Mollet, etc. Le tir bien 
ajusté valait à son auteur un bâton de 
nougat mou, qui sortait de la bouche du 
personnage. 

Pourquoi le tir au nougat n 'est-il pas 
devenu discipline olympique ? Est-il moins 
noble que le pistolet à air comprimé ? Ou 
que le tir à la carabine à dix mètres ? Il 
serait, en tout cas, plus spectaculaire que 



ces compétitions fastidieuses qui ne 
devraient jamais sortir des casernes ou des 
centres d’entraînement pour flics haut de 
gamme. On dira certes que, quelle que soit 
la discipline, la compétition exige des 
athlètes l’excellence, et que toute 
performance doit être admirée pour la 
somme de travail et d’abnégation mise en 
œuvre pour l'obtenir. 

Avouons que, parfois, on a du mal à se 
persuader que cela est vraiment nécessaire. 
Au chapitre des questions stupides, osons 
encore celle-ci : pourquoi, dans les épreuves 
de tir, les hommes et les femmes font-ils 
compétition à part ? Sauf erreur, fis utilisent 
les mêmes pétoires, et les dames n’ont pas, 
de nature, une vision moins acérée que les 
messieurs. Alors, pourquoi ? 

La nuit de lundi à mardi a été russe. 
Victoire en natation, victoire en 
gymnastique par équipes. Une belle nuit de 
la grande plaine lorsque la lune éclaire 
F écorce blanche des bouleaux et que monte 
des isbas le chant nostalgique et plaintif des 
amateurs de vodka. Fait-on plus russe 
qu’ Alexandre Popov, le double mètre 
vainqueur du 100 m nage fibre ? Q doit bien 
exister, entre Saint-Pétersbourg et 
Vladivostok, quelques centaines de milliers 


d’Alexandre POpov, sans doute le nom le 
plus répandu au pays de Bons Eltsine, à 
moins que ce ne soit Sergueï Popov- Et us 
ont dû être fiers, tous les Popov de la terre, 
du triomphe de leur champion, qui rejoint 
le légendaire Johnny Weï$smuHer dans la 
légende de la natation, pour avoir remporté 
l’épreuve-reine deux fois de suite. 

Ceux qui auraient oublié l’existence de 
Johnny WeissmoDer, alias Tarzan, n’avaient 
qu’à zapper sur les diverses chaînes 
retransmettant les Jeux. Ils ne pouvaient 
pas manquer cette évocation du premier 
héros du cinéma mondialisé. Il ne reste plus 
qu’à inventer une version russe de Tarzan, 
où Jane s’appellerait Natacba, et où 
Cheetah serait remplacé par un ourson 
espiègle. Cela devrait faire mal au 
box-office ! 

Question stupide encore : pourquoi ne 
présenterait-on pas ensemble tous les 
médaillés d'or d'une journée? Cela aurait 
permis de voir le minuscule haltérophile 
turc Soûle imanoglou aux côtés du géant * 
Popov, et de.se croire un instant sur Arte en 
constatant que Pncrini avait gagné au ! 
fleuret. 

Luc Rosenzweig 


programmes 

(heure française) 

MARDI 23 JUILLET 

Aviron. Repêchages. 1M0 : i 
barreur M ; 1930 : deux-sans bar- 
reur D : 21.40 : deux de couple M ; 
7 ? . 7 0 : deux de couple D r 2130?- 
quatresans barreur m ;2M0 :sWff D ; 
23.10 :sktffM. " : 

Base-bail- 16-00 : Cuba - Pays-Bas; 
ZTjOÛ : Corée du Sud-Nicaragua ;2JX> : _ 
japonhAu strate. 

Basket-ball. Tournoi féminin. 1640 : 
Chine-Japon (gr. AJ ; 1*30 : Canada-^ 
Italie Cqr.A); 21.00: E^-Un.s- 

Ukraine (gr- *> : 2340 ; Aurtralte-Zaïre 

(gr. 8); 240? Russie-Brésil (pr.A); 
4.00 : Cuba-Corée du Sud (gr. BJ. 

Boxe. Mouché, mi-moyens, süper- 
IoukIs. 19303-00 : premiers tours. . • 
Equitation. 1245 : Concours complet 
par équipes (parcoure de tend); 2140 : 
Concours complet individuel (ares- - 
sage). . : 

Escrime. Epée par équipes M.lfcQO: 
éliminatoires. 2035 fdemWinaJeseH!- - 
nale. • •’ - ' • . • ‘ ‘ ‘ ' 

Football. 2330 : Brésil-Japon D 


(gr. F) ; 0.00 ; Danemark-Chine D 
(gc. E) ; Etats-Unis - Suède D (gr.€) -, 
030 : Norvège-Allemagne D (gr. F) ; 


Les Tricolores 
cherchent la réussite 
et trouvent la confiance 

Football. La qualification attendue 
pour les quarts de finale attendra 
le résultat du match contre l'Arabie Saoudite 


Un bon petit gars du Minnesota 

Gymnastique. John Roethlisberger, fils de l'entraîneur américain, 
obtient la cinquième place par la grâce des juges et du public 


ORLANDO (Floride). - Rien ne 
pouvait gâcher le bonheur de Tony 
VaireDes, même pas ce but, refusé 
par l’arbitre thaïlandais, à cinq mi- 
nutes de la fin, pour une faute de 
main imaginaire. Ce but rageur 
d’avant-centre, à la suite d’un coup 
franc puissant de Martin Djetou, 
relâché par Juan Mora, le gardien 
espagnol, était le deuxième pour 
l’équipe de France. Un but de rac- 
croc peut-être, mais qui envoyait 
les Bleus directement en quart de fi- 
nale. Or l'arbitre le refusa et, sur la 
relance, les Espagnols prenaient de 
vitesse la défense française et égali- 
saient (85* J.Tout reste donc à faire 
contre r Arabie Saoudite mercredi 
24 juillet 

Tony VaireUes aurait pu se révol- 
ter contre pareil coup du sort Mais, 
pour lui, la soirée resterait à mar- 
quer d’une pierre blanche. Ray- 
mond Domenech l'avait aligné dès 
le coup d’envoi sur le front de l’at- 
taque, lui, l'éternel remplaçant, le 
joker préposé au dernier quart 
d’heure. Avec VaireUes le revan- 
chard, et le bouillant Sylvain Wfl- 
tord, la pointe de l’attaque avait des 
allures de commando, tandis que 
les principaux éléments de sa puis- 
sance de feu, Florian Maurice et Ro- 
bert Pires, étaient mis au repos en 
vue des affrontements futurs. 

La défense française, une fois de 
plus remaniée avec l'entrée d’Ou- 
mar Dieng et de Geoffray Toyes, 
avait du mal à se mettre en place. 
Elle pliait dangereusement sur les 
profonds appels de Daniel, le seul 
attaquant de pointe espagnol. Dans 
F immense Citrus Botvî, un stade en 
tenue de vacances, où avaient pris 
place T6 000 spectateurs décontrac- 
tés et bonpubfic, l'inusable Manolo 
pouvait faire rouler son tambour et 
scander « Espana. Espana ! » : les 
choses s'annonçaient au mieux 
pour les bruyants supporteurs 
rouge et or, même si deux buts 
d’Oscar avaient été justement refu- 
sés par l’arbitre (5' , 22 e ). 


C'est alors que les Bleus ont re- 
pris leur souffle. L’adversaire jouait 
long et fort ? Le salut viendrait d’un 
jeu court et vif. Sous l'impulsion de 
Vikash Dhorasoo, relayé par Mar- 
tin Djetou et Sylvain Wlltord, fl y 
eut soudain quelques bouffées de 
football, comme on le dit de l'air 
pue. A petites touches, le danger tri- 
colore se précisait pour Mora, 
conbaintpar Tony VaireUes à un ar- 
rêt spectaculaire (37* ). Sur le pre- 
mier corner en faveur delà France, 
tiré par Claude MakeJek, le Moné- 
gasque Sylvain Legwinski marquait 
de la tête (39 e ). Crânement joué, ri 
Fou peut dire, de Ta part d’un appelé 
de la dernière minute, qui s’est glis- 
sé avec aplomb dans le rôle de Pa- 
trick Vie ira. Le football français se- 
rait-il passé maître dans l’art 
réaliste? 

La réussite, en tout cas, fuyait les 
Espagnols. Et Claude Makelele pa- 
rut avoir inscrit le but du ICO. (63 r ), 
quand, après un conciliabule entre 
l’arbitre et son juge de touche, ce 
but lui fut refusé pour un hors-jeu 
déposition. 

Mine de rien, le destin avait en- 
trepris un rééquilibrage des pla- 
teaux de la balance. L’injustice faite 
à VaireUes un peu plus tard, addi- 
tionnée du coup de poignard d’Os- 
car, devait rétablir une égalité dont 
les deux entraîneurs se satisfai- 
saient à lafin. 

Raymond Domenech n’avait pas 
oublié le premier (mauvais) quart 
d’heure de son équipe. Javier Clé- 
mente se félicitait du « cœur »mis 
par ses joueurs en fin de match. 
Tons deux devront obtenir leur 
qualification définitive lors du der- 
nier match de poule, mercredi 
24 juiDet Ce devrait être moins dif- 
ficile pour les Français contre une 
formation d’Arabie Saoudite d’ores 
et déjà éliminée, que pour les Espa- 
gnols, qui affronteront i’ Australie, 
dontles chances restentintactes. 

Jean-Jacques Bozomtet 


u J’AI DÉJÀ VU l'exaltation, les 
encouragements dujmbBc et l’avan- 
tage du terrain faire réussir des 
choses incroyables aux gymnastes 
américains », déclarait Beia Karofyi 
au magazine International Cym- 
nast, à la veille des Jeux olym- 
piques d’Atlanta. L'ancien coach 
de la Roumaine Nadia Comaned, 
devenu mentor des féminines 
américain es, n’a pas toit. Le chau- 
vinisme, de règle an Georgia 
Dôme, lots du concours masculin 
par équipes, a donné, lundi 22 juil- 
let, des ailes à la fbimation des 
Etats-Unis. 

fout au long d’une compétition 
do miné e par la Russie, la Chine et 
l’Ukraine, les 30 000 spectateurs 
ont manifesté un enthousiasme ex- 
clusif et sans mesure en faveur de 
l’équipe hôte, d'un niveau pour- 
tant plus modestie. Dans Peupborie 
du moment, le leader des gym- 
nastes à bannière étoilée, John 
Roethlisberger, s’est laissé porter 
jusqu'à une stupéfiante place de 
cinquième. Malgré une chute au 
cbeval d’arçon et une réception 
proche de la génuflexion à la sortie 
des anneaux, fi a bruyamment cé- 


lébré avec l’équipe américaine, cin- 
quième également, l’indulgence 
des juges. 

« Si l’on refaisait cette compéti- 
tion ailleurs, ont assuré des experts, 
Roethlisberger finirait à peine dans 
les trente premiers. » trentième 
était d’afileurs le rang qu’il occupa 
en novembre 1995 aux champion- 
nats du monde de Sabae, au Japon. 

HEURE DE GLOIRE 

Lundi, Ban Conner, l’époux 
américain de Nadia Comaneci, 
double médaillé d’or aux Jeux de 
Los Angeles et reconverti dans le 
commentaire télévisé, ne pouvait 
donc décemment que choisir r eu- 
phémisme : 4 John est discipliné, 
très déterminé et travailleur, mais je 
pense qu’a lui sera difficile d'obtenir 
une médaille au concours général » 

Feu importe. 

Lundi, à vingt-six ans, et pour sa 
seconde participation aux Jeux 
sous la férule de son père, Roetb- 
lisberger Jr a connu son heure de 
gloire à do raidie- En f absence d’un 
leader charismatique, le public 
d’Atlanta, largement néophyte, a 
adopté ce petit gars du Minnesota 


très politiquement correct Deux 
bons sauts de cheval et un mouve- 
ment propret à la barre fixe ont 
suffi à propulser Roethlisberger 
parmi les stars. Il y tiendra sa place, 
d’autant que, dans la vie, ce garçon 
n'a aucun défaut T itulair e d’un di- 
plôme universitaire de commerce 
international, rompu à l’usage de 
la langue allemande, fl n’a désor- 
mais plus de souri à se faire pour 
sa reconversion. 

Enfant modèle, fl a suivi les 
traces de son père, sélectionné 
olympique en 1968 à Mexico, puis 
celles de sa soeur Marie, rempla- 
çante dans l’équipe nationale fémi- 
nine aux Jeux de Los Angeles en 
1984. Au Georgia Dôme donc, John 
a comblé sa famille et s’est 
comporté en meneur. 

Lucide néanmoins, fl s’inquiète 
qu’on se hasarde à le prendre pour 
le meilleur gymnaste actuel aux 
Etats-Unis. «Je préféré qu'on dise 
que je suis le plus- travailleur. » As- 
surément échauffés par ram- 
Mance, les juges se sont montrés 
sensibles à ces louables principes. 


2.00: Corée du Sud-Mexique M 
(gr. C) ; 230 : Brésil-Hongrie M 
Car. D) ; Japon-NIgéria M (gr. D) ; 
3 jDQ : Ghana-Italie M (gr. C)- 
Gymnastique. 15-40/I73QW.1003.10: 
Concours par équipes D. 
Haltérophilie. 16.00/1830/22.00 : 
70 kg. 

Hodtey.1530 : Pays-Bas -Grande-Bre- 
tagne M ; Australie-Allemagne D; 
17.00 : Espagne-Argentine D ; 2330 : 
Malaisie-Afrique du Sud M ; Pays- 
Bas - Corée du Sud D ;2jOO : Australie- 
Corée du Sud M i Etats-Unis - Grande- 
Bretagne D. • 

Judo. 78 kg M, 61 kg D. 1535 : élimina- 
toires ; 1830 : repêchages ; 2135 : dé- 
ni l-finale& et finales. 


Lutte gréco-romaine. 52 kg, 62 kg, 
, 90 kg, 130 kg. 1630 : élimina- 
toires ;2L30 ^finales. 
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Patricia. Jojfy Unis - Roumanie 


Natation. 400 m libre M, 200 m 
brasse D, 100 m dos M, 100 m papil- 
lon D, relais 4 x 100 m M. 1635: élimi- 
natoires ;130 '.finales. 

Soft- ba IL 1S.30 : Chine-Canada ; 
1730 : Taïwan - Pays-Bas ; 030 : Ja- 
pon - Etats-Unis ; 3jûo : Australie-Por- 
to Rico. 

Tennis. Simples M etD. 1630: pre- 
mier tour. 

Tennis dé table. Doubles M et D. 
1630 : éliminatoires. 

Tir. pistolet libre 50 m M, double 
tfap D. 15.00 éliminatoires ; 1830 : 
pistolet libre 50 m M, finale; 2030 : 
double trap D. finale. . 

VoHe. Planche à voile M et D, Laser. 
Europe D, Star, Finit M, Solmg, Toma- 
do.19.00 : manches 3 et 4L ' 
VoUey-balL Tournoi masculin. 1630: 
Russie - Pays-Bas (gr. B) ; 1830 : Bré- 
sil-Bulgarie (gr. A); 2230; Argen- 
tine - Etats-Unis (gr. A) ; 030 Italie- 
Tunisie (gr. B) ; Yougoslavie-Corée du 
Sud (gr.-B) ; 4.00 : Cuba- Pologne 

fer- AI- ... 

VMIey-baH de plage. 1430-2030 : Eli- 
minatoires Met D. ' . .... 

Wafeer-poio.17.00 : Allemagne-Yougo- 
slavie (gr. A) ; 1830 : Pays-Bas - Russie 
(gr. A) ; 2130 : Italie-Grèce (gr. B) ; 
2230 : Espagne-Hongrie (gr. A) ; 030 : 
Ukraine-Croatie (gr. B) ; 430 : Etats- 
iie(gr. B). 



AJexei Nemov, le premier talent d'une < 
de gymnastique malgré les juges et lepubî 


i a dominé le concours 
, Reuter.) 


Franklin Garrett, 89 ans, la mémoire d'Atlanta, de Margaret Mitchell à Martin Luther King 



Q a été officiellement désigné 
gardien de l'histoire d 1 Atlanta. Tous 
les ans, un dimanche de printemps, 
0 passe à la mouünette des ques- 
tions dans 
l’amphi- 
théâtre du 
Centre natio- 
nal d’histoire, 
et c’est son 
jour. Trois 
cents admira- 
pleinsud teurs essayent 
de le prendre en défaut, mais, à 
quatre-vingt-neuf ans, Franklin 
Garrett prend son temps, réfléchit, 
et la réponse tombe, précise. Le 
premier homme mdnéré ? Un phy- 
sicien suédois, porteur d’une mala- 
die infectieuse, de passage à Atlan- 
ta en 1850. L'homme avait 
tellement peur d’être brillé vivant 
qu’il se trancha une artère pendant 
son agonie— 

Dans son bureau. Franklin Gar- 


rett ne se lasse pas d’allumer et 
d’éteindre sa lampe. Sous l’abat- 
iour, une locomotive du Far West 
se met en marche. Les roues 
tournait, les phares s'allument «r a 
ne manque plus que la fumée ! », 
s'amuse-t-il Au-dessus, le portrait 
d’un homme austère, un ami du 
siècle dernier, Eugene Mitchell, 
procureur général d’Atlanta et, ac- 
cessoirement père de Margaret 
auteur d’AidanC en emporte le vent 
Franklin Garrett aime toujours 
les trains. « Rien de tel aujourd'hui 
qu’une bonne cabine Pullman dans 
un Miami-New York. Cest confor- 
table. c’est long et on ne voit pas les 
nuages», diML On retrouve aussi 
une locomotive montée sur son 
épingle à cravate, et l’homme a ten- 
dance à répéter, à chaque réponse, 
qtf Atlanta est née du train. «La 
vWe Rappelait Terminus, et ce qui a 
perdu Atlanta au moment de la 
guerre civile, c’est qu’elle était deve- 


nue un nœud ferroviaire, on pouvait 
y accéder par cinq lignes. » 

Franklin Garrett est incollable 
sur la grande bataille d'Atlanta, tes 
noms des vétérans, leurs familles, 
leurs adresses. La guerre était un 
«événement malheureux, mais, en- 
fin, elk a permis une reconstruction 
rapide a inteWgente, la ville s'est ou- 
verte. des gens de tous horizons sont 
venus s'installer ». A Atlanta, on a la 
psychologie de Retx Buttiex, le hé* 
ras <f Autant en emporte le vent, ex- 
plique le vieO homme: cette viDe ne 
s’est jamais encombrée du passé, se 
réinvente elle-même, rebondit, voit 
plus grand. Le train, l’avion, la tâé- 
viston, Coca-Cola, * en avant » L 
Au début du siècle, Franklin Gar- 
rett est l’un des rares membres de 
la middle dass blanche à s'intéres- 
ser au passé. Dès qu'il a sa bicy- 
clette, fi se promène dans les cime- 
tières. «Je voulais savoir qui étaient 
les gens. » Et fl devient historien 


comme ça, en notam de tombe en 
tombe. D fait son droit et travaille 
Comme commis dans un ma gasin, 
nais ses loisirs, H les passe dam les 
bibliothèques, tes salles de rédac- 
tion des journaux: 

En 1930, îi enregistre fous les 
noms dans tous les cimetières de la 
ville. Margaret, la fille de son ami 
Eugène Mitchell, vient souvent te 
voir. Elle invente des personnages 
et, dans cette ville du Sud, elle 
cherche à ne froisser aucune fa- 
mille. « Elle voulait éviter que les 
noms de ses héros coïncident avec 
ceux des gens d'Atlanta. » D se sou- 
vient très bien d’elle : « EUe était at- 
tirante, pas ta plus jade fille de la 
wüe, petite, 4 pieds II pouces je crus, 
mais joyeuse, active, intelligente. 
n’a jamais compris pourquoi die 
s’attacha à faire disparaître toutes 
ses archives, toute trace d’elle après 
sa mort. 

Franklin Garrett décrit aussi les 


maisons, l’origine des rues, la gé- 
néalogie des notables, comme un 
almanach, une encyclopédie du dé- 
tail. Mais fi avoue s’être arrêté un 
peu à partir des années 60. Si bien 
que nomme est tm peu court sur 
le mouvement des droits civiques 
et l'épopée de Marthïn Luther King. 
«J’ai laissé ça à un plus Jeune. » Ce 
quTl peut dire, c’est que les Noirs, 

qui n'avaient pas le droit à finstxuc- 

tion avant la guerre de Sécession, 
se sont mis à lire et écrire après la 
guerre, « et c’est une bonne chose ». 

Aujourd'hui, Atlanta dispose 
d’une classe moyenne noire déve- 
loppée, et 1a ville « compte plus de 
Noirs diplômés que n’importe quelle 
autre vWe des Etats-Unis ». De Mar- 
tin Luther King, fi dit se ulemen t: 
«Nous n’étions pas des amis 
proches. H avait une conversation 
plaisante. » 


MERCREDI 24 JUILLET 

Aviron. Deux de coq pie poids lâge 
etD, quatre sans barreur poids léger 
quatre de couple M etD, hurtM t 
1530: repêchages. 

Badminton. Simple M et D. 15M/U 
230: trente-deuxièmes de finale. 
BasebalL 2130: Italie-Etats-Unis; a 
Corée du Sud-Cuba. 

Basket-baB. Tournoi masculin. 1« 
Chine-Argentine (gr. A), Yougoslavie-C 
du Sud (gr. B) ; 2130: Australie-Bi 
(gr. B), Croatie-Angola (gr. A) ; 2 
Grèce- Porto Rico (gr.B), Utuanie-Ei 

Unis fer. A). 

Boxe. 19301230: premier tour. 
Cyclisme (piste). 1630: Poursuite 1 
vMueOeM, sprint D (éliminatoires), l 
mètre M (finale) ; 2230 : sprint M éliîr 
toires et repêchages. 

Equitation. 1530: Concours compte 
équipes (saut d’obstacles); 21 . 
Concours complet individuel (dressage 
Escrime. Epée par équipes D et sabre 
équipes. 1400: des huitièmes aux àt 
finales ; 2055 : troisièmes places et firu 
Football. 330: France-Arabie si 
diteM; Espagne-Australie M ; 2330: 
gentine-Tunisie m • Etats-Unls-Portug; 

Gymnastique. 22.15: Concours gi 
ralM. 

Haltérophilie. 1830/2230: 76 kg. 
HandbalL Tournoi masculin. 1630 : 1 
sie- Koweït- 1830 : France-Espagne ; 20 
Croatie-Suisse; 2230: Egypte- Algé 
23.00: Suède-Etats-Unis; 330: fi 
magne- BrésiL 

Hockey. Tournoi masculin. 1530: B 
Unis-Inde; 330: Espagne-Argentl 
2M : Allemagne- Pakistan, 
judo. 71 kg M, 56kgD. 1530: éllm 
toires et repêchage ; 2 IjOO : finales. 
Natation. 1635 : 200m brasse M, 2( 
j nages D, 100 m papillon M, re 
4xI0Qm 4 nages D, 800 m libre D (éJ 
nanties); 2330: 200m brasse M, 21 
j n ?«S5 s ?* 100 m Papl'lonM, re 
4x 100 m 4 nages D finales. 

SoftbalL 1530 : Etats-Unis-Taïwan, P 
Rwo-Oiine; 030: Australie- Pays-Bas, 
pon-Canada. 3 ^ 

fonnis. simple M etD. 1630: pr* 

fonnts de tabtel630 : simple D film 

toires ;130 : double M et D éllminatoîr 
Tir. 1430: Carabine 3 positions 50 1 
double wap M éliminatoires et finales, 
ttjttjitesse olympique 25 m M éfim 

VoBe. 470 M et D manches 1 et 2, Plar 

m'iSm’ Europe D < Star. I 
M. 1930: régates 5 et 6 l 

Tournoi féminin. 1630: 
pon- Pays- Bas fer. A); 1830: Canada-J 


_ , ■T"™ «uu" mi, LJ i . U3U : rnr 

Gunefer.A) I LOO : Corée du Sud- 




Dominique Le GuOUdoux 8S&SSîS!Sl?K 
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FINANCES Le Consortium de 
réalisation (CDR) est un organisme 
public qui a été créé dans le seul but 
de gérer et de vendre au mieux les 
1 500 participations sorties du bilan 


du Crédit lyonnais, dans le cadre de 
son deuxième plan de sauvetage. 
• LE RYTHME DES CESSIONS a été 
accéléré, suite à un grand^travall 
comptable d'évaluation et d'identi- 


fication des 125 milliards de -francs 
d'actifs récupérés. • LES VENTES de 
la MGM, les studios Métro Gokiwyn 


ICI nraiiif - 

Mayer ou des casinos Emerauoe 
uttf 


mayci wu — ; . 

multiplient pourtant les critiques 


contre le CDR, accusé de manquer 
de professionalisme. • IA COMPA- 
GNIE AÉRIENNE A0M fait l'omet 
d'une véritable polémique quant à 
sa gestion jugée trop politique, de- 


puis la nomination à sa tête 
d'Alexandre Couvelaire, proche du 
président de la République et son 
transfert de l'aéroport d'Orly-ouest 
à celui d'Orty-Sud. 


i 3uu paru ci pavons wm» au uiwu — — 

U gestion des actih Innsfétà dn Crédit lyonnais piwoqne des critiques 

.raies se sont accflé- tant 100 millions de_ dollars tiSTà la tête de la compagnie d’un évenüieDe 


LE CDR, rôrgamsme public 
chargé de gérer et de céder 
125 milliards de francs d’actifi 
ayant appartenus an Crédit ly ci- 
llais, semble âvoir hérité de la ma- 
lédiction de la banque. A peine Æx 

mois après sa création, le Consor- 
tium de réalisations (CDR) fiait dé- 
jà f objet de critiques de plus en 
pii w vives de la part dn üésc^ des 
parîementaîres, des banquiers, et 
autres avocats— 

Son président, Michel Rouget, 
ancien président dn tribunal de 
commerce de Paris, n’a pourtant 
été nommé que le 27 juillet 1995, et 
la structure n’a commencé àréeUe- 
ment fonctionner qu’à partir d’oc- 
tobre 1995. La tâche du CP R, à la 
tête de 1 500 participations, s’avère 
d’emblée délicate- Hle s’apparente 
à cdle de la RTC américaine (Reso- 
lution "frust CoïPl, Forganfeme de 
sauvetage des Caisses d’épargne) 
et de la Treuhandansta lt all e- 
mande, responsable de la privati- 
sation (tes e n tre p ris es de rex-RDA. 


commencent Elles se sont accélé- tant lûOm^s de doU^s 
rées ces dernières semaines (Métro (500 mimons de fanes), ü a panus 
Goldwyn Mayer, casinos Eme- aux dirigeants actuels de MGM 
mudij^Mais elles soulèvent des d’aligner leur offie de 


polémiques, tout comme la ges- 
tion de certaines sociétés du 
groupe et" le fonctionnement 
même deTorganlsme, affublé du 

qualificatif «poHtiqiie*. ^ 

jean Peyrâevadé, lé président 
du Crédit lyonnais, a adressé.!! y a 
quelques jouis une lettre au mi- 
nistre des finances, Jean Arthuis, 
pour s’étonner de la vente du stu- 
dio de dnéma caBfbnnen MGM à 


celle du concurrent Polygram et 
ainsi de racheter, avec des asso- 
ciés, une quatrième fois la MGM- 
La dernière cession du studio en 
1990 à r aventurier italien Giancar- 
lo Pânetti s’était conclue dans de 
conditions que la MGM, pri- 
vée de la majeure partie de son 
portefeuille (te films, s’était retrou- 
vée,- au lendemain de la transac- 
tion, en faillite. Le Lyonnais, la 


Etiques, contre le lyonnais. Finale- 
ment, juste avant le transfiat de la 
MGM au CDR fin 1995, les deux 
parties sont parvenues à un ac- 
cord; et M. Kerkorian -reconnais- 
sant impHcitemenl sa responsabili- 
té - a accepté de payer 100 milEons 
de dollars, versés au CDR. les pro- 
cédures Judiciaires étant termi- 
nées, le CDR pouvait engager la 
vente du studio. Personne n’ïmagi- 
nait pourtant que parmi les repre- 
neurs se trouverait l’un des acteurs 
du désastre de la banque publique. 


pression d’Air France ; la nomina- 
tion à la tête de la compagnie d’un 

pioche du président de la Répu- 
blique, Alexandre Couvelaire, à la 
place de Marc Rochet, qui Fa re- 
dressée ; et enfin la volonté de fu- 
sionner AOM et Air Liberté sont 
autant d’options contestées. Les 
employés du CDR, en charge du 
dossier; ont d’ailleurs demandé à 
en être dessaisis. Le changement 
d’aéroport va coûter au moins 
150 ruinio ns de francs par an à la 
compagnie, et M. Couvelaire, qui 
ne la connaît pas, se retrouve en- 


Un héritage de 12 S milliards de francs 


à la fois des actifs et des él^ite_de pa^ prdfictefinarxementetde 


. BEAUCOUP D'AMATEURS - 

Une structure complexe 

•Créationrlakâdu^novembre 

(Fautant plus surpris que le CDR 


-ton milliards de francs, à la tm œ ranuec 
a transféré à la fois des 

plus (te 65 mnHardsqiri firent notemr^t^ ses A 

r » L. cnon AHnc ml la Banane COlDoX» 


gapA dans une négociation sur une 
éventuelle fusion avec Air Liberté, 
du groupe RIvaud. Air liber té se 
trouverait nettement renforcée en 
mettant la main sur les 190 mil- 
lions de francs de trésorene 
d’AOM, et plus encore sur : les 
750 millions d'amortissement de la 
flotte, récupérables si les avions 
sont cédés et ensuite loués, 
comme M. Rouger en a rintenbon. 

* Le CDR ne fonctionne pas 
bien », affirme un banquier d’af- 
faires. «Ses équipes comprennent 
beaucoup d'amateurs, peu habitués 
à vendre des entreprises », ajoute-t- 
fl. «n n'y a pas de véritable contrôle 
parlementaire, et le conseil d'admi- 
nistration est composé seulement de 
membres du CDR », déclare un 
proche du consortium. Le Comité 
c onsultatif de contrôle dirigé par 
Francis Lorentz, ancien président 

de BuD et de la RATP, a un rôle mal 

défini A tel point que les diri- 

n 1 * â. Jliikmvl TVflC 9 


LTNTêRÊTDU CONTRIBUABLE 

Il a fallu constituer de toutes 
pièces un étabfissement dont la 
mission consiste à vendr e vite 

(80% de son portefeuflfeen moins 
de rfrt q ans) et à fimiter les pertes 
des actifs dévalorisés dont la 
banque publique n’était pas ca- 


[aiktoKaires comme la SDBO, Aires ou la Banque ColberL 
En 1995 1e O» a affiché une perte de 2L* nriffiards de francs, nta 
à cé^Tmi dftot de Fannée, 158 mnHards tfi^dont 
72miffiardsavec on faible potentieïde pertes, 86 m *J“ aTd ^ 
« *6 mflhards d’ewn^h^bü^^ 

les rtsones rfétaleirt pas totalemeirt mesurés, fl a fallu 

SR^rfpe«i«ier etmettieen ordre de venteàKlSOOP^^; 

Les deux tiers du patrimoine devraient 

taxe cédés ffM àlafln de!998- " - 


UlUlluigw r — 

dite et, via te Luxembourg, concoc- défini A te) pomr que ics uin- 

té par le Lyonnais pour se séparer ^SÏ^SS?^mmisâonde géants du CDR l’ont d’abord pris à 
juridiquement des casinos. Le j a légère avant de changer datü- 

EVo nui pn avait hérité, avait en- gérer le soutien finanaerappo^^ n Œ réac- 


ymMC M — — — P - 

jectifs presque contradictoires 
puisque, (Ton côté, fl ne faut pas 
déstabiliser les entreprises et, de 
Fautre, fl faut finnieT le pins pos- 
sible la ponction opéréejnr le 
budget de ratai dans rtatértt su- 
: • -VI 


Un grand travaS comptable 
^yejjdficatitm et d’évaluation est 
d’abord mené. Puis les ventes 


des repreneurs associés au milliar- 
daire Kirïc Kerkorian (Le Monde du 
18 juiBet). Car M. Rericorian a déjà 
été mSé dé près à la doutoiirense 
dérive hollywoodienne du Crédit 
lyonnais. Dans la. seule affaire 
MGM,la banque a perdu Bmil- 
Kards -de francs, M. Kerkorian a 
construit une partie de sa fortune 
en et revendant, déjà à 

tiras reprises, le studio- En àppor- 


banque de XL Parretti, avait fini 
par récupérer la MGM, dont 
M. Kerkorian était soupçonné 
d’avoir sciemment dissimulé la 
réalité de la situation catastro- 
phique. _■ - - 

-- banque a engagé en 1993 une 
bataflte jraidique contre M. Kerko- 
rtan," et ce dernier, manifestement 
inquiet, a tenté de faire pression 
par tous les moyens, y compris po- 


CDR. oui en avait hérité, avait en- gérer csounmiiDa ^ ^ »^ 
Michel Rouger s’était emporté 

Ü SSS. 

toreœFétat trois mois plus tard. 

“ssSÆisiaffi sss^ES. 

^UCDRTq ui détenait 15% Ixm^anctenïxéskientdeBunetde 

îsssss •S’ , rssr ea 

«me «5tîiit ravisé et avait finale- divisé en cmqteandies.CDR 

^A P ™TSSr^TtWy- contentieuses) et CDR Finance 

à ^ (refinancement du CDRV 


la légère avant de changer d’atti- 
tude quand M. Lorentz, en réac- 
tion, a renvoyé les dossiers sur les- 
quels le Comité devait se 
prononcer. 

Même les comptes 1995 du CDR 
sont jugés surpr enants - L’orga- 
nisme affiche 21.4 milliards de 
francs de pertes. Seulement 
g j milliar ds sont la conséquence 
de moins-values enregistrées après 
des ventes. 

pour le reste, près de 12 mflhards 

de francs correspondent à des pro- 
visions. Or le CDR est chargé d’en- 
caisser les moins-values au fur et à 
mesure des cessions afin de les 
étaler dans le temps et non de les 

anticiper. 


Eric Leser 


Les AGF réduisent leur 


COURAGE, fuyons. C’est ainsi que l’on 
.. 1. o ps bananes 



pouuou ucuuu.tv >v“r-r . .. 

etdes compagnies d’assurances dansje do- 
maine immobæeL La Barclays avad tocé la 

SSe en cédant, fin 1995, .870 mflh«Ds de . 
francs de créances immobflières au tandem 
Careül-Lehmann Brothers. Snez a fait xmpre- 1 
n^galop d’essai début 1996 m vendant ™ 
portefeuille de 745 millions de francs au fonds 
Siéricain Whitehall. Début jmn, le même 
fonds rachetait un bloc de 3,2 mflhards de 

» . 

que viennent de réaliser les AGP. ® 

SHon pas sur des créanc^ ma^ ^d^ 
immeubles. An 

francs qui ont été cédés au travers de frOK 
transactions. Elles permettent .aux. AGF dTso- 
norer par anticipation la promise J? 
avril désengagement nnmobiHer de 5 mil- 
liards de francs sur deux ans. •_ . . - 

La première opération, la plus mportmit^ 
onite siff 4,206 mflîiards de francs. En vendant 
àSefimeg, société foncière P 81 

Lacharrière,rintéggité de 

de 99^% dans La Fourmihn^- 

Sïe. la compagnie ^assurances s’est aDégée 
5^5 seS^ouptie 250 000 mètres carrés, 

composés majoritairement fjS^^CTdre 
KSfatînn haussm anciens. Lidée de venore 
filiale était dans l*air depuis plusiems 


le capital de La Fourmi sur le marché avec le 
risque d^me décote de près de 30 %. Elle avait 
aussi la possibilité do la fusionner avec une 
antre filiale foncière, le GFC, mais te souvenir 
iécent des tribulations qui ont accompagné la 
tentative de fusion dn Crédit fonder et des Im- 
meubles de France a fait abandonne r cette 
idée. Elle pouvait enfin trouver des acquéreurs 
pour la totalité du capital de La Fourmi- L’ orne 
de la Seflmeg est apparue la plus avantageuse. 
Les AGF encaisseront dès la semaine pro- 
chaine 3,086 milliards de francs, les 30 % res- 
tant étant payables au plus tard le 1er sep- 
tembre 1999 et portant un intérêt annuel ae 
5,2%. 


ra ™is sotaticms ^offraient auz AGF pour » 

asrjBESsag 

S compte est m retour sur ™' esd =f™^ 
^Si65 %. U compagnie poavaflouvru 


UBiRtSE DU MARCHÉ ..- 

pour Marc Ladreit de Lachanièie, qui croit à 
une remontée du marché Immobilier, cette 
opération sanscrit dans sa 
Jors de son assemblée générale. &âce àçette 
opération, la Sefimeg derient la 
ciété foncière européenne dans te 
avec plus de 1 müfion de mètres carr^déte^ 
nus en. pleine propriété, un ac^^obfaCT de 
153 milliards de'frarus et un actif net global de 
nrès de 10 milliards de francs. 

La seconde opération des AGF est plus mo- 
deste : elle porte sur 461 ufiflicms 3* 
dégagera une plus-value immédiate de 
339 millions de fiaiics. Elle s’effecme via la<K- 
rion par les AGF de 66 % du capital £ 
-ses flSes foncières, la SHR, propnéraue de 
cinq groupes d’imnteubles pansi^ d^abj^- 
tion totaKsant 43 700 mètres carrés, àTtomo^ 
biïïire Batibafl, ancienne société unmoWhère 
dUsinor-Saolor, cotée au second marché. En- 


fin, trois autres imm eubles et une propriété en 
Sologne, appartenant au comité d’ entreprises 
des AGF, ont été cédés pour un montant total 
de 150 millions de francs. 

Dès cette année, la compagnie d assurances 
va se trouver à la tête de 4,2 milliards de 
francs. EDe va les faire tourner dans 1e cadre 
d’un programme d'investissements pnvue- 
gïant les arbitrages rapides de titres. La partie 
placée en actions devrait être investie pour en- 
viron les deux tiers sur tes marchés étrangers 
napon et Sud-Est asiatique), le reste sur le 
marché français. La gestion des ^ote étrxi- 
eer s* , T a vraisemblablement largement confiée 
à des intervenants extérieurs : la co m P a ^ e ,^ 
déjà pris une petite participation dam te fonds 
d'investissement américain Templeton Global 

La com p a g nie attend de cette opération de 
délestage nn gain de 150 millions de francs par 
qcriœnespond à la différence derende- 
rnem entre les 

envisagés. L’annonce de 1 opération a été bien 
reçue par tes marchés. Alore quejundi^ jufl- 
iStetitre AGF était pour la première fois de- 
puis sa privatisation descendu au cours de 
rOFV (128 francs), 0 reprenait 4 % dès 1 ouver- 
ture de la Bourse de Paris, à 133 francs. 

Pour être la plus importante à ce jour, 1 ope- 
ration des AGF devrait être surpassée dans les 
mois qui viennent: Suez étudie la cession de 
-auélque 12 milli ards de. francs (Fimmobflier. Le 
GAN réfléchit aux moyens de céder sa soaété 
de défaisance Bâticrédit, qm porte 13 mUhaids 
de francs de créances. 


la Scor rachète le portefeuille 

de réassurance d’Mstate 


LA COMPAGNIE DE RÉASSURANCE française ^tde racb^ermi 
de mimes de 400 millions de dollars (2 milliards de francs) 

Sears, se recentre sur son métier de base, 1 assurance directe^Laji^M 

Ss S^Ssfï* 

|.i. A p ouï détient 40 % du capital a annoncé son intention de se 
Sn: te AGF réduisent rndUtodi^ent leur 
participation. Axa est descendu à 73 %- 


■ MICROSOFT : Féditeur américain de togidels a annoncé le 
let un bénéfice net de 249 milliards de dollars (11 milliards de francs) 
uour son exercice 1995-96 dos fin juin, contre 1,45 milliard un an plus 
ST^vSS^-tten hausse de 46% à 86 7nfflte d. de 
oosoft a fait une démonstration la semaine dernière ûi^vei^on de 
a iai qc (nt^rant les snédfications du 



Babette Stem 



LE CONSEIL P’APMPHS TRA- 

TiONdeDocksdfiRanœaaccqXè 

Si 23^et l’offre publie 

d’achat (<m £ 

24 juin. Réuni lundi 22 iréBet, le 
crmseQ d^nnnistration, 

ses titres à TOPA. Four 

anx fanantes * JS 

de France, qui avalenf^affirmé 

qu’cites ne vendraiert^s 
^ sauver te.fece, 

- symbobqnement - son offre de 
20toKS à 1270fran» 
qui valorise 

^ nflfinrfs de francs, rasa***** 


(bis ses bénéfices. Auchan affirme 
oue «[Identité des deux groupes sov 

préservée et fa pérennité du groupe 
npcfcs de France sera assurée ». 
Souvent, tes gronpes fusionnent 
enseigne* U 

tosquil «ait repas RaByc, artfit dû 

' ■ .. rîirr» <ann ««TwJpne. Carte- 


l’OPA d’Auchan à 1 270 francs raction 

• « Hp niaé bon de voler au secc 


un cbevaSer blanc, susceptible de 
contrer l’offre d’Auchan: le prix 


groupe, britannique (te supennar- 
ché$ Tfesco a fait figure <te sauveur 
maë 3 a finalement renoncé à cette 

opération. • 


Sï'^nssi abandonné Euro- 

mar dté. ' ' . 

A ptos tong tenue, pour des rar 
sms de synergie certains oto™ 


PROCHAINES PROIES 


teins u— — , . 

de Docks de France pourraient 

abandonner leur enseigne Mam- 
adopter cefcJAuchan. 
Dod® de France a dierché en vam 


aflàM'de cette OPA, pinsquH va de- 
venir le cdnqaènie groupe de Ært p- 
butian. français, Jaigemênt distancé 
par le nouvel ensemble Auchân- 
Docte de Rcance, Carrefour, inter- 
marché, Lederc et Promodès. Poin?- 
tahf, Té groupé stéphanois n'a pas 


jugé bon de voler au secours de 

Docks de France. Cash» vient juste 

de (figére FacquisitioD de Rallye et 
Æsposait de peu de ressources finan- 
cières pour se lancer dans une ba- 
taille boursière. Surtout, Docks de 
Rance ne présentait pas de complé- 
mentarités géographiques très Inté- 
ressantes pour Casina 
Dans la course au gigantisme que 
se fivrent lés enseignes françaises, les 
prochaines proies s’appeDent donc 
Casino elle groupe nanefien Cora. 
A moins que ces deux groupes ne 
dérident un jour de se rapprocha. 


net qui devrait être disponroie aans le “«**““*? ™ _. 
■Intel- le groupe amérlcmn (fâectronique a annoncé le 22 pnDrt 
m îo^d peSïant, à partir de n’importe quel ordinateur 
de ^parier et d’échanger données, sons mages 
connexion locale au réseau Internet. Le téléphone 
déjà, mais r usage en est restreint car il faut à 1 avMiœde^ 

coSrunication, qui doit avoir lieu entre deux ordinateurs dotés des 

: Findnstrité aBemand a annoncé î undi Jl il ^ 

fsas^ïsSîSsrsKœ 

ainsi le premier réseau terrestre pavé de communications en Aile- 


ïraWUER : le groupe Pente-VWel (Nestlé) a 

de mettre fin à sa campagne d’affichage ^ , a 

“ïîïïSKS SE * pÆ, le 

£5é2S!^iïSSt£n mes a- une capsuré de 

dn «mfitf ^ emroprése * h «jj- 
. sroelé . d-ursena , lundi 221* 


Arnaud Leparmentier 


atteintes a ta concurrents hh"- 

« détruisent les entreprise saines ». de piodnstrie ja- 

merrtde Tavioniégional destiné au marché asiatique. 


LtMWP g . ~TT!r *3 




e 

k 


t-i- 

i 

? 


t 

i [ 


_ r 


-V 


jSTÏ 








16/ LE MONDE / MERCREDI 24 JUILLET 1996 . 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ IA BOURSE DE TOKYO a fini en 
hausse de 0,75% mardi 23 juillet. 
L'indice Nikkei s'est inscrit à 
21 163,69 points en clôture, sur une 
progression de 158.06 points. 


■ L'OR a ouvert en hausse, mardi, 
sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
384,80-385,10 dollars, contre 38A50- 
384*80 dollars lundi en clôture. 


DOLLAR s'inscrivait 


107.19 yens, mardi en fin d'après-mi- 
di, sur le marché des changes de To- 
kyo, contre 107,50 yens lundi soir à 
New York. 


■ LA BOURSE DE PARIS a débuté la 
semaine sur une note morose. Lundi 
en clôture, l'indice CAC 40 s'irecn- 
vait largement sous les 2 000 points, 
en baisse de 1,63 %, à 1 960,33. 


■ les cours du pétrole brut se 

sont nettement redressés, lundi, a la 
dôture sur le marché à ternie new- 


vorkats. Le baril de référence a ga- 
gné 40 cents, à 21 A0 dollars. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 MQ3CAC 

* \ * * 

OOture imofc Isa 1 mob 


NEWYORkI LONDRES MILAN 

DOW JONES FT 1» WW3 ° 



Paris 

se redresse 


LA BOURSE DE PARIS se re- 
prenait timidement mardi, dans 
un marché toujours influencé par 
Wall Street En milieu de journée, 
l’indice CAC 40 regagnait 0,4 4 %, à 
1 969,01 points, après la forte 
baisse de la veüle (- 1,63 %)■ Le 
CAC 40 avait entamé la journée 
sur une progression de 039 %. 

Dans l’ensemble, le marché était 
très calme. La faiblesse du dollar, 
qui s’inscrivait à 5,0190 francs 
mardi matin, contre 5,0335 francs 
lundi, pesait sur les valeurs tour- 
nées vers l’exportation. La nervo- 
sité de Wall Street, lundi soir, qui a 
terminé sur une baisse de 
35,88 points (-0,66%), inquiète 
toujours les opérateurs français. 

Deux Importantes opérations 
ont animé le marché: l’OPA ac- 
ceptée d’Auchan sur Docks de 
France et la vente par les AGF de 
leur foncière [a Fourmi Immobi- 
lière à Sefimeg. Docks de France a 
annoncé mardi matin avoir accep- 
té l’OPA d’Auchan, légèrement 
améliorée, à 1 270 francs par ac- 
tion. contre une offre initiale de 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


'indice SBF'250 sur 3 mois 


Counau var.% var. 
HAUSSES, 12 h 31 23107 2207 


Counau Vm.% V».% 
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1 250 francs. Sefimeg, société fon- 
cière, progresse de 5,7 %, le mar- 
ché ayant bien accueSïï son opéra- 
tion de rachat de la Fourmi 
Immobilière au groupe AGF. De 


leur côté, les AGF profitent égale- 
ment de cette transaction, qui leur 
permet d’alléger de 5 milliards de 
francs leur portefeuille immobi- 
lier, et le titre gagne 53 %- 



BAISSES, uhJT 

ou par 

SGE 

Cred.tonJrance 
CcKromir Ejrtnep.1 


BAISSES, 12h31 

So6ôro(M) 7,t0 iV.ag- - 

THOfrEA-qw* 132J0 r-ltS*: *1348 

ftantaprrtsf 33J0 '-y*., -= *7.77 

1C0M informatique 190 ' -5V'- ~ 

mâctoÜâÜLi 61,65 -13jB 
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[indice second marché sur 3 mois 
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INDICES SBF12O-250, MIDCAC 
ET SECOND MARCHE 


Moulinex, valeur du joui 


LE TITRE Moulinex a nettement 
reculé, lundi 22 juillet, à la Bourse 
de Paris. Les boursiers n’ont guère 
apprécié, lors de rassemblée géné- 
rale du groupe, les déclarations de 
son président, Pierre Blayau, selon 
lesquelles la marge d’exploitation 
en 1996 ne serait pas meilleure que 
celle de 1995. Le titre, qui gagne 
encore 36,9% depuis le début de 
l’année, a perdu 3.7%, à 
91,70 francs, dans un volume de 
20 000 titres. Les opérateurs re- 
doutent également une dilution 


après le renforcement des fonds 
propres, dont le montant sera 
compris entre 600 millions et 
1 milliard de francs. 
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Moulinex sur 1 mois 
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Tokyo au-dessus 
des 21 000 points 


LA BOURSE DE TOKYO a termi- 
né la séance en hausse mardi 
23 juillet, effaçant ses pertes ini- 
tiales sans qu'il s'agisse d’une re- 
prise réelle. L’indice Nikkei a gagné 
158,06 points, soit 0,75%, à 
21 163,69 points. 

U veille, Wall Street a connu de 
nouvelles tribulations, en raison de 
consolidations de positions après la 
volatilité récente. L’indice Dow 
jones a finalement perdu 
3538 points, à 5-390,94 points. * La 
remontée des actions [en fin de se- 
maine dernière] n’est pas convain- 
cante », a affirmé pour sa part By- 
ron Wîen, analyste chez Morgan 
Stanley. M. Wien estime que la 
conjoncture économique aux 
Etats-Unis est phis solide qu'elle 
n’appaiaït, que l’inflation va s'accé- 
lérer et la politique monétaire se 
resserrer. Tous ces facteurs de- 


vraient entraîner une poursuite de 
la correction de Wall Street 
En Europe, la Bourse de Londres 
a perdu du terrain, dans le sillage 
de WaO Street L’indice Footsïe a 
cédé, lundi, 29,2 points, à 
3 681,3 points, soit en recul de 
0,8 %. Outre- Rhin, la Bourse de 
Francfort a également reculé : l’in- 
dice DAX a baissé de 1,5 % en clô- 
ture, à 2482,40 points. 


NEW YORK 
Les valeurs du Dow-jones 
22/5T 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 . 


|New York. Dow lones «ur 3 mois 
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Alcoa 

American Expre 
AHied signal 
AT&T 

KhBSw 

Boeing Co 
Caterpillar Inc. 
Chevron Gorp- 
Coca-Cola Co~~ 
Di sneyCorp. 


Afllçd Lyons 
Barçbys Bank" 
BJCT-lndustries 


BrftfahAlniÿ 
BrfeshGas - 
BritisJl Peut 
Brtosh Tefec 
B.T.R. 


Bayer Verelnsbanlc 
BMW- 

Conwncrzbanlt 
continental AG 
Daimler-Benz AG 





[Londres. FT100 sur 3 mors 


Du Pont Nentoun&Go 76,12 


INDICES MONDIAUX 

Cous an Counau Var. 
22/07 19A7 en% 


Pare CAC 40 
New- 





MUaiVM1B30 
Amge 
Madridriba 35 
StockholnV; 
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Eastman Kodak Co 
Exxon Corp. 

Gen. Electric Co 
Goodyear T & Rubbe 

IBM 

lut! Paper 

JJ». Morgan Co 

Mc Don Oougl 

Merck & Co-lnc- 
Mtnnesota MnsAMfa 
Philip Morts 
Procter & Gambie C 
Sears Roebut* & Co 

Texaco 

Union Catto. 

UtdTechnot 

Wesdn*. Sectric 


Eurotunnel 

Forte 

Qa» 

Grand Metr 
Guinness 
Hanson Pic 
Croatie 

ks.b. 6 
Impérial dit 


Marfcs ana Spencer 
National Westmlnst 
Peninsular Orienta 

Rangs 

Saatchl and Saatch 
Shefi Transport 
Tate and Lyle 
Univetër Ud 
Zeneca 


Deutsche Babcoek A 
Deutsche Bank AG 
Oresdntr BKAGFR 

HgntelVZ 

HœdHtAG 

KarstadtAC 

Kaufhof Holding 

LindeAG 

PT. Lufthansa AÙ 

Man AG 

Mannesman AG 



1 Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
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LES TAUX 
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LES MONNAIES 



La Bundesbank immobile 


Fermeté du franc 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif qui sert à me- 
surer la performance des emprunts d'Etat français a 
ouvert en baisse, mardi 23 juillet, sous l’effet de 
prises de bénéfice. Le contrat septembre abandonnait 
20 centièmes dès l’ouverture à 122,98. La Bundesbank 
a annoncé mardi une prise en pension an taux fixe de 
330% sur quatorze jours, laissé inchangée sa poli- 
tique contrairement aux attentes des marchés. 


La veille, profitant à la fois des anticipations des 
marchés sur de prochaines baisses de taux des deux 
côtés du Rhin et d’arbitrages en faveur de l’obliga- 
taire au détrônent du marché des actions, le Matif 
avait poursuivi sur sa lancée. Le contrat notionnel 
échéance septembre progressait de 28 centièmes à 
123,18. Le taux des BTF à treize semaines est ressorti 
en baisse de 0,10 point à 33“ %- 


LA DEVISE FRANÇAISE restait ferme, mardi 
23 juillet, au cours des premières transactions in- 
terbancaires. Le deutschemark s’échangeait à 
33846 francs, contre 33855 francs la veille au son- 
et 3,3855 francs selon le cours indicatif de la 
Banque de France. Le dollar cotait 5,0140 francs et 
1,4818 deutschemark. 

La veille, le franc avait déjà gagné du terrain. 


profitant d’anticipations de prochaines baisses de 
taux en France et en Allemagne, tandis-que le dol- 
lar perdait des fractions, pénalisé par l’ouveiture 
en baissé de Wall Street. La monnaie française 
profite, en effet, des anticipations sur i-me pour- 
suite de la détente monétaire en France, où la 
Banque de France avait piloté à la baisse vendredi 
le taux au jour le jour (à 3,56 %). 



LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 S) MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 



. ’ : • • -- afin. ■ . - ' ' ; 

■rv.î-T*! ■ÜTxïSK’t; Z 


- gÿn ; 

EX252ZXS1 


LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

" Taux T 

TAUX 22X17 jour le jour IC 

France 3SS i 

Allemagne iJS « 


PIBOR FRANCS 
Pibor Francs 1 mob 
Pibor Francs 3 mois 
Ptbof Francs 6 nwfe 
Pttxar Francs 9 mois 
Pibor Francs 12 mois 

PIBOR ÉCU 
Pibor toi 3 mois ~~ 
Pibor Ecu 6 mois 
Pibor Ecu 12 mois 


£7148 
— 3,2656 


— «ne» _ 


4A74D ZT 


MATIF 


Échéances 22X17 volume 


ptus premier 

bas prix 



MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



|ir dT -frl 1 i 

p~t irr m ■ 



ipt 




TAUX D'INTÉRÊT DES EUROD EVISES 

DEVISES 1 mob 3moïs 

Zurotrunc 3j62 - . — 

Eurodoto S37 7 

Eurolivre 05 

frgorieticçhemarh 303 . — 


Grande-Bretagne 

Italie 

japon 

Etats-Unis 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Dec- % 
Mars 97 
Jum?7 
PIBOR 3 
Sept. 96 
Déc. 96 
Mars 97 


12134 12135 121; 

123 J0. 121.46 OV 


L’OR 


9S.T9 . OÜS «j? 

wa «a* WJ6 

XX\ 9SJ6 

95,63 95 Jé 9W1_ 


TAUX DE RENDEMENT 
Fonds tTEtat 3 à 5 ans 
Fonds d' Etat 5 a 7 ans 
Fonds d'Etat 7 j ?0 ans 
Fonds d'Etat 10 à 1 5 ans~~ 
FondstfEota? a 30aw~ 
Obfigations Uivana~~ 

Fonds if Bat a TME 

Fonds d'Etat à TRE ~~ 
OWgat front; a tme 

obQgau franc à trë 


au 19)07 (base 100 Bn 951 


91.7B 91A2. 

6956 ■ 8».% 


Or fin (le. barre} 

Or fin ten lingot) 
Once tf Or Londres 
Pièce ftançaifcOW) 
Pièce suisse (20Q 
Pièce UfliOH taQOB 
Pièce 20 dollars us 
Pièce IQdotosia 
Pièce 50 pesos mot. 


cours ZZK77 QMrsTSf 
62100 62200 

62900 6280P 

364 384^ 

358 359 

359 360 

357 3SB 

2440 2500 

1570 1540 

2320 roft 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Dow-Jones comptant 210,17 
Dow- jones a ternie 339J1 

CRS 241X19 


CONTRATS K TERME SUR INDICE CAC 40 


Édiéjftte$2207 volume ^ 

;uffl«9b 15915 _ JW7 


Uf premier 
^ prix 

f ms 

} 196830 

i» 197A50 
1993 


LE PETROLE 
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FINANCES et marchés 


• le MONDE / MERCREDI 24 JUILLET 1996/ 17 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI B JUILLET 
Liquidation : 24 juillet 
Taux de report : 438 
Cours relevés à 12 h 31 


'y*. 


b 

AI ' 


v 


*£££.:_ à.?-. 


Coure Demies 
précéd. cours 


VALEURS 

FRANÇAISES 

BJLP.ÇTJ) 

Cri^onnûCT-PJ 

Renault (TJ>.) 

Rhône PoufcncfTJO — 
Saint Cobainfr-P-)- — ■ 

Thomson SA (TJ*) 

hmw — 

ACF-AsbCcnJnnœ — 
Air liquide : 

Alcatel Afetinm 

Axa 

Axone 

Bail Investis ^ — . 

Banane (Ce) 

Bazar HctVBc— 

Bertrand Faure — — - 

BIC 

MS—— — 

BJU». 

BoftneTedvn— 


Bouygues .— - Si» • aw 

Canal+ -.1134 M 

Cap Gemini 201*0 sg 

Cartxjne lorraine 700 . fej g 

Carrefour — 2625 3§ 

Casino GufchanL-^—i. ^198*0 Sg 

Casino GuÉchADP 130 

CwwaroDi (U) 995 13 

CCF. 233*0 E 

CCMXtexXCMQLy — 47 *5 

Cegid(Vy) 419 QS 

CEPCommuncanon — 404 '*3 

CmafaapMun 88*0 

f rw 1 "* - 1100 -ij 

COP 1149 m 

Ciarjairalntl - .il ■■ 204 &5 

Christian Dior 557 ** 

Qraents FrjynA 181 

Ope France Ly« — — 460 -:j9 

Oarins »4 § 

OubMedtararee— W ^ 

«as- — - — ; 7» ^ 

Comptoir Entrent 10*0 p 

Comptoir Moder.— 21*1 V? 

CPR 36M0 rf- 


CadJonfrance 

Crédit Local fte . - 

CAC 40 Crédit LyomiisCl 

Cradfc National 

CSSÎ 9 naux(CSEE) 

PARIS Otnurt— —— 

PAKt:> Danone 

. a jnoL D— dt Aehtioi i— 

+0,47 7b DasaukBectn) 

CAC 40 : DassaidtSjBŒnies— 

196931 gLEÜÜS 1 

PgflfftnHMtt .... • 

DnJCN-POIUf- — 

« Monttrt DMC(DoéHvsMi) 

, _ “"P 0 " Docto France _ 


P 


^0,15 & 
+ 4*4 ^ 
♦ 0,11 
♦036 Æ 

-022 S 


Dynaedon — 

i' Eaw(OedeS). 

( Eoco 

• Bffage 

| Bf Aquitaine— 

| Bawet ■■— 

g EridwiaBegWn— — 

% Bflea-tnd ADP 

£ ESSD i 

3 Esrafraoce 

É Luro Disney - ■■ - 

i Europe! — - 

| Eumtmnei — 

S RSpaccti Médias — — 

a Fimalar— — 

” Ftaextei 

S Bves-Ufle — . — 

Fromageries Bd 

Gâteries La&yette 


Ë Jÿ -0.92 Gascon®. 

I* -1*4 Æ^Gaumrt4- 
ïé +1,15 gsà«g CizetEatK— 
m + 4,14 Ceopdysfcaie- 

Sf| - 1 JB GroupeAndreSA.— 

ft\‘ + 1*2 Cr 2 an nter[Ly) l 

jKj- + 1,51 is^feaS GIM-Ennep o s é 

® ♦ 423 Cuftert 

109-020 Guyenne Gascogne 

S t!S |fejâ Wtefcen«ng_ 

^ InvneuMJnn re ■■ — 

Sr - 1,12 $§©£{ In9eita> — 

-030 Bwrtwl — - 

- 0,17 ti&M mie n«h n fc»° 

- 0^4 Jean Lefebvre 

|:SiS= 


uhCT MI -^. — 

intettechnkjuel- 
jean Lefebvre — 
O^tare- 


i ta m 

u _yi Æ 

f. * 0J7 WK 

L. -136 ïrw 


M Lajatilere. 


/V Legrand — — 
# Legrand ADP - 
'X Legrisinshist.- 
V?. Lodndus 


3120 A iaBft. 
42620 
13130 
3»50 
228*0 
3780 

169*0 

471*0 i^.v 
4J« 

710 

1389 

989 

1980 

13*5 

1016 30*1;^ 

>■» 

9» tfÿfcJv 

73*0 

i 6 a 

: ’Sio 

I a2*o| ^^ 

I 199.» 

- 804 

- ^30 


- 328 ^Aî.'. L* 0 »? 1 : 

-035 LVMHMoaVhtaon— 

-0*0 .■:^îy-4 LyonnwseEâux 

-0*2 Marine Wendd 

-1J09 VL-.Â^â Macdeianp— 

+ 026 rOtf5d MeOütospe Inter— — 

*013 ? Michdirr- — 

-129 ■ÆSSfc 14«Æne* 

-1*1 * ttord-Es t- .. — - — : 

+ 0*8 NnnlanlNy) 

- 0*2 K 0 JI 

- 125 ■- OUPAR— 

- 2*4 

- iA 2 Pa*e 

_ ' Pechiney — i 

- 2*2 7 l+5^«- Penwd-Bkani 

- 0*8 O»®»* 

-0/(l i^âCF K .; pinadt-PriiUted. 

_ ^3&9i PlasticOniiCLy) 

- 0,14 n* 1 * 1 

- 0*9 Wnngaii 


-IMS - -0*6 MUT’ UFBLArfaa. 

- ,-1325. UCCDA(M)- 

■•'4i*à -0*2 ''.«*0 U1C 


- s^o -o34. v ; 


- 0*4 V 15 U IF. 


1420 I 13 - ♦ 2*4 ‘ . U nte aiL. — 

22830 rm> +0*2 Ï. .IS 
9120 - 1*5 .UsowrSttaor— 

L29*o ..m» -o*i - Sg - 

359,10 — .,>T- V ? i “ Jfet 

565 562 • -0*5 *« Via Banque 

9230 -4*6 -■i> : >«ornsS.Cje_ r 

296*0 -•■^o. -a» • o- ; S d r ^‘ , “ Wd - 

1196 IIS?.- -025 V:- » Gabon 

202 • 2M* -W4 --;■» 

309 -0*1 ? -K-, 

596 îsâ»>. - 


440.10 ’ liC- 

281*0 3S9 

63 5 ai 

421.10 -4B, 
147 

510 -S» 

604 .. 689 

66*5 ' -4* 
260*0 ;ï» 
211 ,M 

149.10 W 

249.10 ;-i«7 

1251 - 12 ® 

997 ‘ ,»5 


2WO -tVM -V-M0 
’as.io -0*1 ? 

•3âffv _ 3: -^ 


-UC. . *156 "M . Hltaehil 

tB9 ’ *4,19 3*4 Hoechst* 

’= 0& - 0,79 . Y-®'*." I.BJ4 3 

• 4B*o +0*6/22: lcj» 

145*0 - 0*8 VftJP, ttoYokado* 

' 55 *;' + 028 7* r MatsuMa> 

689.V +0*2 ‘—K- . McDonalifsl 

• .66*0 +0*7 ‘ i“4 - 1 MerdiandCof — 

-Ç5 • - L22 " • 2J0 : Mitsubishi CorpJ 

.212; +0*7 : MobBCoiporaU 

1^5®. +026 'VU-..-, Morgan J.P.4. 

:>I7*0 -022 Ne5tte5AKom» 

- û*5 '■'■ 9 T’ Nipp. MeatPatter* — 

SS5 ., -020 ;«â9 N«*UA 

. •. f.* NortkHjdro» 


45*0 


+ 1*6 

166 

■ 116» 

+ 0,12 

4G2 

-4SÈÉ* 

-0*6 

62,10 


— 

292 

>386.10 

“ 2*2 

88 


_ 

228 

«229. t ■ 

+ 0*3 

322*0 

-27,10 

+ 130 

65*0 

^64,» 

-2*3 

580 


— 

42E 

•w-:. 



5720 

37».=.- 

+ 0*2 


-028 ^Promodes 

-136 IMW* 

-02P RemyGoIntteatt » — 

- 1*7 Renault 

" °-45 ‘ÿlfëi R ®* 1 

_ Rhône PodencA 

- 0,19 RodiedelU) 

-235 RoasdUctef — : 

-l/B V^3r-l RuelmpeAKLlO 

- 1,13 Vî&ftf SadeCNï) - 

-0*0 Sagem SA^ ■ 

— Î--. #ÇÇ4 SaimÆobdn 

- 1*1 r-yf:-' Sdnt-louls 

+ 1*1 f-éaûf Sdomonlly) 

+ 0*7 éW; 5*Nep3r(My) 


»fSSy 5aujdqûd(Ns} 

Schneider SA 


-0*1 : '-jlfsji SiB. 

♦ 0.10 Seflmeg— — 

+ QJ3 SETTA — 

-127 Setedttengue- 


+ 0*4 5g; 

- pj n ^^^ 0 ! Sknro 

- 0 ** ieS&SiEA 

- 0*3 Rossignol. 

♦0*9 SUS» “ 

Société Gale 


a Sommer-Aaibert 

5pfc-Corïnuitoikxi— 

StrafcrFacqm — 

^385 Suez - 


t Tedmip— — ■ 
I Thnmson-CSF- 

V Total- 

t UAP. 


1576 5»?*'? +"’■? ■ 

395 j# - - 1*1 ?<y» — 

540 vhte + 0*5 .■' •va -. 

1294 ‘to."' ♦ 2*5 V.«- J - 

378*0 - 3?^ ‘ " li« - ~ 

132 -srâ': : +W5 : :. w VALEURS 

.JSK* Æ-: -S tnwwcÈREs 

4250 +023 -‘flÇi.. Amencan Express 

171*0 ’.SlïS'-'- +1» ,‘.«® AngloAmerlani 

»98 a» • -226 Ly-^58 Amgoldi-- — 

620 "«S-'* *0*8 : ‘»*0 AijoWIgjnsApp 

1290 1380+ï *027 -:-â .. A.T.T. * — — •— — 

4062 =<ü» 0 ' + 0*3 ■..-*• * BwcDSmarnder* 

<15 Ï46 f£i -1*2 ^-47» BamckGt** 

« mz + 1*> -M 

ifiin TÿWv : - 2 JM • «..v Myçr#— ■■ 

S» S» 

*0 *M?T +0*0 Crown GoriconL 

S «S -ÏÏ3 ûtwnGtrtPFCV 

318*0 .--Ifc + 3*2 Daimler Berat 

23o5o -'32B2B -1,16 DeBeerai— 

9630 -020 ---.b i". DeuBdmBaflk» 

MO +0*0 ■’.+Sf-'- DresdnmBai*» 

101 “3,96 7Pf33k Drie6snteto* 

s.»*«S= 

s S:s3ï£SeE 


’S - 0*3 tetrota* 

S 53R + ^S -ÿfe. Ericsson.-- 

22tÛ -022 ^.Œ;u ExwnûJip.. 

To*0 +2,16 

Z -0*5 ÿÿWB FreegnkU. 

483^° Vfe -- r “227 CaKor , l ^$^ # 

354 . 3SÇN? -0*8 UgJ C««alQ^l- 


256*0 -ÿ$ ( 
396 «2J 

206 



354 . ÛU9< -U»UD - 

171*0 -‘Sî +0*» General M°C* 1 

« +123 î® CleBdW** 

447 -1*4 

130*0 *^Î3' +1,14 GuinneœPIc* 

S >|».-=' +0*5 ;VJ^T Hanson Pic— 

mien _ hnÿ a +0*7 HarmoijGold*.. ■— ■ 


-• fi ÿ' Petioflna • ■ ■• — 

: -i t<-:- v->- PhlipMonist 

; V. v \ - ; •; PhltpsN.VI. 

V • - y -.'••■ Placer Dôme Inci 

r 4 ,\ : - Vï : .‘ 4 - Procter Garrd>le« 

?-.ï. • = ^ame-r 

K. V-+ Rarattmwil 

'•••-• Rhône PouLRorer* — 

Montant RnjdDutdif 

Coure Demiere % coupon RTZt - 

précéd cours +- ni SegaEmerprises 

. ,n ■ ' Salnt-Hdenai 

256*0 -'•25**0, - 0*8 ^-r4*2 SdAmbergerl- 

3% -.StSJ -0^ SGS Thomson MfctO- — 

206 : 504 - - 0*7 • ; • 0S-; 5heaTran*portl 

299 -'iâî.ta. -230 ' ;*8JÇ Siemens» ■ 

450 - \ 4 SW- SonyCorp.* 

1420 -3*7 .;0SS 5umtemoBar*i 

20» •■‘•iôï n - 1*8 < ;-3*5. T.DJC» 

m "mr - ‘ 226 Tefcfanicai 

136 •’ I30j 60‘ +0*4 - , .027 Tori*ai— 

137 = Tfe?» + 1*0 : :W? Unaewrl- 

170 +0*2 ’. ZT- United Tethnoll 

820 +0*7 .*,.•*» •'•. UoteaagenAG» 

20530 "2Ù530 - 0*9 Vota»(aaB)l 

214 >■+> ; - Western Deep* 

270*0 *:'■%&& -0*4 f’-.JÇiE- Yamaaoutfii# 

: : HZ- _ +:-* < a4. ZanüaCopper 

S /SW? + 1*8 

130 "13238, + 126 V*»£ 

67*5 »v«3 0 * 037 

381*0 i^7S3B. -0*5 

36420 -. *65 . + 0*8 -> <M - 

sT '. ; 5^: -”26 JjS ABRÉVIATIONS 
264*0 B ° Bordeaux; Lï 

98 97*0 - 0*0 ffid Ny = Nancy; Ns = N 

427.» £455». - 0*5 p M SYMBOLES 
10 - - ^•îsS-' 1 ou 2 -catégories d 

52*0 f; *“■£_> “ i:. - ® ■ coupon dtadsé;' 

182° -]g DERNIÈRE COU 

7T7JO 7,, +ÎSi Lundi daté mardi: 9 

OT +135 r-!W: Marth rmemeru^ 


71 •■••«y- -: - -- '-5® 

174 .43Ï-.V - 057 -via 

225 - 227 . - +0*8 

1585 1B5 -*. -3.15 

498*0 ;a«2» - 0*4 r7--4*6- 
152 i.$S*V\ - i;»» 

114 4ÏJP. -W 
432 • — a-V S?7 

246 - 337 , 

»2« -JJ2 

325,10 ~2B£L “O*? 

760 +0.13 

7020 l i.S» +0*2 - 1 . .TflL 
2Z2 +2*2 VlR» 


r. - 

- 0*1 

: '260 - - 0,19 gippl 

-'*m - 0*8 
:^w +l*o ? Æg 

.v«C», -023 *«&. 

■ 333 s - 1*1 

.m- - + 0,14 

Vsâï't- +0*6 ••‘-2*8- 

S£< ■“ 


224 - 1*9 

t ’-ViT 


51 zêm- -”26 >\-S5 ABRÉVIATIONS 

64*0 - *^S. B - Bordeaux; ü = ÜUe; Ly = Lyon; M = Marseille. 

98 ‘-^97*0 - 0*0 8*4' Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

27.» ^55». - 0*5 y ,3*ï SYMBOLES . . a . 

62 \ s &1 - V,® 1 ou 2- catégories de cotation- sans Inditation catégorie 3, 

52*0 c.<«_ -0*5 tW acDupon détaché; •droit détaché. 

182° i - J# DERNIÈRE COLONNE 0) '• 

S7M *xa 7 'aS: Lundi «ta» mardi :% variation 31/1 2 

m ♦ 1S T" W*î- Mardi daté mercredi : mortantdu coupon 

are - 2*7 Mercredi daté jeudi ; parement dermer coupon 

* *S£ +0*3 ^.|S.J^drt«n»Binig» 

“an '.-. -aÏK 1 -131 vendredi daté samedi : nominal 

5120 î. l5i*Ô +0*8 ‘:/*t W- 


Fjnwsd**M2ma 

COMPTANT ^tSSSoïp. 

V ‘ W,,,r , OAT 9*0*85-97 GA8— 

Une sélection Coure retews a «nsi qatsmbtmec»— 
MARDI 3 JUILLET SÏSSÏÏ55T 

— Z « OATTMB87^9CA. — i-— 

OBUCATIONS n.Lv duœupon^ SSSSS^l 


obligations 


BFCE9*91-02 wa 

CH’ME8**88-97CA_. 1(0*8 

CEPME 9*89-99 CM— 110^ 

CEPME9*92-06T5ft— 

CFD92%9(HSCB • H8*l 

CFD8**92-OSCB - ÆB 

CEF10*8F«CM— - - 108*0 V.ÿrf* 

OT 9*88-97 CA. — — - UB20. 3KS 

CFF 1025*90-01 CM 114 

CLF8*%8M0CAt 1T1» 

CLF9W8-W98CM WW 

CNA 9*4^2-07 117*5 

CRH8*%92W-03 — — 25 M 

CRH S** 10/87-881, 1087] 


K OAT8SOOTRACAI-— ; . 
K CAT1D*5#5-OOCA# — 
t OAT8901TMECAI— V 
}. OAT 8*3, 87-02 CAI— 

? OAT 8*0* 89-19. 

% OAT**0*92-23CAI 

F SNCF8**8M4CA:4. 

ï Lyoa£aat&5%90CV — 


ACTIONS Coure 

FRANÇAISES prtcéd 

Artri- ■■— ST 

Bains CMonam — — » 

BJtPJnteroont 43 

BMermannlnd — ♦ 1 1D 

BTP (U de) — ♦ -JM» 

CetwnAe Bbnzy ♦ MJ 

Ceragen Holding ♦ ^ 

Charapex(Ny) ♦ JA 70 

aCUcuEuiaaP 3* 

CLTAAM.(B) ♦ 3480 

CptLyonAfem ® 

■+*£S©82ÂÎ COnasdfrAsBRistl «0 

Darblay— — ♦ 480 

:#*®QEï DMotBotdn— — : 

EauxteânVidiy !'♦ 4OT 

Eda- =s^ =- « 

5 EntMag. Paris 5® 

S Eridania BegNo O ♦ 715 

-£mJù rida — — — ♦ ^ 



Demiere 

coure 


■m^v. 

$£&•- 


France 5* — 

From.Paui-Renaid— — ♦ 

Genefûn — • 

Gevetot— — - ♦ 

G.TJ (Transport) 

hnmo b aiL. ■■ — — ♦ 

immobanque — 

♦ 

Monoprix— ♦ 

Métal Déployé ♦ 

Mare. 

Navigation (We) 

PafceJ-Mannon 9 

ExaXblrefantlNÿ) 


ïïg^ïiV Taittinger- 
- 2BÙ TcurBfW- 
VScat 




* -ï Parfinance 

paris Orieans ♦ 

PtperHwWeck 

r. PromodesKI) — • 

^=- PSB Industries Ly ; * 

Rougêrl— 


r Àl FW« - 


EDF8**8M9CA.-^. 

BïF8**9«4* 

EmpXtat 6*93-97 1 

FhuRider9*9l-OM — 


«n*» ÿ&i 

ni ~ZL 


Fond«C3e) 

Foncière Eflris — — . 

■^•ï; Fondrai i ♦ 

&G f France LAJLD ♦ 


■'* Rougier»— 

Saga ♦ 

SaTmsduMiifi 

j'v saie 

f. S.LP.H. ♦ 

[J.» SoTal ♦ 

B Softagi. ■■■— * 

BU-.' SradweAnogoie ♦ 

.‘.i-. Sombafl 


r.i3o»i ’.+ 

;.v 

ùml u \- 


■'ljte-'i- ACTIONS 
> ÉTRANGÈRES 

.-«y/-. . 

Bayer. verdns Bank 

• -.-t''-; ’ commerdankAC 

FlatOnL 

_ ; - À Gevaert — 

'. /.V GoIdneWs South 

, l . fcibotaCorp— 

= Mortedhonactep. — 

Olympus OpticaL 

'/ Ott»nm(deFin.) 


Coure 

Derrière 

précéd. 

coure 

140*0 

■>0*0 : 

1130 

•1M2 .= ' 

19 


297 


155 

•. iss;-- 


ÊÈ>é 


: 33*9- 

1W5; 

-.*0- 

360*0 
= 139*0 • 
.. 387,10 

■ 31 ®- ' 


ABRÉVIATIONS 

’ • b* Bordeaux; Ü * UBe; Ly = Lyon; M = Marseille; 

Ny=Nanty; Ns » Nantes. 

- 7 SYMBOLES , _ 

. • i i ou 2 - catégories de cotation - gns ii^flcaaon 
•' catégorie 3^* ooupw détaché; tedrint détaché; 

v . o -offert; d = demandé; t offre réduite; 
. . 6 demande réduite;# contrat d'animation. 


>'■- 


, • r< . i 

' -Zf-fT~+- 


-. J - •’ • 


•üs&ir+wa 


--«ta 

Z%%Snr. 


- K> 




^ Cermexi(Ly) 

SECOND, SS= 5 C: 

MARCHE Sim ca. — — ♦ 

Une sâection Cours rdevés à 12 tiîi codetiwr — ■--■••— ♦ 

MARDI 23 JUILLET _ SïtfySA — — ^ 

C«K Demiere CAijayNormaixL— 

valeurs prfthL c ■»_^agr-r 

4œl(N*)» * J^ 45 cm* ♦ 

AFEl — — , Daantey ♦. 


AdaJCN5)l ♦ 

AFEl — 

Aàglei * — 

A&ertSAfNs) — 
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DISPARITION 


Peter Ludwig 

La passion des collections d'œuvres d'art 


PETER LUDWIG, industriel 
allemand, collectionneur d’art et 
mécène à l'origine, notamment, 
de la création du Musée Ludwig 
de Cologne, est mort dans la 
nuit du 21 au 22 juillet à Aix-la- 
Chapelle, où il avait été hospita- 
lisé il y a plusieurs semaines 
pour une crise d’appendicite. Il 
était âgé de soixante et onze 
ans. 

Né en 1927 à Coblence dans 
une famille bourgeoise qui col- 
lectionnait les antiques et les 
porcelaines du XVDl f siècle, Pe- 
ter Ludwig avait hérité de Veo- 
treprise familiale : une fabrique 
de chocolat, et d’un goût pour 
les collections d’œuvres d’an 
qu’il allait développer à grande 
échelle, comme sa chocolaterie. 

COUP DE FOUDRE POUR LE POP ART 

Ces collections, quelque 6 000 
objets rassemblés pendant une 
quarantaine d’années par Peter 
Ludwig et son épouse Irène. 
comme lui docteur en histoire de 
l’art, toucheraient à tous les do- 
maines de l’art de l'Antiquité à 
□os jours - sculptures, objets, 
peintures, manuscrits du Moyen 
Age, art moderne et contempo- 
rain -, formeraient des en- 
sembles que le couple allait of- 
frir ou prêter à quantité de 


musées et de fondations en Alle- 
magne, mais aussi dans d'autres 
pays, de Cuba à Saint-Péters- 
bourg, ou de Bâle, où serait créé 
l’AQtikenmuseum und Samm- 
Jung Ludwig, à Budapest, qui re- 
cevrait une collection d’art 
contemporain des pays de l'Est 
et de l’Ouest. 

La toute première des collec- 
tions qui a largement fait 
connaître les Ludwig dans le mi- 
lieu de l'ait est telle qu’ils ont 
constituée après avoir eu le coup 
de foudre, en 1966, à New York, 
pour le Pop Art. Rapidement 
montée, en moins de deux ans, 
celle-ci constitue le noyau de la 
donation de 350 œuvres d’art 
moderne et contemporain à la 
ville de Cologne, qui a été négo- 
ciée en 1976, moyennant la créa- 
tion d’un Musée Ludwig ratta- 
ché à l'ancien Waliraf-Richartz 
Muséum. Celui-ci a été ouvert il 
y a dix ans, dans un bâtiment 
neuf, près de la cathédrale de la 
ville. Pour son 6 e anniversaire, 
les Ludwig lui faisaient le cadeau 
de La Gare de Perpignan, une 
œuvre-clé de Salvador Dali. 

Alors qu’il associait son nom 
au Musée de Cologne. Peter 
Ludwig le greffait à deux institu- 
tions d’Aix-la-Chapelle : un Mu- 
sée Ludwig consacré à l’archéo- 


logie et à l'art médiéval et l’autre 
à Part contemporain hyperréa- 
liste et minimal, qui deviendrait 
le Ludwig-Forum pour la culture 
internationale, et présenterait 
par roulement des acquisitions 
récentes. 

AVANMSARTC SOVIÉTIQUE 

Partisan depuis le milieu des 
années 70 de l’ouverture à l’Est, 
pour les marchés comme pour la 
culture, Peter Ludwig collection- 
nait aussi l’avant-garde sovié- 
tique du début du siècle et d’au- 
jourd’hui. En 1995, il faisait 
notamment donation d’une cen- 
taine d'œuvres d’artistes russes 
et occidentaux au Musée russe 
de Saint-Pétersbourg, et de 
trente-trois tableaux, parmi les- 
quels des Picasso, à un autre 
musée de cette ville. 

Dernièrement, Peter Ludwig, 
dont l’anticonformisme est allé 
jusqu’à se faire portraiturer par 
Amo Brefcer, qui avait été le 
sculpteur préféré de Hitler, 
s’était engagé en faveur de l'éta- 
blissement de relations artis- 
tiques avec la Chine : un musée 
de plus portant son nom doit 
ouvrir ses portes à l’automne à 
Pékin. 

Geneviève Breerette 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officia daté lundi 15- 
mardf 16 juillet sont publiés: 

• Cures thermales : un arrêté 
fixant les prix de nouveaux traite- 
ments de stations ÜKxmaies. 

• Cantines scolaires : un arrêté 
relatif au prix des cantines scolaires 
et de la dam -pension dans les col- 
lèges et lycées d'enseignement pu- 
blic pour Tannée scolaire 1996- 
1997. 

• Environnement :tm décret rela- 
tif aux actions en représentation 
conjointe des associations agréées 
de protection de r environnement ; 
un décret portant application de 
Taitide 15 de la toi dn 3 janvier 1992 
surrean. 

• Conseil constitutionnel : plu- 
sieurs dérisions du Consefl consti- 
tutionnel, concernant la contesta- 
tion d’élections dans le Bas-Rhin, la 
Réunion, la Coise-du-Sud, les Py- 
rénées-Atlantiques, la Séné-Mari- 
time ; une dérision constatant la 
déchéance de Pierre Lacour (cen- 
triste, Charente) de sa qualité de 
membre du Sénat (Le Monde du 15 
juillet). 

Au Journal officiel du mercredi 
17 juillet sont publiés : 

• Déconcentration : un décret re- 
latif au contrôle financier dé- 
concentré. Il participe au proces- 
sus de déconcentration des 
compétences et des crédits. Actuel- 
lement, les directeurs des adminis- 
trations déconcentrées doivent de- 
mander le visa d’un contrôleur 

frnanHpr nm nR tgrirf parisien pOUT 

engager des dépasses. Ce proces- 
sus étant contraignant, le gouver- 
nement prévoit d’instituer des 
contrôleurs financiers régionaux, à 


compter du 1“ janvier 1997. 

• Catastrophe naturelle : un arrê- 
té portant constatation de Tétât dé 
ç - j i ag > r p pfre naturelle. 

• Publications : un avis relatif à la 
mise eu vente, à la Documentation 
française, de l'ouvrage intitulé La 
Fonction publique de l'Etat (mars 
1995-mars 1996), 432 pages, 
MOfrancs. 

Au Journal officiel du jeudi 18 juillet 
sont publiés : 

• Fktdets : un décret relatif à Fina- 
lisation du numéro d’inscription au 
Répertoire national d'identification 
des personnes physiques pour les 
traitements nominatifs concernant 
le contrôle des ressources des allo- 
cataires du revenu minim um d’in- 
sertion. Le numéro d’inscription au 
Répertoire national d'identification 
des personnes physiques peut fine 
ntffisé par les organismes payeurs 
du RMI, tes organismes (Hndemm- 
sation du chômage, et les orga- 
nismes publics ou privés qui 
versent des rémunérations ou des 
aides à remploi ou à la formation 
relevant des dispositifs d’insertion. 

• Cultes : un arrêté relatif à. la 
contriborion sodale généralisée et 
à la contribution pour le rembour- 
sement de la dette sodale sur les 
revenus d’activité et de remplacer 
ment des ministres du culte. Ce 
texte prévoit que les ministres du 
cotte doivent désormais acquitter 
la CSG et le RDS. cette mesure qui 
constitue le premier volet d’une 
vaste réforme du régime particulier 
de Sécurité sodale des cultes, de- 
vrait concerner près de 18 000 
prêtres en activité et pensionnés, 
jusqu’à présent dispensés du paie- 
ment. 

• Satot-Cyr: un arrêté ponant at- 


tribution du diplôme de l’Écôle 
spéciale militaire de Saint-Cyrpour 
Tannée 1996. 

Au Journal officiel du vendredi 


• Armes chimiques : un décrût re- 
latif au financement de certaines 
dépenses occasionnées par les 


la défisse au bénéfice des ressor- 
tissante étrangers, dans le cadre de 
la formation aux postes d'inspec- 
teur international de Forganisaîïon 
pour l'interdiction des armes 
chimiques ; un anêtéfixant les mo- 
dalités de prise en charge de .cer- 
taines dépenses occasionnées par 
cette formation, qui sera dispensée 
par le Centre français de fonnatioa 
pour l’interdiction des âmes 
chimiques. 

• Diplômes européens : un arrêté 
relatif aux règles de sais i ne et de 
fonctionnement de la commission 
fKarg A» de Tasstaûation, pourfac- 
cès aux concours ou examens de la 
fonction publique hospitalière, de 
titres ou diplômes délivrés dans 
d’autres Etats membres de la 
Communauté européenne. 

• Frontières fiscales: un décret 
pris pour T application de la loi du 
D juillet 1992 relative àTaboBtion 
des frontières fiscales à l'intérieur 
de la Communauté économique 
européenne, en matière de taxe sur 
la valeur ajoutée et de droits indi- 
recte. 

•Privatisation : un décret autori- 
sant le transfert au secteur privé de 
la Société française de production 
et de créations audiovisuelles ; un 
décret pris pour FappEcatkm de la 
kri dri 12 avril 1996 portant diverses 
dispositions d’ordre économique et 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 
CtëBa et Oriaoe 

ont le bonheur d'annoncer la venue au 
monde de 

AJizée, 

le 21 juillet 1996. 

Catherine et Philippe 
FROGUEL-SMA DJA. 

104, avenue de la Dhuys, 

93170 Bagnolec. 


- Paris. Los Angeles. 

Valérie VILAR 
et 

Thierry DUPUY 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Diana, Sarah, 
le 19 juillet 1996. 


Philippe et Florence 
LE N AIL-CARON 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Marguerite, 

le 20 juillet 3996. 

53-55, tue Bayen. 

75017 Pùris. 


Anniversaires de naissance 

- Le Liban et le Jura 

souhaitent un très bon anniversaire à leur 
adorable 

BambL 


- Le président de T université Paris-1- 
FSmhéoô-Sorbonne, 

Les enseignants. 

Le personnel administratif. 

Les étudiants. 

ont la tristesse de faire pan du décès, 
survenu le 17 juillet 1996. de 

M. Jean DEVISSE, 

professeur émérite d'histoire. 


- Le directeur de TUFR d’histoire de 
l’université Paris- 1-Panthéon- Sorbonne. 
Ses collègues enseignants. 

Le personnel administratif. 

Les étudiants, 

ont la tristesse de faire pan dn décès, 
survenu le 17 juillet 1996, de 

M.Jean DEVISSE, 

professeur émérite d'histoire. 


- Le directeur du Centre de recherches 
africaines de l’université Paris-1- 
Pantbéon-Sorbonne, 

Ses collègues enseignants. 

Le personnel administratif. 

Les etudiants. 

ont fa tristesse de frire pan du décès, 
survenu le 17 juillet 1996. de 

M. Jean DEVISSE, 

professeur émérite d'histoire. 


- Rose Gaetnec 
son épouse. 

Evelyne et Cilles Caetner, 
sa belle-fille et son fils. 

Thomas et Julien Gactner. 
ses petits- fri s. 

ont b tristesse d’annoncer le décès de 


Otaries. 


Décès 

- M- Joséphine Aheles. 

M” Dominique Mtdvy 
et ses enfants. 

ont ta douleur de faire part du décès de 
leur mari, pète et grand-père. 

M* Constant Vfly ABELES, 

X 28, 

décédé le 19 juillet 1996. a Albi. 

3. impasse Croix-dc-CWv. 

SinOQ Albi. 


- Les familles Azzam. Mainguy 
et Mpondo Black. 

ont là douleur de Faire pan du Axè» de 

M- EUane AZZAM. 
née MÂINGCY, 

survenu le 20 juillet 1996. des suites 
d’une longue maladie. 

La cérémonie religieuse sera câébréc 
le mercredi 24 juillet. & 10 heures, en 
l'église Notre-Dame, avenue Jean-Bap- 
tiste-Clénrent. û Boulogne lUaiiis-de- 
Seine t. 


- M m Pierre Grivet, 

Jean-Philippe et Sylvie Grivet 
et leurs enfants. 

Françoise et Jean. Claude Bardes 
et leurs enfanus 

ota ta douleur de faire part de la mon de 

Cyril GRIVET, 

X 66, 

Carnegie Research Institua 
Of 5 utnfuni Univcrùty, 

dans fat ton de New York à ftris. fc 
17 juillet 1996. 

Une réunion d’adieu, dont la date sera 
fixée ultérieurement, scia organisée à La 

faré-jous douane. 


Georges GÆTNER, 

survenu, il rage de souatne-dn-neuf ans. 
le 15 juillet 1996. des suites d’un cancer. 

Homme de conviction et de grande 
culture. Georges Guerrier, qui fui très lié à 
André Ferrai et Edouard Deprcux, adhère 
dès le Front populaire a 1 b SFIO dont il fut 
membre du conseil national dans les 
armées SO. 

C'en à ta Libération qu’il c ommence 
sa carrière de journaliste à Ciré soir dirigé 
par André Philip. En 1946, fl part pour 
l'Algérie où il est éditorialiste 3 
Alger soir k t Orm républicain. 

Trois ans plus tard, à la demande de 
Claude Bourdet. il est nommé 
correspoodanc de Combat à Prague, puis à 
Vienne. A cette époque, il noce des 
contacts étroits avec des intellectuels 
tchèques, qui deviendront tes artisans du 
printemps de Prague, en (968. 

En 1954. il rejoint L’Information avant 
d’entrer en 1968 au Fiçaru où il sera suc- 
cessivement chef adjoint dn service 
économique puis du service étranger jus- 
qu’en 1977. date de son dépan à fa 
retraite. Georges Gaetaer avait été secré- 
taire général du Syndical national des 
journalises, de 1966 à 1968. 

L’inhumation a eu lieu le 18 jtâJJef, au 
cimetière de Pantin dans l'intimité 
familiale. 


200. rue de Laarmcl, 
75015 Paris. 

10. nie de Parme. 
75009 Paris. 


Nos abonnés et dos action- 
naires, bénéficiant d'aac 
rédaction sur les insertions 
du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer tear 
. numéro de référence, j 


- Laurent Schmets. 
son niari, 

Michèle et Victor Jabot, 
ses parents. 

Valérie et Charles-Antoine de 
Limdetie, 

s&sccmet son beau-frère, 

M"* Renée BondueQe. 
sa grand-mère, 

Agnès et Jean Schmets. 
ses beaux-parents. 

Les frétés « sœurs de Laurent 
et leurs enfants. 

Les familles Jabot. Bondnelle et 
Bastide. 

ont (a douleur de faire part du décès de 

Christine JABOT-S CHMETS* 

médecin. 

survenu accidentellement le 18 juillet 
1996. .- ... - : - - 

Elfe avait trente ans. 

• Va, ma fille, le foi t'a sauvée. » 
Mc 9.22. 

Nous nous rassemblerons autour d’elle 
pour célébrer !' Eucharistie le mercredi 
24 juillet, à 15 h 30, en l’église Saint- 
Etienne, 5. place de l'Eglise, à Issy-les- 
Moulineaux. 

Cet avis tient lieu de faire-pan (pas de 
fleura). 


- L'Association Rance Alzheimer et 
son comité scwntifiqae 
ou U très grande tristesse de faire pan dn 
décès du 

professeur Yvon LAMOUR, 

lors de l'accident de ia TWA. 


-La Société des nenro scâen ces 
a le regret de faire port de la disparition 
tragique do 

professeur Yvon LAMOUR, 

membre dn conseil d’administration. 

fe 18 juillet 1996. 


- Le préshfenrde i 'univer si té Paris- VU- 
Ûemsr-Didenx, 

Le directeur de f'UFR Lariboisière - 
Saint-Louis. 

Ses collègues et amis, 
ont te très grande tristesse de faire part du 
décès accidentel de 

Yvon LAMOUR, 

professeur des univecafés, 
praticien bospradkx. 

survenu le 18 juillet 1996. 

Os s’associent à la peine de sa famille. 


-Les anus de 


Yvon LAMOUR, 
professeur à l'université 
Poxiv Vfl-Dans- Diderot. 

chercheurs, iccbrockais. 
administrants et universitaires 
des unirés ïnseira 159, 161, 324 « 421. 

ont la douleur de faire pan de soi décès 
accidentel, survenu te 18 joDlei 1996. dans 
sa quarante -neuvfeice année, alors qu’U 
rendait de New York, et demandera de 
vous associer à leur pane. 


- La sertie® de physiologie dn Conseil 
national des universités 
a ia tristesse de finir pan du dérés de 

M- Yvon LAMOUR, 

professeur des uni restés, 
praticien hospitalier, 
chef de service de rexplaruton 
fonctionnelle digestive 
à l’ hôpital Lariboisière, 

disparu tragiquement dans la catastrophe 
aérienne de la TWA du 18 juillet 1996. 


- Lydie et Simon fiotfiman-Nizri, 
Maryse et Oanfei Moasanret-Ntzri. 
fabicnne et Michel Ch— d-Njxri. 
Laurent, Julien, hscaL Marion, Clara 
Nizri, 

Pascal a Céline Davriot. 
sa fille, son gendre, 

Ses petits-enfants, 

Ses arrière-pents-enfams. 

Et les familles Amsterdamsky, As- 
tières. Fodunan, Combes, Fréydiet. 
ont la douleur d'annoncer le décès, dans 
sa quatre-' vingt-seizième aimée, le 19 jufl- 
tetI996.de 

Mery KARRASSEK, 

oéeTAVER- 

Les obsèques anront fieu dans fimnmté 
familiale. 

Ch avis tient heu defaire-partl ■' 

fiunflk Nùri, 

13. rue Levetrier, 

75006 Paris. 


- M”" Pierre Lecxubier, 
son épouse. 

Yves et Marie-Hélène Lecxubier, 
Jean-Marie et Claude Lecndrier, 

Daniel et Marie-Pierre Lecrcbier, 

Anne et Antoine fianraud. 
ses enfants. 

Ainsi que ses pans-enfants. 

Et toute sa famille; 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Pierre LECRUBIER, 

survenu à Neuilly-sur-Seine, le 21 juillet 
1996. 


Le service religieux sera célébré le 
mercredi 24 juillet à fl heures, en l’éjglise 
Saint-Pfene de NeaiDy. 

L.’ inhumation ifeu dune 1 " mnuüté 

familiale. 

U. rue Jacqucs-Dulud. 

92200 Neuflly-sur-Sdne. 


- M“ René Levasseur, 
soc épouse. 

M" Germaine Levasseur, 
sa fille, 

ont ta nistesse de faire pan du décès de 

M. René LEVASSEUR, 
avocat honoraire 
à la cour d’appel de Pars. 

surv enu le 16 juillet 1996, dans sa quatre-' 
vingt-cinquième année. 

Ceci tient lieu de fanr-ptrc 

32. avenue Théry, 

92420 Vaueresson. 

40, rue Condorcet. 

75009 PtaS. 


-Ses enfants. 

Ses petib-enfanB 
« arrière -petis-enfanu, 

Ses neveux et nièces, 
ont la tristesse de faire pan dn décès de 

Jean-Loois REGNER, 

retraité SNCF. 

chevalier de la Légion d’ honneur , 
croix de guerre 1914-3918, 
médaille mîlimirc, 

« soldat sa» uniforme » 
1940*1944 

décoré par le général de Lanninat, 
cosresigDé par le général de Gaulle. 

survenu le 12 juüfcr 1996. à la maison de 
retraite, rue de VtUé, & Lunéville, dans sa 
ctsu-doqQtème année. 

L» cérémonie religieuse a été célébrée 
en l’église Samt-Mour, t’rnfainMnnn dans 
le cavean Familial au cimetière de 
Lunéville, en présence de sa famille et de 
ses amis. 


. -Le présidera de Puni tms&Pms-VII- 
Dems-Diderot; 

Le directeur de l’UFR Xavier-Bichat 
Ses collègues et amis, 
ont la très grande tristesse de faire part du 
décès de 

Jean-Jacques POCIDALO, 

survenu le 14 juillet 1996, 
et s'associent à la peine de safamflk. 


- Le professeur Jean-Marie Desmonts. 
doyen de la faculté Xavier-Bichai. 

M Jean-Marie Bezott, prés i de n t de la 
casmâsâon desnrveiflmce, 

Le professeur François Vachon, 

président du comité consultatif médical, 

Anne-Marie de Saxcé. directeur;' 

- L’équipe de dûecdcm cr ressemble du 
personnel du gntçpe.ha^jjp^erBkhai - 
Clauâe-BâùanL ’ ' “ ” 

ont l’immense tristesse d' ann oncer le dé- 
cès de •• • 

Jean-Jacques POCEQALO, 

survenu le riinwnehfr ]4juilfet 1996, à 
l’hôpital Btcêtre. 

Pt ko pe rsonnalité ho« dn commun et 
son talent, JeanJaoqoes Pbddalo restera à 
jamais une grande figure de r histoire de 
rbâjrital Qwide-Betraid. 


- Le professeur ftaoçois Bonnet de 
faflfercts, président du conseil d* admiras- 
nation. 

Le professeur J eau- Pierre Couland. 
directeur général de l’institut de médecine 
et d" épidémiologie africaines, 

ont Vinanease regret d'amtoscer le décès 
de 


Jean-Jacqnes POCIDALO. 


- Le directeur général de nnserm. 

Les instances scientifiques de J* fnsenrc 

Le directeur et 1e personnel de l'nnité 
de recherche « l^râJéüûalogie, pré vent i on 
et traitement des maladies h,ft«i>in»c » 
lU.DL «a la très grande tristesse de faire 
paît dn décès de 

M. Jean-Jacques POCIDALO, 
Ær ecteu r de retede émérite 
del'Insecn, 

andeo directeur à l'unité 13. 


- M. « M“ Jean-Claude Olivier, 
Françoise CUy-Olivier. Jacqueline 
Christophe, 
ses enfants, 

Naibalk et Savos. Emmanuel, Marie, 
Delphine, 
ses petfls-enfams. 

Dan. Mohamed. 

Electre, Thra, Jordams, 
ses un 1ère -peurs-enfants. 

Ainsi que tes familles Lads. Carie. 
Moutard, CtwptDon, 

Etres amis. 

ont la tristesse tfe faire part du décès de 

M-EBsabeth OLIVIER, 

professeur honoraire, 
chevalier des Mmes académiques. 

survenu le 18 juillet 1996, L l'âge fie 
quatre- vingt-sept ans. 

Les obsèques anront liés au 
c ré ma torium du Père-Lachaise, le 24 juü- 
fet.à9hl5. 

Cet avis lient fieu tfe fiore-parc 

68. boufevard Soûle, 

75012 Paris. 



- Le Théâtre popolaîre de Lorraine. 
direction Stéphanie LcSk. centre drama- 
tique régional de ThkamUe, 

Son équipe. 

Ses cométEeos, 

Ses spectateurs, 

ont l’immense tristesse de faire part dn 
décès de 

Denise PÉRON, . ' 
fej n m ft de fl i éaiiE , _ 
altiste associée, 

survenu le vendredi 19 jnilfet 1996, i 
Crétefl. 

L'incinération a eu lieu le' mardi 
23 naneLàYdemno. 

, J (ZeMonda, <faef 21-22 juffletj 



M-KemSIGNARD, 
ingénieur dvtl des Mines, 
ancien directeur général 
des HotnBîres dn Nord, 
aoden tfirecteur général 
des BbttiUères de Lotraine, 
ancien ptéadent du BRGM, 

■ ancren présidera et fbodateor 

deSaûeminea. - - 

c omman d eu r de fa Légion d'honneur, 
croix de ginre 1939-1945, 

selon sa volonté, les funérailles mn eu lien 
dans k {dus oriere'iminrité, le 15 juillet 
1996. 


ÂnniveraalrBsdedécàs 

™ En EBm^Biobc 

Alain BELLANGER ; 

30 avril 1947 -23 juillet 1988 


Remerdements 

- Eric et Christine Lebeore 
k leurs enfants. 

Pascale Lebraire et faangou bribeit, 

Nadia Lebeore et Lofa Le Moëf 
et team enfants, 

ont été profondément touchés par tes 
témoignages de sympathie qm leur ont été 
adressé et expriment leur infinie 
mmmiipTBY g touscem qui co! parlo- 
gé leur peine tare du décès de 

M— veuve Michel LEBETTRE. 


- La famille et tes proches de 

Denise PÉRON, 

«Œneretera profondément tous ceux qui 
par leur adhésion k l'association « Retour 
- Les amis de Denise Pérou » leur ont 
permis d’aider Denise incroyablement 
plus qu’ils n'auraient pu le faire seuls. 

14, avenue Anasofe-Brace, 

94000 Crétefl. 


CARNET DU MONDE 


ai 


TSttStaiiGadncas 


U m matg u a umta : 

42-17-2^94 

au 29-96 eu 38-42 
TéKcoptour : 42-17-21-36 
Taré da la Epia H.T 


Toutes njbriquaa 705F 

"«««•s «taedonnairM .86 F 

Thèse «tutSanni ...65 F 


Lw ton" « optadw «rew sont 
sur la ban da dû bat 
l n Rpnn an Mme aère abûtaû 

. ■* taedas. Mnlmn w j^MsT^ -« 
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AU J O U R D ' H U I 


TÉLÉVISION La fusion entr e 

Time Warner et Ttimer Broadcasting 
System, deux groupes de. communi- 
cation. aux Etats-Unis, est-désonnais 
officielle. Ce rapprodieme?** en pré- 


paration depuis un an. donne nais- 
sance au plus grand groupe mondial 
de communication (dwant WaltDis- 
ney-ABQ. • PAR CET ACCOM>, Time 
Warner rachète pour 6.5 milliards de 


■ - COMMUNICATION — — 

dollars de titres de la compagme de 
Ted Turner, le fondateur de La chaîne 
câblée d'information en iconjnj 
Cable News Network (CNN) • LE 
NOUVEAU GÉANT, avec un chiffre 


d'affaires cumulé de 20 milliards de 
dollars (environ 100 milliards de 
francs), regroupe dans une même 
ertitédes actifs aussi divers queles 

magazines Time. Fortune. Sports 


Illustra ted. la chaîne câblée défor- 
mation en continu CNN ou 
dios de dnéma Warner Bros, sans 
oublier la musique ou avec 1 équipe 
de basket-ball d'Atlanta. 


££. Warner rachète pour 6.5 milliards oe 

Naissance officielle du numéro un mondial de la communication 

la fuaon entré Time Warner et Turner ^ roa( * casl ! n |^^ andM^ro^Br^ ^ 9eantamencam ' 

La répartition du pouvoir entre les patrons des deux ancien y. h ^ . eu raison de worW » d* .» ^ 

= ., »« ta-»» ewB- prà^alartonnaire du nouveau ^ n d ^Xacl £ s, en particulier . M* *2 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Depuis vendrèdi 19 juillet, le 
mariage entre Time Warner et 
Tümer Broadcasting System (TBS) 
est rjten rmais légal {Le Monde du 
25 septembre 1995). En donnant 
finalement un avis favorable, 
après presque une année dincrar 
tjtude, la Commission fédé rale d u 
commerce (FTQ a tenté., d’impo- 
ser quelques garde-fous pour pro- 
téger les consommateurs contre 
les abus nés d’un monopole de 

fait . 

Mais la commission n a pas le- 


vé, loin dé là, tontes les incerti- 
tudes qui existent encore après la 
naissance de ce nouveau géant de 
la communication. Dans la même 
entité se côtoient des actifs aussi 
divers que Phebdomàdaïre Time 
Magazine, la chaîne câblée d'in- 
formation en continu Cable News 
Network (CNN), les studios de ci- 
néma Warner Bios et aussLde la 
production musicale. Tes associa- 
tions de consommateurs peuvent 
craindre que des synergies entre 
différents secteurs du groupe ne 
nuisent aux acheteurs. 

En attendant, l’avenir du 


groupe va Être largement condi- 
tionné par les rapports humains 
qui vont s'instaurer entre quel- 
ques acteurs puissants et notoire- 
ment ambitieux qui sont à roa- 
gine du mariage. L’une des 
questions, en forme de boutade, 
est de savoir si Tfed Ttimet, fonda- 
teur de TBS et donc de la chaîne 
CNN, va retourner élever des bir 
sons fom son ranch du Montana 
en compagnie de son épouse Jane 
Fonda. 

Mais des observateurs assurent 


principal actionnaire du nouveau 
conglomérat pour tenter de sup- 
planter Gérald Levin, le président 
de l’empire Time Warner, qm 
conserve ses fonctions et “cxoït 
son influence. Pour un individua- 
liste comme Ted Turner, il va sans 
aucun doute être difficile de par- 
tager le pouvoir. 

LA VICTIME DE L'ACCORD 

Gerald Levin, qui s’est débarras- 

. _ - i. va Xavni&rP flP 


Sa détermination a eu raison de 
bien des obstacles, en particulier 
celui représenté par la volonté de 
US West d’empêcher cetre fosion. 
La compagnie régionale de télé- 
phone, qui détenait 25,5% de Tune 
Warner, estimait que sa participa- 
tion loi donnait de. facto le droit 
d’interdire à M. Levin d’investir 
dans des activités concurren- 
tielles. Mais Ted Turner n’est pas 
le seul homme avec lequel Gerald 


LOS ANGELES 

correspondance * 

Après seize années d’existence, CNN n’est 
désormais plus seule. A l’issue d’un partena- 
riat entre le géant de l’informatique Micro- 
££ eile nrtwork NBC. la chaîne câblée 
MSNBC lui fait désormais concurrence sur 
le marché de r information en continu. De- 
puis quelques jours. MSNBC diffus^ sur le 
canal d’America’s Talk.ng, une chaîne 
qui touche 22 millions d «bonnésGNN J? 
reçue elle, dans 65 millions de foyers. Bob 

rsEas&sr-Mî 

" MSNBC, avec sa devise : «Il est temps de 

se branler*, joue la différence en couplarrt 
informations sur le rtbl e et ^r lntemÆB n 
Gates. PDG de Microsoft, brandit ce «rvice 
interactif comme * le_premier_réseau d irrfor- 


ic- 

Une nouvelle chaîne d'informations en continu 

fe wet. meme s'il reconnaît 


sons dans son ranch du Montana « £ - . ÿest débarra5 - le seul homme avec i^, — — 
ra compagnie de son épouse Jane 

“fit des observateurs assurent dirSgênéraldeTete^mimu- 

qu’flva profiter de sa position nicationslncCTCD.Uiptogroscâ- 

Sgiq^ de numéro deux et de n’est pas homm e à se laisser blo . opéra teur améncam ej la 

8tra ^ 4 victime de raccord de 


work-) à des tarifs préférentiels- 
Mais, depuis peu de temps, la 
loi sur les télécommunications m- 
teidit qu’une même société des- 
serve plus de 30 % des foyers 
abonnés au câble. Or, à eux deux, 
Télé-Communications et Time 
Warner vont atteindre quelque 
25 millions de foyers, soit 40 % du 
marché. D'autre part, afin d ac- 
croître la compétition dans la pro- 
grammation, le nouveau grau** 
devra lancer une nouvelle chaîne 
câblée d’informations en continu, 
afin de concurrencer.- CNN. 

De telles précautions sont loin 
de satisfaire les organisations de 
consommateurs, qui estiment que 

. m ? ’n.mov i P» mncPTfl 


mations sur le Web* 

que la technologie est encore b^b^ante. 

La force de MSNBC est de pouvoir s’ap- 
puyer sur la rédaction de NBC, •*“ 
sorT réseau de correspondants. Ainsi Tom 
Brokaw journatiste vedette de NBC, a pré- 
Stf récemment mterNlght un rendez- 
vous depuis la Maison Blanche, avec pour 
invité BiU CHnrton, qui a ^>ondu au jouma- 

liste et à quelques-unes des 7 000 questio 

P< ^rSnnè? t M^^C a davantage recours 
aux liaisons ot direct avec ^ 
dants. Là chaîne a des accords avec le jwy 
YorkTImes, afin de prolduire une ^version i 
lévisée de son édition dominicale. Une pïé 
sentatrlce connue, Jaiie Pauley, a "' 
«Time and Again», un jjrograrnme rétro 
fait d’images d’archives télévisées... 

Face à cette salve de stars, Tom Johnson, 
président de CNN, affirme Nous dwjtons 
■avec des correspondants et des présentateurs 


connus .» Malgré la présence des ténors, 
l’image de la nouvelle chaîne est plutôt 
jeune, dynamique, comme le pr°uve *Th 
Site», une émission sur le monde cyber qui 
a eu l’insolence de conclure sa première 
édition en expliquant qu’on pouvait vivre 

^Les^nfos 6 en continu sont rentables, 
comme en témoignent les résultats de CNN, 
678 millions de dollars de revenus publici- 
teires d’abonnements, pour 300 millions de 
déDenses. Alors qu’ABC a renoncé à son 
projet. News Corp. /fox, cojttitilée par Ru- 
sert Murdoch, va se lancer dans la cofnpéti 
tîon. Sa chaîne d’înfos prévue pour la ren- 

„ ée num 10 minions ^atonnés grâce ^ “ 


Parcord de consommateurs, qui ^ 

principale victime de^rcom e Levin-lbrner favorisera 

f^oraUcor^^ontedérae d quand méme ses propres services 
commerce a estimé ^ ‘ ^ J détriment des éditeurs de 

dangers de ce projet était consti indépendants. Us 

tué par le rapprochement en e auss i des abus tarifaires 

posriW» fiés à la position de mo- 
câbïe), puisque lid y nopole du groupe. _ t 


CaDlCJ, > -- 

(contrôlée par TCI) détenait une 
participation de 22% au sein du 
groupe de Ttd Itimer. La fusion 
risquant de lui accorder trop de 
pouvoir au sein du nouvel eu^ne, 
la participation de Liberty Media 
serafimitée à 9%, et John Malone 
ne disposera pas de droit de vote 
au sein de Time Wamen 

Ces dispositions visent à établir 
une sorte de frontière (du moins 
juridique) entre TO et Time War- 
ner s’agissant du câble. 

• . i. A ûirr3 ATlfin TfinOH" 


tion. uiûint . ne r s'amssani au 

trée aura 10 millions d abonnés grâce à u jQ^aione devra enfin renon- 
accord avec le câblo-opérateur TCI. M; aïs. ^ à ^ aux tenues duquel 
contrai rement à N BC, qui d ispos ^ TC1 avsdt obtenu une concession - 

daction solide et créole. Rupert Murdocn ^ durée de vingt ans - pour 
dort entièrement construire la sienne. opérer sur les chaînes du câble de 

Claudine Mulard t£ limer (CNN, Cartoon Net- 


nopole du groupe. . 

Ce danger est en effet mhéreut 
à la consolidation de l’industrie de 
la communication et du divertis- 
sement à laquelle on assiste aux 
Etats-Unis. En témoigne notam- 
ment la récente annonce d’un ac- 
cord entre News Corporation, fa 
société australienne de Rupert 
Murdoch, et New Worid Commu- 
nications Group (propriétaire ae 
nombreuses stations de télévision 
aux Etats-Unis), qui devrait per- 
mettre à M. Murdoch (Q^ pos- 
sède déjà le réseau Fox) d at- 
teindre 40% du réseau télévisé 
américain. 


Pierre Berge et Jacques 


«Le Nouvel Economiste» 


LE NOUVEL ÉCONOMISTE sé 
s’acheminait lentement vers une Ta 
mort annoncée ou une ^ 

ale au prix d’un changement ra ge 

die al dUdentité. - P 

donc pas en France de tycoons J 
prêts à se mmiüler pour 
autreiiueksoutimàtwpa^En ^ 

dehors de JirnmyGol^jM--) * 

de Pierre Bergé, qui déverse des « 

sommes dans g, 

contre le sida, c’est le désert », il 
écrivait Le Nouvel Economiste 
dans son éditorial du 19 juillet, o 
jimmy Goldsmith a Wapp^ ® 
mais a refusé. C’est paiement z. 
Pierre Bergé qui est prêt à-ven» jj 
ai secours du Nouvel Economie, d 
en dépôt de bUan depuis le c 
10 juïn P (Le Monde du 12 jum). 

L'administrateur juffidaire avart 
donné jusqu’au lundi 22 jjmiet à ■ 
midi pour remettre des pfans de 
reprise, après un sursis de quinze . ( 

j °U société Jupiter Co^n^ -j 

wmÊt 

SSfeLS: 

Laurent Couture, et Guy «niété 
ters. administrateur de lajoa^ 
Ifeérale de Belgique et prfe^n 1 

SSsssssæ 

40 millions de francs dans^« 
^Tdu titre et de reprendre les 
ïïïfs Sour 500 000 francs- En 
■ Le Nuuvtl 

nSwSsass 

déposé un P'“ a n de 

ln 5 0 ^SenHmSueI 

transformer le.nnre 

'“'““Sm piétoit de 
moine du 

eoa ^S, ^StmJMquesRose-. 

candidats qm 


s’étalent manifestés auprès de 
radministrateur, Robert Lafont, 

PDG d 1 Entreprendre, et Guy Sin- 
ger, propriétaire de Défisse, ont 
finalement pas déposé d’offres, 
Robert Lafont fait savoir qufl 
est toujours candidat, même s’il 
n’a pas pu boucler sot tour de 
table avant le 22 juillet. Un repré- 
sentant de radministrateur judi- 
ciaire estime cependant que la 
liste des candidats est close. 
Pierre Bergé et Georges Ghosn 
ont la possibilité d’améhorer leur 
offre jusqu’à la deuxième quin- 
zaine d’août, période an coursde 
faoneUe le tribunal de commette 
de Nanterre devrait rendre sa dé- 
cision. 
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La proposition de Jacques Ros- L 

selin change les données dOT c 

dossier où il fait désormais figure ï 

de favori. Pour Pierre Bergé, « Le f 

Nouvel Economiste est tr ^ bl ^ ! 
faiL TT était injuste que ce ««dis 
'paraisse. Avec des amis inveshs- 

^urs, nous avons décidé de sa^er 
cejoumaJ et d’y apporter du^ng 

nouveau ». Il n’est pas que^on 
de bouleverser le journal, dont 
«\e ton totalement m dépendant 
doit être poursuivi». U société 
jupiteT Communication 
dans un communiqué qu elle est 
« convaincue qu’ü existe 
en France pour un 
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Niidam, devrait participer au fi- 
nancement. Enfin la reprise d’une 
moitié des effectifs déçoit le per- 

sormeL , 

Jacques Rossebn, qui devien- 
drait directeur de la pubUration 
de l’hebdomadwre, en cas de re- 
prise, devait rencontrer les sala- 
riés de l’hebdomadaire mardi 
23 juillet dans l’après-midi. L ac- 
tuel rédacteur en chef, Vincent 
Beaufli; devrait conserver ses 
fonctions. Four Jacques Rosse ™’ 
fl est nécessaire de freiner les dé- 
penses et « il faut adapter le pro- 
jet éditorial aux contraintes écono- 
miques ». Son premier objeciti 
est de développer la diffusiom^ 
Nouvel Economiste avait, en iwo, 
55 000 abonnés et 10 000 ache- 
teurs en kiosques. Jacques Rosse- 
lin souhaite porter ces deux 
chiffres à plus de 90000 exem- 
plaires en deux ans. Le plan de 
“ . . , _ t #-nwvmiiTnca- 
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30 % D’AUDITEURS 
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pi aires eu ucu* ■ — r . 

cession de Jupiter commumca- 
tions n’intègre pas l’accord passé 
avec Le Monde, qui s’inscrivait 
dans fa cadre d’un plan decorti: 
nuation, mais toutes les négocia 
tions sont possibles. « Nous 
sommes ouverts ù toute forme 
d’accord commercial», estime 

^SiSsqueMÎt la décision du 

tribunal de commerce, une page 
se tourne pour Le Nouvel Econo- 
miste. Henri Nijdam, qui avait re- 
pris en 1992 à Hachette le journal 
fondé par CEP Communication 
en 1975, devrait quitter ses fonc- 
tions. «Mon rôle est terminé» 

constate-t-il aujourd’huLmeme 

S’A est toujours prét à favoroei 
cette solution qui préserve, selon 
lui, L’indépendance et 1 esprit 
Qu’A a Insufflés au journal- C’est 

. Sous la direction d’Henri Nijdam 
et de son rédacteur en chef de 
l’époque - Gilles Le Gendr^ avec 
lequel n est entré en conflit en 
1994 - que Le Nouvel Economiste a 
trouvé one seconde vie, en s’ins 
" pirant de 37ie Economat Homme 
du redressement éditorial, ü n a 
pu assurer là survie économique 
du titre et à été contraint au dé- 
pôt de bilan, après de multiples 
tentatives de sauvetage. 

Alain Salles 
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Au bon sel 

Dans le monde 
très fermé des « Tliens », 
un jeune chef a réussi 
à s'imposer avec 
une carte piquante 
qui n'ignore rien 
des mystères des marais 

ENFIN un produit que les chefs 
tiennent pour magistral et dont le 
« populo » peut profiter pour pas 
cher; encore que sur la carte de 
certains fl soit mentionné comme 
s'il s'agissait d’une denrée très 
mystérieuse, rapportée de 
contrées absolument lointaines 
par caravanes soutenues d'es- 
cortes armées. Ils le déclinent sous 
de multiples thèmes avec beau- 
coup d'autorité, laissant planer le 
doute sur ses pouvoirs, qui doivent 
être considérables si l’on 
comprend bien l’adoration dont ils 
F entoure ni. Seuls les sorbets et la 
plombières des familles échappent 
encore à leurs expérimentations. 
Ils en mettent partout, en essai- 
ment sur tout, en incorporent dans 
tout C’est la sainte touche, l'orne- 
ment fatal Le sel de Guérande— 

Pas vraiment une découverte, à 
Ton sait qu’à Versâmes, dès que le 
Quatorzième jugea de s'endetter 
davantage en mangeant trop, le 
fameux condiment tenait déjà sa 
place à la table du souverain. Un 
peu de pub, un peu d’organisation, 
un peu de promotion : le guérande 
allait rénover sa réputation et à 
nouveau faire la joie et la fierté des 
professionnels - on en trouve aus- 
si dans les rayons « promotion de 
la semaine » des grandes surfaces 
de haute banlieue. 

C’est un sel aristocratique, entiè- 
rement fait main. Avec cette parti- 
cularité de saler beaucoup moins 
que ses confrères. Les féroces 
amateurs disent en croquer à cru 
au moindre moment de doute. Par 
pur plaisir. Un antidépresseur pre- 
mière pression. 

Un sel de cordialité, d’entente, 
comme un vieil ami rénové. Pas la 
salière tragique des ménagères 
énervées ou la pompe neigeuse 
des fiâtes de fête iorafoe, non, un 
personnage solaire avec du vent et 
des pépites marines en fonds de 
commerce. La «fleur» surtout, le 
moment le plus léger et le plus 
précieux de la cuefflette ; à poser 
en paume, à manier à la lyrique. 

Depuis des temps mérovingiens 
il est élevé dans ces salines de la 
presqu'île de Guérande, entre Le 
Croisic et l'embouchure de la Vi- 
laine. Multiples et brefs jardins 
aquatiques écumés pieds nus et 
pantalons retroussés par le palu- 





TOQUES EN POINTE 


dier subtil Mirage de l’évapora- 
tion , de l'eau compressée, oppres- 
sée. L'océan devenu cristaux, 
réduit à l’état de monticules, de 
pyramides et puis de montagnes 
dans les «saknges», ces greniers 
de bois où on hn fait rendre gorge 
des dentie rs embruns qu’il croyait 
encore pouvoir garder par-devers 
luL Toute une histoire. 

A L'EST DE GUÉRANDE 

Une autre histoire, plus singu- 
lière encore, est celle de la Brière, 
cette vaste étendue de marais si- 
tuée à l’est de Guérande, la ôté 
fortifiée. Contrée ombrageuse, ja- 
louse de son enfermement, gar- 
dienne sourrifleuse des avantages 
que vont lui léguer les ducs, les 
monarques et les républiques. Les 
Briérons sont collectivement pro- 
priétaires de leur territoire, et mal- 
heur à celui qui viendrait se mêler 
de fausser la loi des dans, wut- 
puissants dans les communes . 

Voilà pourtant un jeune cuisi- 
nier qui, à force de patience et 
d’approches ethnologiques et 
éthologiques bien comprises, est 
en train de prendre position au 
cœur de ce dangereux maillage 
traditionnellement interdit aux 
étrangers. Nous sommes ici en ex- 
pédition gastronomique profonde. 

Durant des années, mesurant 
ses pas et ses gestes, ses propos et 
ses silences, fl est venu et revenu 
dans l’endroit, offrant des gages 
de son attirance non feinte pour le 
pays, s’assurant avec prudence al- 
liances et parrainages, fl est sou- 
riant, vif, porte la boude d’oreille 
façon frères de la côte et tient ser- 
rés dans ses malles des certificats 
très pertinents sur ses états de ser- 


vice dans des maisons comme La 
Tour d’ Argent ou Tafllevexit. Un 
« pro ». 

Ici, le milieu sursaute, frétille et 
s'agite de toute une faune que les 
natifs ont toujours surveillée avec 
la plus grande attention: leur vie 
même en dépendait. On comprend 
qu’ils hersent leurs frontières de 
préventions peu négociables pour 
l’inconnu. Les voyageurs ne sont 
admis que sous réserve de bonne 
conduite. Un rien peut froisser ces 
« Siens », retranchés derrière leurs 
chenaux avec la conviction que 
c’est entre eux, et entre eux seuls, 
qu’ils sauront gérer leur patri- 
moine et engager les particularités 
de leur avenu. Une région de mur- 
mures et de chuchotements, de 
contes et de secrets. Attention, 
fragile! 

11 le sait, Eric Guérin, lui qui a 
commencé à se faire connaître 
dans les parages par la finesse de 
sa gâchette et sa méticulosité de 
Sïoux lots de chasses aux canards 
menées dans la jungle des roseaux. 
Un bon passeport pour se faire ad- 
mettre auprès de ces homme? de 
plein air qui finiront; sans bron- 
cher, par le laisser s'inst aller sur 
leurs terres. Et sa carte est pi- 
quante en cela qu’elle n’ignore 
rien des vadrouilles, des battues et 
des pêches engagées dans ces 
mystérieux marais de la Grande 
Brière. 

Alors, voilà, facétieusement dit, 
« une promenade de petits gris en 
ravioli d’orties sauvages ». Les es- 
cargots sont des phis véritables, les 


Les marchés du Sud de la France : 
le mesdun de Vence 

Au débat dn sfède, unique concession à la 
vie moderne, c’est si tramway que les 
poissonnières montaient depuis Cagnes pour 
vendre leurs produits sur le marché de 
Vence (Alpes-Maritimes). 

Aujourd'hui, le tramway n'est pins, mais la 
vieille ville épiscopale semble avoir 
succombé, tes jours de marché, à d’autres 
sirènes delà modernité. Ses ruelles fraîches 
et sinueuses sont envahies par la He (Tune 
confection pseudo-provençale, et Fou 
cherche enfin un peu (f authenticité dans ce 
grand déballage. 

Seule la minuscule place Suri an fait 
exception à la règle. Id sont réunis une 
poignée de producteurs locaux. Cest devant 
ranci enne mafrfe, aujourd'hui habitée par 
deux vieflles dames, que les CondgUon 
tiennent leur étaL Slx tréteaux, trois 
planches, une balance. 0 n’en fiant pas plus à 
Annie pour vendre les légumes qu’elle et son 
mari cultivent à Vffleneuve-Lûubet, à 
quelques kiltxnètres de là. 

Cest aa marquis tte PanissePassls, 
aristocrate local, qu’ils louent la vaste 
dalrière perdue au fond des bois où fis 
tmvameof ta tore. SI les parents de 



Christian Comlgfion, Antoine et Antoinette, 
Ont longtemps fait pousser la rose tango, 
célébrité du pays vengols, tni a tou jo urs 
travaillé en tant que maraîcher. Carottes, 
ofgnons, navets et surtout mesefrm, une 
Spécialité dont Christian peste que Ton 
poisse la confondre avec une simple salade 
mélangée et coupée en morceaux - 
«pourtant S y en a qui ne se privent d'en 
vendre comme ça sur le marché ». 

Commet* foire te distinguo entre vrai et faux 
mesdun? Si tout le monde s'accorde 
généralement sur Porigine dn nom, tiré du 
niçois mesdumo (mélange), Punantmlté n’est 
plus de mise quand on parie des p rop ort ions 
et des Ingrédients. Le Larousse gastronomique 
parle à la fois de « scarole, trévise, chicorée 
sauvage, mâche et pissenlit». I Sable. (te 
idéal, pour une salade qui aurait vn le jour 
dans la région de Snobais et non pas à Nice, 
fi manque en effet à ce mélange rflément 
essentiel : la roquette, aussi appelée 
rouquette, ou locafementfiqoàteou riqaéta. 


Bistrots 


orties aussi Déjà, la manière de s’y 
prendre avec la très urticante an- 
nonçait que ce jeune chef savait 
redoutablement prendre posses- 
sion des sauces. Confirmation avec 
ces «cuisses de grenouille sautées 
au beurre breton ». Poux faire 
bonne mesure, et continuer à vivre 
sur le pays, en accompagnement 
sont proposées des salicornes, 
plantes sauvages éprises du sel 
que l’on récolte en abondance 
dans la contrée. 

11 manquait l'anguille, poisson 
Ici roi. Elle arrive, rôtie, avec 
pommes acidulées et oignons 
rouges au vin de Loire. Le saucier 
fera donner les flèches les plus 
fines de sa force de frappe pour si- 
gner le plat, et rappeler qtfen cam- 
b rousse extrême on peut aussi se 
souvenir des leçons des grands 
maîtres parisiens. 

Et puisque l’invention et ses har- 
diesses ne sont pas interdites, 
quand on se sent en forme et que 
F on n’a que vingt-six ans, pour- 
quoi ne pas se lancer dans une 
« rencontre insolite entre ùri canon/ 
de ChaBare ri Une sardine attid de 
Guérande »? Encore un tour de 
magie dn guérande, cette poudre 
de perlimpinpin de la providence : 
1e plat était cocasse et rude, mais 
parfaitement acceptable. 

Jean-Pierre Quétin 

k Auberge du Part; 162, 8e de Fé- 
drun, 44720 Saint-Joachim. Tfel. : 
40-88-53-01. Menu : 195 F. Carte à 
partir de 250 F. L'auberge dispose 
de quatre chambres. 

Parc naturel régional de Brière, 
177. île de Fédrun, 44720 Saint- 
Joachim. T6I. : 40-91-68-68. 


M&ne si c'est une référence 
dans le Midi cette cousine de la 
moutarde, fensicante comme 
eUe, a donné son nom à un 
quartier de Paris tant elfe y 
poussait en abondance. Cest 
une des trois salades essentielles 
du mesclun, et même la 
principale, avec la dent-de-Uon 
et la laitue naissante. 

Les prop o rtions dn m él ange et rajout en 
petite quantité d’une ou deux autres variétés 
sont & Fapprédatiou de chacun. Hélas I pas 
un mot à ce sujet dans les écrits d'Auguste 
Escoffier, grand gastronome et enfant de 
VBteneuve-Loubet, vmc qttihd a consacré un 
musée. L’homme qui inventa la salade 
Réjane (pommes de terre, pointes d’asperge 
et Orages) ne célébra pas te meschm. On ne 
peut que regretter rincflfiiEreiice qu’il 
témoigna pour cette véritable carte postale 
dn Ntiffi, bd qui disait que « les piats sont des 
lettres qu’en envoie à des amis». 

Guillaume Crouzet 

k Marché de Ifenœ mardi vendredi et samedi 
matin. Mesdun de Christian Comigüon. 5 F en- 
viron les 100 g. U existe aussi une boutique de 
fruits et légumes, place Surtan, au nom do Cor- 
nigüon, mais ses propriétaires n'ont rien à voir 
avec notre producteur: 


LE MONIAGE GUILLAUME - • 

H fait bon dîner, à la fraîche, sur la terrasse de cette auberge vjHaganse 
en plein Paris, connue depuis deux décennies des amatenis de crustacés 
et de bouillabaisse. Les prix ? Michel Garanger observe que le prix du ho- 
mard, S’A est vraiment breton, est égal partout et qu II n estjamais .don- 
né ; mais ü a su s'adapter à Tair du temps. On se régale aujourd'hui d’une 
ta fthw de rouget en tapenade, (Tune dorade au jus de bo uillabai sse et, 
pour conclure, de quenelles moelleuses de chocolat et coulis d’abricot 
Avec un service prompt et aisé, Le Monîage Gu il lau m e offre te bouquet 
quelque peu suranné d’un savoir-foire artisanal, mais le vin y est bon. 
Cest un vin de Loire, jasnières « Reynakl L el a is » (1995) ou vouvra^ 
« Gauthier-Lbomme » (1992), à 135 F. Menus à 185 F et à 245 F. A la carter- 
compter entre 200 et 300 F. „ _ 

•*-Paris. 88. rue de la Tombe-fasoire (75014). TéL : 43-22-96-15. Fermé te 
dimanche. Ouvert en août 

VILLA D'OR 

Quoi de nouveau à Chinatown, du côté de la porte de Choisy, et com- 
ment s’y reconnaître ?. L’on fera confiance au bouche-à-oreille pour se 
rendre, entre amis, dans un local exigu, exactement semblable aux 
autres, décoré au bazar du coin. La cuisine fait la différence, et, dès l’ac- 
cueil, tout chang e. Le patron, sa femme et les jolies serveuses so nt pan - 
ciens rte la deuxième génération. L’on vous guidera sobrement au travers 
du choix des bouillons, tins et clairs, des ravkÆs à la vapeur dé fi ri e use- 
ment gluants, pattes de crabes et boulettes de crevettes aux saveurs dis- 
tinctes et fraîches. Voici le canard mijoté au miel ou bien le pigeonneau, 
pour oublier les affr es bovins dn joue. Un étonnant pâté chaud d’oeufs, et 
de légumes ravira les nouveaux végétariens forcés que nous sommes. 
L’on pourrait foire mieux du côté du taveL Préferons le bordeaux géné- 
rique, appellation d’origine contrôlée, et soyons satisfaits d’une nouvelle 
génération de «chinois » de Paris, accueillante et généreuse. A peu près 
130 F à la carte. 

★ Paris, 84, rue Baudncouit (75013). TêL: 45-86-99-95. Tous les jours. 

CAFÉ DES THÉÂTRES 

Non loin des «boulevards», blotti contre le «Lyonnais» d’heureuse 
mémoire, à deux pas des Bouffes, de la Mïchodière et de l’Opéra- 
Comlque, c’est le Café des Théâtres, ouvert à cet effet fl y a quelques 
lustres, et qui sert à souper jusqu’à minifiL Une carte fine, subtile parfois, 
an goût du jour, privilégiant poissons et volailles : filets de rouget, sole, 
raie aux herbes : sinon, vend poulets et canards. Cuisses de grenouille ou 
petits calamars et crevettes aux épices, poêlée de loup et mérou, gâteau 
de riz à l’orange, le tout est anosé d’un chinon Les Tfenanceanx (93 F). 
Voilà un bistrot calme, douillet, propice aux confidences. Formule (en- 
trée et plat ou plât et dessert) àl08 F. Menn àl43 F (et 185 F avec un kir 
et une bouteille de meriot rouge ou degreuadie rosé pour deux). A la 
carte, compter 200 F. 

★ Paris, 17, rue de Choiseul (75002). TéL : 42-65-77-40. Fermé samedi mi- 
di et dimanche. 


Brasseries 


LA GALANTINE 

. Du côté du Val-de-Grâce s’épanouit une befle jeunesse qui aime le ciné- 
ma, celui tout proche des Ursulines, et les so i rées anim ées ata taxasses. 
Une brasserie «jeune », cela extste. C'^xa~Gaamarè rcfiamaTet Ber- 

sique des brasseries, dàrisvm cadre^^^^Æ^^K^TWCtfTéÈra^ 
mais du hmdï au vendredi seulement. Outre rincontouxnable «oeuf 
mayo», le céleri rémoulade elles hareogs de la Baltique - arrosés de 
bière blanche belge, comme le veut la mod es vo us aimerez le plat du 
jour, la raie au beurre, le colin poché ou F entrecôte béarnaise à des prix 
«étudiants» (entrées 25F, plats de 44 F. à 98 F). Une salle au sous-sol 
permet tes rencontres, car id c'est le temps des copains. Un quartier 
calme et beau, et la jeunesse en supplément A la carte, 120 F «aviron. 
k Farts, 245 bis. rue Saint-Jacques (75005). TêL : 46-33-45-80. Fermé le sa- 
medi et le dimanche. 

BRASSERIE LUTÉTIA 

Le Lutétia a babillé ses hôtesses en Artésiennes, et le chef du restaurant 
Le Paris - Philippe Renard -a conçu une jolie carte ensoleillée. Ne bou- 
dons pas notre plaisir : la Provence est à là mode. Nous avons goûté le 
bouquet de salade à l’artichaut sauce anchoiade - c’est un fond d’arti- 
chaut (breton) garni de légumes crus et cuits, hahflemmr assaisonnés- 
et la soupe de poissons de rodiet'iouflle et croûtons. Du beau et bon tra- 
vail Les pieds et paquets à la provençale sont expédiés de Slsteron. fis 
n’ont pas mijoté moins- de six heures avant d’être servis en cocotte. Les 
filets de rouget sont accompagnés, en fière cohorte, de penne rigate aux 
courgettes et aux tomates. C’est l’aimable de la Méditerranée. 

Menus à 135 F (un plat, un dessert) et à 180 F. A la carte, compter 200 F. 
* Paris, 45, boulevard ftaspail (75006). TÏL : 49-54-46-46. Tous tes jours. 


Gastronomie 


RESTAURANT CHRISTIAN ÉTIENNE 

On ne dira jamais assez que la recherche d'une meilleure qualité de la 
production des légumes par des méthodes de culture moins traumati- 
santes pour les sols et pour les plantes est une des grandes leçons de 
l'écologie moderne. Saluons ceux qui, c omme niri<^n Etienne, dan.: la 
Oté des Papes, proposent des légumes cultivés comme autrefois. Son 
grand menu «tomates» est un modèle du genre, avec le tartare de to- 
mates au basffic et à J’huile de Maussane, suivi d’un délicat marbré de tt>- 
mates aux copeaux de panne et parmesan. Avec ces plats, le sommelier 
vous proposera un vin blanc jeune, rare encore, un viognier élevé hors 
appellation à Vauvert, près de Nfines, dont le modèle est le fameux châr 
teau grfflet Encore sur la fiera; aux reflets verts, et appelé « Sud de la ca- 
banne de Magnan », ce vm donne tout son éclat sur les petites tomate 
ferries de pulpe d'aubergine braisées au jus, sur les filets de rouget poê- 
lés au rom os (petites tomates oblongues) et olives violettes, et, surtout, 
sur le gâteau d’agneau aux aubergines et tomates confites, jus aux sen- 
teurs d’afl, qui complètent le menu. La tomate, traitée en « tap enade », 
accompagne encore le petit chèvre local Le dessert est une tomate verte 
confite et ferrie d’un sorbet à la tomate rouge. Le mrau « tomates » - 
300 F. Délicieux menu provençal àl60 F.A la carte, compter 300 F 
*- Avignon. 10. rue de More (84000). TH. : 90-86-16-50. fermé samedi mi- 
di et dimanche. 

Jean-Claude Stibaut 
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L’INDE SUCCULENTE 

MAHARAJAS 

72, bd St-Gennam 5* 
Menus 227 F- 7*9 F 
43-54.26.07 /Fenn. Lmtfi 



£À GASTRONOMIE dans MOUDS”, 
c'est chaque mardi daté mercredi, ■' 
pour vos annonces pub&cftaârs : If 44A3J73& - (Fxx 4A43J7M1 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


30(1 (100 livres : romans, biographies, essais... 
Le Monde Editions : dessins de Plantu. l'Histoire 
au jour le jour, l'album du Festival d'Avignon. 
La sélection du Monde des livres. 


3615 LEMONDE 
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Temps nuageux 


! 


Prévisions 
pour le 24 juillet 
vers 12h00 



L’AIR TRÈS CHAUD qui avait 
envahi la France en début dese- 
TufrfiH* s’éloigne ; de l’air plus frais 
et plus humide va le remplacer 1 ; fl 
sera accompagné d’un del plutôt 
nuageux, de quelques averses iso- 
lées, voire d’orages sur le relief. 

' Mercredi, dans les régions si- 
tuées au nord de la Seine,, depuis 
les côtes de la Manche jusqu'à 
^Alsace, le del sera très nuageux 
durant la majeure partie de la 
journée, avec par moments des 



Prévisions pour le 24 juillet vers 



lajAcriuw*, — • “ « y 

ront me-de-Prance puis la Picar- 
die, tandis qu’un vent d’ouest as- 
sez sensible (rafales atteignant 
jusqu’à 60-km/h) se lèvera dans 
F après-midi sur le pas de Calais. 

La Bretagne et la Basse-Norman- 
die auront une m atiné e nuageuse, 
avec quelques gouttes près des 
rfy f** puis un petit vent de nord- 
ouest bousculera les nuages, per- 
mettant des apparitions du soleB. 

Cest dans la partie centrale de 
notre pays - depuis le littoral ] 
atlantique jusqu’à la Franche- 
-Comté et la Haute-Savoie, en pas- 
sant par ï Auvergne - ainsi que sur 
les côtes méditerranéennes et la 
Corse que le soleil arrivera le 
mieux à s'imposer, le? nuages n? 
jouant qu’tm rôle mini me. ' e 
Sud-Ouest, te sud du Massïf Cen- 
tral, là moyenne vaBée du Rhône 
et les Alpes, les nuages seront 

. abondants et menaçants, donnant 
de temps à autre nne-ondée, ou un 

orage dans le massif alpin. , . . • . 

Les températures seront reve- 
nues dans les nonnes de saison: 
les minimales se tiendront dans 
. une fourchette de 13 à 16 degrés 

an nord de la Loire, de 15 à 18 de- 
grés au sud, et jusqu’à 21 degrés 
dans les régions méditerra- 
néennes; quant aux maximales, 
elles ne seront plus flti* voismes 
de 20 degrés le long de la Manche 
de 22 à 24 degrés au nord de la 
Loire, de 24 à 26 degrés un peu 
plus au sud, allant jusqu’à 27 de- 
grés dans le Sud-Ouest et même 
r 29 ou 30 degrés dans les régions, 
méditerranéennes. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



coajrcws 
peu nuageux 


Très nuageux 
ou couvert 

ptie ou brune 



TEMPÉRATURES 
dn 22 juillet 
ma xtara ftnMn» 


totoeW «S 

BOURGES SAS 
BREST ' 2&13 

CAEN 33/18 

CHERBOURG 31/15 

OBMOwr-f. 51? 

DOON - 29£6 
POKT-DE-FR. 31/26 


GRENOBLE 3116 
UUJE 29/18 

UMOGE5 BM 
LYON 

MARSEILLE M19 
NANCY 2M2 
NANTES 3S£6 

MCE 

iît as 
s s 

RENNES Mflb 

sbstb 

STRASBOURG 28/n 
TOULOUSE 30/22 


TOURS 34/20 

ÉTRANOIB 

ALGER 32/16 
AMSTERDAM 2916 
ATHÈNES 
BANGKOK 32£B 
BARCELONE 2849 
BELGRADE 2510 
BERLIN 24A3 
BOMBAY 23/25 
BRASILIA 2818 
BRUXELLES 29/rt 
BUCAREST 2513 
BUDAPEST 23/10 
BUENOS AS® UH 
CARACAS 29/23 


CHICAGO 2312 

COPENHAGUE 2V14 

DAKAR 

DJAKARTA 32g5 

DUBAÏ 45C9 

DUBLIN NM 

FRANCFORT 
GENÈVE 29/15 

HANOI 34Ç6 
HELSINKI 16fl0 
HONGKONG 30(25 
ISTANBUL 26/21 
JÉRUSALEM -/- 
HEV 2Û/U 

KINSHASA 30/18 
LE CAIRE 33P2 
LIMA 17/14 


LISBONNE 3017 
LONDRES K/J8 
LOS ANGELES 22/38 
LUXEMBOURG Z7A5 
MADRID 37# 
MARRAKECH 43 tn 
MEXICO MM 
MILAN, 26/15 
MONÔtÉAL 2bA2 
MOSCOU 16/n 
MUNICH 23* 
NAIROBI 17/Q 
NEW DELHI 35Û7 
NEW YORK 23/21 
PA1MA DEM. 31A7 
PÉKIN 3205 

PRAGUE 23» 


PRETORIA 17/6 

RABAT 31/22 

RIODEJAN. 17/15 
ROME Mfl6 

SAN FRANC 1W1 

W2 

STOCKHOLM 24/D 

SYDNEY W 

TENERIFE MCI 

TOKYO 28^ 

TUNiS 

VARSOVIE 1V9 

VENISE 2 6/U 

VIENNE 24» 
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MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 6871 
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se glisser qu’un moment d’inattention. Nappera . 
9 Chaudes, à Laruns. Dans une séné de sept. 
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PARIS 
EN VISITE 

Jeudi 25 juillet 

■ MARAIS : de l’hôtel d’Angou- 
lëme à 1a place des Vosges (60 F), 
10 h 30, sortie du M p Saint-Paul 
(Pierre-Yves Jaslet). 

■ NOTRE-DAME : art et histoire 
(50 F), 11 heures, sortie du M° Cite 
(Claude Marti). 

■ LE PANTHÉON (37 F + F nx 
d’entrée), U heures, devant ren- 
trée principale, place du Panthéon 
(Monuments historiques). 

■ musée du LOUVRE : les anti- 

quités égyptiennes (33 F + prix 
d’entrée), il h 30 (Musées natio- 
naux). . . 

■ MUSÉE D’ORSAY: visite par 

thème, la peinture d’histoire (36 r 
+ prix d’entiée), 11 h 30 (Musées 

■ ÏiTmUSÉE JACQUEMART- 


ANDRÉ (37 F + prix d’entrée), 

13 heures, sortie du M“ Miromes- 
nfl (Monuments historiques). 

■ LES SALONS 

DE L’HÔTEL DE VILLE (55 F), 

14 h 15, devant le bureau de poste 
de l’Hôtel de Vflle (Paris et son 

■M/ÉGL1SE DU VAL-DE-GRÂCE 

et l’histoire de l’abbaye (40 F), 
14 h 30, place Alpbonse-Laveran, 
devant l’église (Sauvegarde du Pa- 
ris historique). 

■ LEFAUBOURG 
SAINT-ANTOINE (50 F). 14 h 30, 
4, nie de la Roquette (M“ Cazes). 

■ LE FAUBOURG 
SAINT-JACQUES (55F), MhM, 
sortie du R£R Port-Royal (Europ 

■ L’HÔTEL DIEU (50 F), 14 h 30, 
entrée de rHôtel Dieu, côté parvis 
de Notre-Dame (Park au&efois). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
14 h ^0 sortie du M D SuDy-Mor- 
land“ (Paris pittoresque et inso- 


lL Y A 50 ANS DANS 

feUtarit 

Attentat 
au King David 

IL EST maintenant possible de 
faire un récit complet des cir- 
constances dans lesquelles a été 
rnmrnis le dernier attentat de Jéru- 
salem et de donner un aperçu de la 
situation qu’a a engendrée. Au mo- 
ment même où Ton tente, une fois 
de plus, de résoudre un problème 
considéré comme à peu près inso- 
luble, des terroristes, dont on 
ignore encore l’appartenance 
ont fait sauter le King Da- 
vid, Pun des plus beaux hôtels du 

Proche-Orient, où se trouvaient 
installés les services de Fétat-major 
bri tanni que en Palestine. 

Déguisés en garçons laitiers 
arabes, cinq individus pénétraient, 
peu après midi, dans les sous-sols 
de l’hôtel. Us récipients qu ils 
transportaient contenaient des ex- 
plosifs, vraisemblablement de la gé- 

Hgnite. On dit que, peu avant lapte- 

mière explosion, le journal Palestine 
Post reçut un coup de téléphone si- 
gnalant que «la résistance juive ve- 
nait de miner Vhôtel du Roi David en 
exécution de son plan (faction mut- 
taire ». L’alerte fut aussitôt donnée, 

| mais la poEce arriva trop tard sur 
les lieux pour arrêter les terroristes. 

L'intérieur de l’hôtel ®ng pwwl 
présente un aspect lamentable, le 
bar est complètement détruit, les 
vitrines servant à V exposition <Far- 
tides de luxe défoncées, les entres 

brisées. Le tout est recouvert d’une 

épaisse coudre de poussière. 

L’immense hall, lieu de rendez- 
vous de la société de Jérusalem, est 
maitenant désert, et quelques voya- 
geurs attardés, certains avec un 
pansement, emportent leurs dey- 
ÎSrTbagaea. On cmnptt ugu » 
présent 41 morts, 53 blessés et 
52 disparus. Plusieurs officiers et 
fonctionnaires supérieurs britan- 
niques ont été tués. M. G.-D. Ken- 
nedy, directeur général des postes 
de Palestine, serait au nombre des 
victimes. 

srsel (24 juillet 1946.) 

e) lite) ; (50 F), 15 heures, sortie du 
ei M° Saint-Paul (Résurrection du 
passé), (50 F). 15 h 30, sortie du 
M” Pont-Marie (Claude Marti). 

F), ■ MARAIS : de la place des Vos- 

sre ges au palais Soubise (37 F). 
îon 14 h 30, au centre de la place des 
Vosges (Monuments historiques). 
iCE ■ r HÔPITAL SAINT-LOUIS et 
F) son quartier (60 F). 15 heures, ser- 
ran’, tie du M D Jacques-Bon sergent 

Pa- (Vincent de Langjade). 

■ hôtels et salons 
DU MARAIS sur les pas de Beau- 
, 30 marchais (60 F), 15 heures, sortie 
:es). du M p Saint-Paul (Pierre-Yves J as- 

. m ■ MARAIS : jardins et hôtels 
Joi prestigieux (50 F), 15 heures, sor- 
tie du M° Cbemin-Veit (Pans pas- 

^ ÏÆWde-paws « 
,is) par Victor Hugo (37 F), 

B f) devant le portafl central de la ca- 
Jlor- thédrale (Monuments histo- 
jiso- tiques). 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ FRANCE. Six sites touristiquœde 

Charente-Maritime - Saint-Martin- 
de-Ré, me d'Aix, Brouage, le tour 
de Broue, Chadenac et Talmont- 
suHjironde - proposent des vistes 
par audio-guide. Muni d’une paire 
^écouteurs et d’un récepteur grand 
comme nn boîtier de disque 
compact le visiteur peut, quand 0 le 

souhaite, visiter Fun de “???“ 
i écoutant un programme rédigé par 

f desNstca^etmismscènertai 

- musqué par des œméchens. - (AFR) 
î ■VOITURES DE LOCATION. 

Hertz vient d’acquérir cent trente 

- véhicules à bicarburation GPL (gaz 
J propane liquéfié) et essence. Dans 


un premier temps, ces voitures se- 
ront disponibles à Bordeaux et à 

Toulouse. Sile test est concluant la 

Hotte de véhicules à bicarburation 
pourrait s'étendre à d’autres villes, 
notamment à Paris. _ . 

■ ISRAËL. La compagnie israé- 
lienne B Al a rais en place quatre 
nouveaux vols hebdomadaires 
entre Paris et Tel-Aviv. les départs 
s’effectuent à Orly-Sud, tous les 
Ti pTriw, jusqu’au 31 août et tous les 
mercredis, jeudis et dimanches, jus- 
qu’au 26 octobre. 

■ CHINE- U Chine n’a connu au- 
cun accident aérien au cours des 
vingt-quatre derniers mois, sur un 
total de L8 million d'heures de voL 
En 1994, TAssociation internationale 
des passagers de compagnies aé- 
riennes avait désigné la Chine 

comme l’un des pays les plus dange- 


50 e Festival d’Avignon 
sur les écrans du Monde 

Le Monde vous invite à vivre le Festival 
e | gg»ir sur ses écrans interactifs 

Rœdtt^^^AYipwn an Cloître Saint-Louis, 20, me du Portafl-Boqqiar 


if, 

In 


reux du inonde en matière de trans- 
port aérien, à la suite de cinq aca- 
dents et de dix détournements 
d’avion sur Taiwan survenus en 
1993. - (Reuter.) 

■THAÏLANDE. Le gouvernement 
thaïlandais a approuvé un pro- 
gramme concernant l'équipement 
en téléphones de 43 000 villages. 
Deux mille postes seront installés a 
partir de 1997, sur les places princi- 
pales, les grands axes de circulation 
et les sites touristiques. - (AR) 

■ NIGERIA. Plus de cinq coïts per- 
sonnes sont mortes du choléra dans 
le seul Etat de Borao, dans 1 ex- 
trême nord-est du Nigeria, depuis je 
début du mois de juin. L’épidémie 
qui touche plus de la moitié des 
trente Etats du pays aurait fait jus- 
qu’à présent plus de 1 800 morts. 
-(AFB) 


CINÉMA 


Tous 
les films 
i bout du fil 


36-68-03-78 
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SECTEURS DE POINTE 


H. 


■f, 


INGENIEURS GRANDES ÉCOLES, 

J 

UNIVERSITÉS FRANÇAISES OU EUROPÉENNES 


Appliquez les technologies nouvelles 
à nos grands projets informatiques 


Æ&llac 

/CE» RÂIS DUSNOR SACLOR 


Soflac, leader européen dans les acfere plais, Moduk 
les technologies nouvelles dans toutes les applications 
de ses diïférents domaines cfactivfté : commercial, gestion 
de p roduction, Inform atiqu e dôctetonnele. 

Pour accompagner ce changement majeur dans tous les sites de l'entreprise, 

Soflac souhaite s'edfoindra les compétences de jeunes ingénieurs ayant des connaissances 
dans les techniques de modélisation, cflent/serveur, objet, muttJmôcBa, réseaux. 

Ces postes s'adressait à de jeunes gônéralsKs ayant opté pour rinformatique, débutants 
ou ayant uns première expérience, dotés cfaxceflentas capacités relationnelles, 
ils sauront aussi bien travailler en équipes que les diriger. 

Uanglais est indispensable et, compte tenu de rintemationallsatîon de Sol lac et des autres 
sociétés du groupe Usinor Sadtor, la connaissance de la langue et de la culture 
d’un autre pays européen sera très appréciée. 

Les postes sont à pourvoir dans différentes réglons de France et mènent 
à des opportunités tf évolution au sein des services informatiques ou vers d'autres 
métiers du groupe Usinor SacBor. 


Merci d'adresser votre candidature à Soflac, 

Jaoques Defarge ou Janine Baurens, 

Direction des Affaires Sociales, Immeuble La Pacific, 

1 1-13 cours VSafoiy TSA 20 002, 92070 La Défense Cette. 
Email http : // www. Usinor-Sarilar.fr 




et 154,5 ^âltitûts 
de francs 
de bénéfice net 
en 1995), 

noos répondons 
à on besoin vital 
de l’homme 
en réservant 
à l'eau, partout 
dans le monde, 
les meilleurs 
iraitwnHiB. 

Nos directions 
régionales 
recherchent 
leur 


Ao sein dm noire équipe, vaut avez la respouabfié comroar ci de sur phuréurs recteurs de la région 
gnsd-oaat b l e lû tie u penw—ne ms les ceB e clh r Hèe landes et les wM - 
■b he M— e r vous dé v elopp ai les coatads cou— i chux, proposer nota* «w ui ffakn et détecte le» 
projets en ranonf. Vous assurez la suivi auprès des élus et négociez las contrats. Par dSews, vouj 8» 
rmledoGulBur auprès des dSireris sarvices du «ego. 

If éülow du te n nillu e, vous avez acquis lors d'une p re miè re expérience la pratique des négo- • 
dations arec las cohdivilés locales et éles (amSafisé aux relations avec ks élus. Voire goèt pour les £ 
contudi et vos aysrités rel at ionnefl ei vous p re in elfront d ' en tre tenir des contacts de haut niveau ; de = 
plu, vuketSsponabflMel votre dyiKreésaeivont détonnants pour réussâ. Mf : YG/FS, - 

Ner cm émmx pestes, la cemisMece cl m expérieece éaes lu Méfiera 1 
4s t reHe s sef de l'eee s w c lse f vftr eee el eeehe lté ee. 

Mord d'arbres» voire candidature {hure, CVJ à DEGREMONT - Direction des Refations Humâmes 
183, avenue du 18 juin 1940 - 92508 RuBÜ-Mdroanan codex en précisant la réf. du poste choisi 
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Paris 


Scan up française créée autour d’ut co n cept tax»ant dans le domaine 
des réseaux temps réels industriels distribués, nous sommes 
en pleine croissance, avec des objectifs très ambitieux au pian mondai 
dans notre spécialité. 

Pour structurer notre équipe, nous recher ch o ns notre 

RESPONSABLE R&D 
HARDWARE 

Rattaché au Directeur Technique, 3 anime une équipe de 4 ingénieurs 
appelée à se développer rapidement II a la responsabilité de la 
conception et de rmdustrta&snion des produis, du suM des parte- 
nariats techniques Internationaux, de b mise en pbce d'un système 
assurance qualité. 

Ingénieur électronicien, vous avez une expé ri ence significative du 
management d’équipes de développement de cartes électroniques 
utilisant microprocesseurs. FPGA.ASIC\ si possible dans te milieu 
des automatismes. De bonnes connaissances des réseaux numériques 
temps réel, de la programmation orientée objet et des bases de 
données distribuées seraient un plus. 

La maîtrise de l’anglais est impérative. 

Ce poste présence de très belles perspectives pour un candidat de 
talent, motivé par une aventure technologique à fort pocentieL 
Merci d’adresser votre carxfidaturr {en précisant votre rémunération 
actuelle) sous rét 657 M à no t re conseil ALGOE - Carole de CHILLT 
28 avenue de Messine - 75008 FARS. 


I O A 


L G O E 


Gestion Individuelle des Carrières 


ULL est un insSut de mchemhe ü nd unent al e financé per trois pays 
européens. Ü met en oeuvre un réacteur de recherche à haut flux de 
neutrons, où sont effectuées des expériences dans les dîsqptnes suivantes: 
structure et céramique de la matière condensée avec t/es applications en 
physique, Mme, biologie at science des matériaux, et également an physique 
nudéata a physique des particules élémentaires. Las instruments de I7U. 
sont i la dhpoMon des chercheur invités, qui sont assistés par ies 
sdentffkpies de flnstïtuL 

La Division Prcjets et Techniques recherche un : 

— {Ingénieur 


Ingénieur dplOmé an mécanique et 
en automatisme industriel 
R us» eu/s années cf expérience en 
Méca n ique, Aummatteme industriel. 
Sécurité fodmtrMk AQ. (basetj). 
langue : Anglais lu et prié. 


SetaquaMaban et expérience. 


Contrat â durée Indéterminée. 


tagMsur du Sovice Mécanique des 
Aies BpMoMriNL 


Chef du Service Mécanique des 
Aires Expérimentales, ti/elto sera 
responsable dune équipe de quinze 
Cl 5) personnes chargées: 

■ du montage et de la mainte na n c e 
de le partie mécanique des 
dispositifs expérimentaux et des 
systèmes de distribution des 
faisceaux des neutrons, 

■ de la m ai ntenance dos systèmes 
de vida. 

■ du maintien des protections 
btotogiques. 


Mondera Laconie : 7B 20 70 09 
Monsieur He kfan re ro : 76 20 7TB9 


Les candidatures pour ce 
poste sont â «fesser sous 
ta réteranoe 96/07 Ext au 
Chef du Pers on nel 



NSmUTTAJE-lANOEVIN 
BP. 156-38042 GRENOBLE 
CEDEX B. Dote droite de 
candidature : U août 1996 


Metz 
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Directeur 
des achats 


Nous sommes la filial© (370 personnes) d'un 
grand équipementier automobile européen. 

Membre du comité de direction, vous 
proposez et animez la mise en oeuvre de noire 
politique d'achats, dans un contexte 
International. Vous supervisez une équipe de 
77 personnes gérant les approvisionnements et 
achats de production (fonderie, sous-traitance 
d'usinage, roulements mécaniques...), d'inves- 
tissements. de prestations et de consom- 
mables. 

Pour cette fonction, stratégique dans notre 
secteur d'activité, une solide expérience 
Industriels et de management, de préférence 
dans l'industrie automobile, et des connaissances 
en fonderie sont Indispensables. Vous pariez 
couramment l'anglais. Une formation 
d'ingénieur mécanicien et la pratique de 
l'Italien ou de l'allemand seraient des atouts 
supplémentaires. 

Pour nous rejoindre, merci d'adresser votre 
candidature, sous la référence 207/2, à notre 
conseil : 


PRH 

2 allée d'Enghlea 
54603 VBers-lés-Nancy Cedex. 


Liai 

Mon 

MCE 


OCLET 

IfaMW 

MPZ 
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SET ELECTRONIQUE FRANCE 

GROUPE SET INTERNATIONAL 

Recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Motivés par la vente des périphériques informatiques 
imprimantes de production grande vitesse, double laize. 
Rémunération : fixe + forte commission 

Envoyez CV, lettre manuscrite et prétentions à : 

SET ELECTRONIQUE FRANCE - R. Kadula 
2 , Bld Arago - ZI Vïllemilan - 91320 WISSOUS 


Nous sommes un organisme scientifique i vocation bitemstfonafe basé A Nancy. 


Chaig< 

démission 

DépartemaÉRdienie 

IrmovHtioii-Tranâfot 


Mission : au son de ce département de 12 personnes [dont 8 docteurs et 
ingénieurs!, vous prenez en charge le développement de raett/ieé CRTÏT [Centre 
régional dlnnovation et de transfert technoioglquej ; au coeur d'un réseau 
régional, vous aidez les entreprises â élever leur niveau 

techn ologique en ideralfiantfesPMH’ME. en établissant des aucto « 
en les matant en relation tes rentres 

et financer*. 

Profil : ingénieur en sciences et techniques de renvtronnemenL 
vous possédez de bonnes connaissances générales dans 1e dcniaine 

de reau et de f environnement [génie des procédé! systèmes 
Industriels) . vous avez une expérience en expertise diagnostic 
corisefl. suhri d’études, ainsi qu'une approche du rreiteu pmê-Pmj 
et si possible des organismes et dispositifs d'aide au transfert 

La prak^e de ranglas et de ratiemand est souhaitée. 

Le poste, basé à Nancy, est à 
pourvoir en septembre 1996. 


< 


Mera d'adresser votre candidature |leane CV et photoj. sous la référence I I89M 
â notre conseil : FB Cansetf. 57 rue des Ouatrrtglises, 54000 Nancy. 
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FB Conseil 

CONSEIL ew B ECTUTSMEWT I 


WIKW Ott IGBUQSlUMNa 









REPRODUCTION interdite 


’* »’ — : •" Æ “ï.’..'”'”,""' 


LE MONDE I MERCREDI 24 JUILLET 1996 / 23 


SECTEURS DE POINTE 



Directeur 

d©s achats 
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— inate tfun grand groupe industriel international, nous intervenons dans 
F les domaines : ELECTRONIQUE, TELECOM, AERONAUTIQUE, 
TRANSPORT, ENERGIE, DEFENSE, INDUSTRIE. 

A vocation européenne et au service des Hautes Technologies, nous vous 
proposons de réel. es opportunités d’évolution dans des secteurs en lorte 
croissance. Nous franchissons une nouvelle étape dans notre 
déveioppement et vous proposons d’accompagner notre crorssance en 
France et en Europe. Nous recherchons actuellement des 


Leader dans applications 

aluminium »udés M ban ^ | a mécanique et 

SÏÏÏÏ5S t 



" a c ^"^ e ^' t 'les données techniques dans le cadre d’un 

Ces^acti ons* ‘nouvant h- dint^s 

™J^^Se'/,ci™ÎCTeiALlSATION, sachant qu'en amoni av«le 



I 

,| dépendra du directeur du «te et assiéra sa. mission en toute 

aUtonOIT i lt i randidat sera un INGENIEUR DE CONlCE J™ N 
Pour cela, le candidat » l'écoute des nouveaux créneaux 
MEOVNIQUL °uv«X relationnelles et sachant 

allier rigueur, MasriKf l’outil CAO - 3D PRO ENGiNEER 

LANCUE ANCLAlSE - _ 

Feee pavenir voce dossier de candidate (curriculum vftæ, lettre 
de motivation et prétentions) . 18108 VIERZON Cedex 


AYANT UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE RÉUSSIE DANS LES DOMAINES SUIVANTS : 
_1 FMMHUM1CAT10NS (RADIOCOMMUNICATIONS AVEC LES MOBILES, 

SYSTÈMES 

SIMULATION MECANIQUE 
CALCUL MÉCANIQUE, THERMIQUE 

GESTION DE PROJET ET PLANIFICATION 
INGÉNIEURS, CHEFS DE PROJETS 

auxquelles ious ne souhaitez pas que votre candidature 

soit adressée. 


mssm 

' NST ^îfSfLA D R^^Sî MÉDfCAl£ 


Recrutement de 


■ Kecrurcmum 

CHERCHEURS 


Ingénieur cP. Affaires 

Courtage/ Assurance 



zZZ. a^ssa .' »~ 
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- —rtdolités de retrait des dossjers, dates * 

C ° ndi 'u°,"e S s P 36 M INSW»L«f>r;qu. -concours chercheurs — ^ 
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Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 
Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


PROFIL RECHERCHE . 

sur des =u ^ 

♦ Î^^MFdcCA.fbrtcn»^ ********* ro 

♦ Savoir-faire reconnu, «ccllente notoriété eta e J^mStable connaissance des 

de longue date. compagnies l’assurance, acquise soit an sem d u 

♦ Important courant d affamas avec les compas^ o^agoie, soit dwz un courtier, 

d’assurance et les courtière. ♦Amonm ne, dynamique a onente resul^ 

savez gérer une relation commerciale a très haut 

♦ Spïté prouvée à concevoir, à coordonna^ 
en œuvre des projets market g 

complotes. 


♦ ^ b^ponsabilîté du Directeur Commercial, 

-^contribuez à l’expansion de l'enttepme en 
privilégiant des objecôfe de croissance, 

- développez un portefeuille de dientsenstants 
(compagnies d’assurance, courtiers, banques;, 

- prospectes de nouvelles «Bains. 


rospecœz ac nvu*“« * — . 

PAR " 



VI N B SELECTION HD 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 

GESTION - FINANCE 


•ü? 


c c 


Union 

Européenne 
de CIC 



L’Union Européenne de C.I.C. révèle les talents. 


L’Union Européenne de C.I.G. 
vous offre un environnement de 
choix à la mesure de vos ambi- 
tions : elle aura pour vous la 
souplesse d’une structure jeune 
et la dimension d'une holding, la 
diversité de métiers d’une banque 
d’affaires et les opportunités d'un 
des principaux groupes bancaires 
français. 

Nos succès sur les activités de 
marchés nous amènent à renforcer 
nos équipes d’opérateurs à Parts 
et à l’étranger. 

Traders 

Technique et pragmatique vous 
opérez sur les différents marchés 
(taux, change et action) pour le 
compte de la banque et de sa 
clientèle. Vous mettez toute votre 


énergie et votre sens de l’initiative 
pour saisir les opportunités de 
marchés et transformer les risques 
en résultats. 

De formation supérieure de type 
grande école, Dauphine, école 
d’ingénieurs complétée par un 
mastère d’éco-fi, vous maîtrisez 
parfaitement les mathématiques 
financières ainsi que les méca- 
nismes fondamentaux de ces 
marchés. Si vous êtes débutant, 
vous avez nécessairement à votre 
actif une mission ou un stage de 
longue durée en salle de marchés. 

Sales juniors 

Vous commercialisez, auprès d’une 
clientèle de grandes entreprises 
et d’investisseurs institutionnels, 
nos produits de change. Une 


première approche sur les 
produits de marché (mission, 
stage de 6 mois au minimum en 
salle de marché) est souhaitable. 

Sales seniors 
internationaux 

Vous commercialisez, auprès d’une 
clientèle d’investisseurs institu- 
tionnels étrangers, nos produits 
monétaires et dérivés et nos produits 
obligataires. Vous possédez pour 
ces postes à dominante commer- 
ciale une formation initiale de 
type grande école ou universitaire, 
parlez l’anglais couramment et 
maîtrisez les mathématiques 
financières. La connaissance 
d’une langue supplémentaire 
sera un atout. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant le poste choisi à Union Européenne de CIC, 
Frédéric Delattre, DRH, 4 rue Gaillon, 75107 Paris Cedex 02. 


L'Office européen des 
brevets à Munich 

recherche 


h 


juristes (Ref.Exryeæ) 


qui désirent travailler dans le domaine du droit et 
en particulier, du contentieux de ta fonction 
publique internationale (notamment étude de 
problèmes Juridiques et de cas litigieux, rédaction 
de mémoires, etcj. 

Les candidats doivent être titulaires d'une 
maîtrise en droit et de préférence avoir une 
expérience dans le domaine susvisé. 

Les candidats doivent en outre avoir une excel- 
lente connaissance active du français ou de 
l’anglais et une bonne connaissance de 
l’allemand et de l'autre langue. . 

La contrat offert sera d’une durée initiale de 
trois ou cinq ans. Le traitement correspond à 
celui des organisations internationales ; il est 
exempté de l'impôt national sur le revenu et 
assorti le cas échéant de (fiverses indemnités, 
telles que l'indemnité d'expatriation. 

Les candidatures doivent être présentées sur le 
formulaire spécial délivré par l'OEB et parvenir au 
plus tard le 1 5 septembre 1 998 à 

rOfflce européen des brevets. 

Service du personnel 
D-80288 Munich, 

Fax ^ (+49-89) 2399 2706. 
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Directeur des Ressources Humaines H/F 


POLYREY 

GROUPE AUSSEDAT REY 

Filiale du groupe français 
AUSSEDAT REY 
(4000 personnes, 6 MdF 
de CA), m embre 
d 'INTERNATIONAL RAPER, 
leader mondial de Plndusbrle 
papetttre, POLYREY, 
premier fabriquant français 
de panneaux décoratifs 
stratifiés haute pression 
et d'éléments post-formés, 
se positionne parmi les 
leaders dans le domaine 
des pannoeux de particules 
suriacés méiaminés 
(840 per so nnes, 2 mines 
en France, I en Espagne). 
Implantés en France 
(Siège et 2 usines) et 
à l'étranger (I usine 
et 4 fllUes), nous 
distribuons nos produits 
dans toute l'Europe. 

INTERNATIONAL^^ PAPER 


SUD-OUEST DE LA FRANCE 

Rattaché i notre Directeur Général, en liaison avec le Directeur des 
Ressources Humaines du groupe, vous concevez et proposez les 
politiques Ressources Humaines, Qualité et Sécurité de 
notre filiale. Mous accompagnez leur mise en oeuvre auprès des 
différents responsables d’établiss e ments en leur apportant conseil, 
méthodologie et appui technique. 

Avec faide des responsables Ressources Humaines des unités, vous 
veniez à l’application des politiques préconisées. 

Membre du Comité de Direction de notre filiale et du Comité 
Ressources Humaines du poupe, vous animez en direct une équipe 
de 20 collaborateurs. 

Ce poste est basé dans le Sud-Ouest de la France, dans notre 
établissement le plus important, pour lequel vous assumez la 
responsabilité du personnel en direct. 

A 30/35 ans, de formation supérieure (Droit, Ressources Humaines, 
Ecole de Commerce—), vous Justifiez d'une expérience opéra- 
tionnelle d’environ 5 ans dans le domaine des Ressources Humaines, 
acquise au sein d'un groupe industriel international. Vous possédez 
une véritable culture Qualité Totale et Sécurité. Homme ou 
femme de conseil, de dialogue et de terrain, vous savez Initier des 
projets que vous menez & terme. 

Vous maîtrisez de plus Toutil Informatique et perlez anglais 
couramment. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (CV et 
prétentions) sous référence LM/0796 i notre Conseil 

CO G EP LAN - 2, nie Louis David - 75782 Paris Cedex 16, 
qui vous garantit une stricte confidentialité. 


iis sa création en 1974, le Groupe Courtaud (180 MF, dixiéme cabina français de conseQ en Management) 
sse aux dirigeants et à Ictus équipes. II les aide à concevoir accomplir et maîtriser le changement 
„ concentrant sur deux ressources : ks hommes et les dients. Dans le cadre de son expa n sion, le siège 
cherche à renforcer son équipe par l'intégration d’un 

Contrôleur de gestion 

Adjoint du contrôleur de gestion • groupe », vous serez chargé de l'élaboration du reporting et des tahlrau x 
de bords détaillés du groupe par dmwms « mémo. Vous participe* activement à la mise en coure et au suivi 
des processus budgétaires. Vous apportez également mut votre savoir-faire afin d ’ a m é li o r er le système 
de gestion existant. 

A 28/30 ans, de formation supérieure (école de commerce ou université), vous p oss ède» une expérience 
aapâse a entreprise de services ou en cabinet d’audit. Pragmariqueet rigoureux, vos qualités 
reUckmocües vous permettront de réussir dans cette fonction évolutive. 

Ce poste est i pouvoir très rapidement. 

Memd’admser votre an&Uaure (kart manuscrite a GQ, sous réf 24. 9311241 
à Groupe Courtaud. 29 nu Je Béni. 75008 Paris 

GROUPE COURTAUD 



Transroi filiale SKF à Chambéry. Cette PMI de 260 personnes conçoit, réalise et distribue 
dans le monde entier des vis à rudement pour diverses applications de haute technologje. Le Directeur 
Général vous propose le poste de 

directeur des ressources humaines 

pour remplacer le titulaire actuel promu au niveau du Groupe. Membre du Comité de Direction, 
vous serez un conseiller auprès des Services et des Ateliers, ainsi qu’un opérationnel pour l’ensemble 
des composantes de votre métier. 

Le contexte dynamique et efficace de Transroi (management participatif, accords d'Entre prise 
notamment sur l’Intéressement et le temps de travail, respect de l'Identité de chacun, dévelop- 
pement des compétences, responsabilisation, réactivité, service client, Qualité) vous dorme l’oppor- 
tunité d'exprimer pleinement vos talents. 

De formation supérieure, maîtrisant ('anglais, vous avez Impérativement une première expérience 
réussie dans un poste similaire en entreprise Industrielle. 

Adressez en toute confidentialité votre dossier de candidature (CV, lettre de motivation, 
rémunération actuelle) sous référence 321 A l'attention de Bernard CHARTIER - BCM 
10 plaça Charles Bôraudier, 69428 LYON cedex 3. 


Dans la perspective 
fie sa transfomation 
en Grouperait;: 
tflnt 

v "~" 

là 

tfùhéi 
Si 



Sous l’autorité du directeur de l’établissement, vous 
préparez l'ouverture de l'équipement prévue pour 
avril 1997, vous en assurez la gestion prévisionnelle, 
ta direction du personnel d'une équipe permanente 
de 37 personnes, ainsi que la gestion juridique et 
financière d'actions pédagogiques impliquant des 
productions audiovisuelles de niveau professionnel. 

Profil 

Vous êtes de formation Bac + 5. 

Vbus possédez une expérience affirmée dans la 
gestion d'établissement culturel ou d'enseignement 
artistique dans un cadre public Une connaissance 
du droit de l'audiovisuel sera appréciée en sus. 

Vous êtes susceptible d’ètre placée) en 
détachement ou mis(e) à disposition par votre 
employeur actuel. 


un administrateur 

(H/F) Cadre d'emploi territorial d'Attaché principal à Directeur 








e F r e s n o u 


1 contemporain»: 


f 


* partir da 1er 

Candidatures à adresser (lettre manuscrite + photo 
+ CV.) à : M. le Président de l'Association pour 
la Préfiguration d'une Ecole Supérieure d’Art 
224 Bd Desart - BJl 2 - 59207 Tourcoing cedex 
Date limite de réception des offres : vendredi ç 
septembre à 17 heures. L'audition des candidats 
pré-séJectionnés est prévue le 20 septembre 1996. 
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L Cabinet de conseil en recrutement par approche directe 
(S personnes, 3 MF de C.Æ) essentiellement présent 
dans le: secteur dés Tèdnwlôpes Notctreller 
(informatique, üeetromque, télécommumartio ns—), 
nous réalisons des missions de recbercèe^d , ingeniettrs 
et de cadres expérimentés. 

Ptow compléter notre équipe, nous recrutons nn(e) 

CHARGEÇE) DE RECHERCHE 
SENIOR 

A 30 ans ou plus, de formation supérieure (Bac + 2 mmraum), 
tous justifiez d’une- expérience réussie d’au moins S ans dans un 
poste sncflarre qui tous a permis de confirmer votre goût pour 
cetre fonction. ... . r 

Vous utilisez et enrichissez les outils et méthodologies qui font 
le swr^s de nos missions (revues de presse, bases de données, 
etc.-)- Vous identifiez et présélectionnez les candidats 
potentiels, approchés directement ou avec le concours de 
moyens externes, tels que les associations d’anciens, salons, . 
cabinets d’ontpJacemenc. •_•••.• 

Vous intervenez également en tant que support aux actions 
commerciales, notamment pour la préparation des réunions 
clients et l’analyse des besoins. Grâce à vos capacités ce 
formalisation, vous contribuez fortement a la **dacqop ttes 
offres de services, définitions de fonction, synthèses de 
missions— 

Qualités d’écoute, ingéniosité, sens du travail en équipe, 
adaptabilité et pratique de Fontü informatique sur Macmtiÿ, 
sontdes atouts pour réussir dans ce poste base en proche 
banlieue Sud-Ouest de Paris. _ . ' . 

Merci d’adresser votre dossier, 

, vpn/ - sous rét 96MO04, à NK Conseil, 

/ N-/ K<P° nSe l ^^1^92316 SEVRES Cedex. 


LÉ CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DES ALPES MARITIMES 

ORGANISE 

CONCOURS INTERNE SI IR EPREUVES.! 

CONSEILLER TERRITORIAL 
SOCIO-EDUCATIF (Catégorie A) 

Nombre de postes *: 7 
Date des épreuves : à compter du 4/11/95 

•>} ÇQUCOURS SUR TT T RES AVEC EPREUVE 
Q| 1 KtHENLL 

ASSISTANT TERRITORIAL 
SOCIO-EDUCATIF (Catégorie B) 

Nombre de postes *: 12 
Date des épreuves : à compter du 4/11/96 

Les dossiers d’inscription devront être retirés auprès du : 

CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DES ALPES MARITIMES 
53 BP. W-^WOB N1ŒCEDBC3 

Tôl 92 29 31 29 - Rens. Minitel 3615 CDG 06 (0,99F TTC/mm) 
Toute demande de dossier par correspond^ devra 
accompagnée d’une enveloppe format A4 affranchie à 11 ,50 F 

' Retrait des dossiers à compter du 16/08/96 
Date fimite des inscriptions : 24/09/96 

(*) Le nombre de postes mis au concours 

est susceptible de. modification 


LE CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DES ALPES MARITIMES 

ORGANISE LES CONCOURS SUR TITRES 
AVEC EPREUVE (ENTRETIEN) SUIVANTS : 

Catégorie A 

MEDECIN TERRITORIAL 

Nombre de postes * : 11 
Date des épreuves : à compter du 24/1 0/96 

PSYCHOLOGUE TERRITORIAL 

Nombre de postes * : 5 
Date des épreuves : à compter du 13/11/96 
Catégorie B 

EDUCATEUR TERRITORIAL DE 
JEUNES ENFANTS 

Nombre de postes* : 7 
Date des épreuves : à compter du 20/11/96 

I L es dossiers d’inscription devront être retirés auprès du . 
CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DES ALPES MARITIMES 
53 boulevard René Cassin, B.P. 254 - 06205 NICEI CEDBT 3 
Tél 92 29 31 29 - Rens. Minitel 3615 CDG 06 (0,99F TTCJrniri) 
Toute demande de dossier par çonespo mtenoa : d evra èfre 
accompagnée d'une enveloppe tonnât A4 affranchie à 11 ,50 F 

Retrait des dossiers à compter du 16/08/96 
Date limite des inscriptions : 24/09/96 

(*) Le nombre de postes mis au concours 
est susceptible de modification. 


-PARIS 




recherche pour son CENTRE DE H0L0GIE MÉDICALE SPÉCIALISÉE 

HÉDEC1N BIOLOGISTE 

spécialisé en Cytogénétique 

dans te cadre d’un CDI à plein temps ou à temps partiel. 

Formation DES de biologie médicale et DESC de cytogénétique humaine ou équivalent 
hfa nu thèse en génétique humain© apprécié. • - 

Expérience KdBp.n»» ri» diagnostic prénatal èt si comblé ”*»«"• 


: le DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
î recrute pourJa Direction de la Vie Sociale 
e et par voie de concours sur titres du 28 

43 ASSISTANTS SOCIO-EDUCATIFS, 

spécialité assistance de service social 

titulaires du diplôme d’Etat d’assistant de service social 
relevant de la Fonction Publique Territoriale. 

Pour tous renseignements s’adresser au . _ 

ç Om,* Généra! *, Ba^^e-S^e - \ 

^ Bureau des Concours, 2 à 16 Boulevard Soufflât 

| 92015 NANTERRE CEDEX - * *7.29.30.31 j 

i r. — 
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MARKETING - COMMUNICATION 


Concepteur 

rédacteur 


A 25 ans environ, doté d'une forte 
curiosité naturelle, vous savez exprimer 
votre esprit de synthèse autant dans 
la justesse des accroches que dans 
la pertinence des textes. 

Les mots qui touchent, qui donnent 
du sens, qui dérangent parfois sont votre 
passion. 

Cette passion, venez la vivre au sein 
d'une agence de communication pleine 
de projets, filiale d'un grand groupe 
et dont l'exigence créative est forte. 

Adressez lettre + CV sous réf. 4959 
à Jonction. 26 rue Salomon-de-Rothschild, 
92150 Suresnes, qui transmettra. 


Video Conferencing Products 

INTEL, the world’s largest chip 
maker, is also a leading 
manufacturer of Personal 
computer, networking and 
communications products. 
The compar.y has a welî- 
establïshed réputation for 
technical innovation. One of 
these innovations is ProShare ' - - 1 
conferencing which has rap- 
idly become a leader in the 
videcconferencing arena. As 
we continue to promote this 
product line, we are looking 
for a PR professions! to jom 
our team as 


inU 


PR Programmes 
Manager - Europe 

based in Swindon/UK 

You wiH assume responsibüity to develop and drive our pan-European strategie and 
tactical PR programmes. This in volves working as a part of a dynamic international 
team - which wfll indude Senior Executives, FR and Marketing professionals throughout 
Europe and the US - and requires excellent communication and co-ordination skiïls. 

You hâve a degree in Business or Marketing and/or a background in PR/JoumaUsm and 
wiH hâve managed media relations in a high-tech/ télécommunications environment for a 
minimum of 5 years. You wili hâve some understanding of PC and télécommunications 
technology, expérience of working at a pan-European level and a strong background with 
Euiopean Media and their requirements. Hnency in Engüsh and at least erne olher 
European language is required. 

We offer an exceptional opportimity for an individual who has the eneigy, initiative, 
creativity and drive to znake things happen. You will be rewarded with an attractive 
compensation package which wiü indude bonus and large company benefîts. Relocation 
assistance is available. 

Foi furiher information please call Maxlen Erber- Ludwig, téléphoné +49.89.13.06.82.0 or 
submrt your fuü career details in English to our consultants. 

You wiü find additional information on Intel and other job openings on the internet : 
http:/ /wwwinteLcom 

Erber-Lud wig & Partner GmbH 

Recruitment Advertising & Sélection 

Nymphenbuiger Str. 148 

D-80634 München 

Fax ; +49-89.16.17.11 

E-M^ : erber-Iudwig@t-onIine.de 


LYON 


Grande entreprise nationale intervenant 
fLmc le domaine de F aménagement: du territoire, 
nous recherchons notre 

Responsable de la 
communication 


Collaborateur direct de notre Direction Générale, 
responsable de votre équipe, vous élaborez et mettez 
en oeuvre la politique de communication de la 
Société, vous êtes le garant de la cohérence de i image 
au plan institutionnel et assurez la promotion de 
ses differentes activités auprès du monde politique, 
économique, do médias et du grand public 
A 35 ans environ, titulaire d'une formation 
supérieure, vous ères un professionnel reconnu 
de la communication. Vôtre vision srrattçrcue. votre 
force de proposition et vos qualités relationnelles 
sont vos atouts majeurs pour réussir dans cette fonction. 
La connaissance du secteur public ou parapubjc est un 
plus. Anglais indispensable. 

Merci d'adresser ztofre dossier de candidature 
(Uzrr manuscrite + curriculum vltae; 


sous réf. 12-700*0 à notre conseil ONQMA, 
Tour du Crédit Lyonnais. 69431 
Lyon Cedex 03. 

Onoma 

CROUPE COl'ITAl D 


Pour insérer votre annonce dans Initiatives 
Appelez Le Monde Publicité 
au 

4443-76-03 - 44-43-77-34 
Fax : 44-43-77-32 


Vous maîtrisez la langue allemande, vous êtes intéressé^) par un poste basé à Paris, pour 
une importante entreprise autrichienne ? Saisissez cette opportunité d’un travail varié et 
bien rémunéré sur le marché français. 

Nous recberdjons UN(E) DIRECTEUR(TRICE) MARKETING 

De formation professionnelle, le (la) candidate) sera <fiplômé(e) en gestion d’entreprises 4 
touristiques et disposera de quelques années de pratique dans le secteur du marketing, 
pendant lesquelles iï/dle aura feit preuve d’esprit d’initiative, de dynamisme et de 
créativité. 

Veuillez vous adresser eu allemand à ...... 

HILL International, Franz-Josef-Strasse 22 A-5Q2Û Salzborg. Tfi. 1943/662/871656 



Directeur de dientèle 

Europe de FEst 


Publics est k premier 
groupe de publicité 
en Europe, présent sur 
tous ks marchés. 
Nous recherchons 
un directeur de clientèle 
expérimenté. Responsable 
des sttKfgies « des 
campagnes pu bit entres 
pour db clients 
inicnzanonauxdf premier 
plan, il assurera 
kur expansion 
et leur croissance en Russie. 


A 30-35 ans, vous ave: acquis 
une expérience significative 

de la comm tmifntin n et Une 

nuimsc complète du service- 
cüem dans une agence à voca- 
tion mtemaiiorale. 

'bus êtes capable dç vu us 
adapter rapidement aux possi- 
bilités offertes par les matchs 
de rEuropc de l’Est «à leurs 
difficultés. Homme de com- 
munication et de ma rfwfr^ 
vous faites preuve d'assu- 
rance et d'un excellent sens 

PUBLICIS 


relationnel. Anglais coûtant 
indispensable {langue 
de travail). La connaissance 
du français ou du russe 
«ta un atout. 

Le poste est situé à Moscou. 
Veuillez adresser votre 
ca ndida t u re (CV avçç photo, 
lettre indiquant votre niveau 
actuel de rémunération) 
â Olivier Fourcha. DRH, 
Pu b l ier a, 133, avenue 
des Champs-Elysées, 

75380 Paris Cedex 08 -FrancCi 
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REPRODUCTION INTERDITE 



L'OPAC de Vienne (38) recherche son 


Vous prenez la direction de notre structure qui 
compte 100 collaborateurs et gère un patrimoine 
de 7000 logements. Votre mission man ag er, 
gérer et développer dans 
cadté économique, mais aussi de -fidélité à notre 
vocation sociale. 

Vois êtes un professionnel du logement social 
et avez une solide expérience de la fonction. 
Nous apprécierons votre tempérament d . orga- 
nisateur qui a te sens du terrain, vos compétence 
de gestionnaire rigoureux et de financier averti, 
mais aussi vos quaiitfe humaines. 


à COMMUNIQUÉ - 57 avenue Jean Jaurès - 693 67 Lyon ceo w 



HVIUTUELLE NATIONALE MS HOSPITALIERS 
^ EX DES PERSONNELS M S^lMTE 

- recrute par vole dB détachement son 



DIRECTEUR COMMERCIAL, 

AU SERVICE DES AEROPORTS DU MONDE ENTIER. 

donrer une forte impulsion à nos affaires et recherchons le responsable 
motivé par ce challenge. 

Rattaché au directeur de la division mondiale, vous êtes ^ Ire ^ em ^‘ 
responsable du développement de l'activité commerciale de votre 
département A ce titre, vous en définissez la politique et initiez les contacts 
et te; actions permettant l'obtention de marchés et de contrats de fourniture 
de matériel aéroportuaire. A la tête d'une équipe d'une dizaine de 
personnes, commerciaux et chefs de projet, vous intervenez depuis 
premières études jusqu'à la réalisation des projets. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis une expérience commerciale ^d'une 
d'Jaîne d'années dans un domaine technique proche. Introduit auprès des 
aéroports civils et militaires, vous avez une pratique œnfirm& d 
négociation et de la gestion d'importants projets. Bien entendu, votre angla* 
^ totalement opérationnel. Le poste, basé à Paris, inclut de frequente 
déplacements à l'étranger. Pour un palier 

confidentialité, merci d'écrire sous référence 973 432 LM à notre consen 
Sirca, 20 avenue de l'Opéra 75001 Paris. 
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wous êtes passion^ par une Sèment 

rganlsateur, ayant que 
sera un atout 


poste à pourvoir rapidement 

Adresser candidature Oettn manuscrite - amkaOamvitae-pMoi^ : 
^Tnsleur le Président deia MNH- «5213 mohtarois «d« 


CARRIÈRES 

INTERNATIONALES 




En raison de la 

estivale, la parution 

des INITIATIVES 

est suspendue. 

Elle reprendra les Lundi 2* 
et Mardi 3* septembre. 

Dans l’intervalle, la rubrique 
d’offres d’emploi paraîtra chaque 
mardi** dans le quotidien. 

Pour tout renseignement, 
vous pouvez téléphoner 

au 44 . 43 - 76- 1 3 

. «UOé mnrdisot n.«rcredl « 

** daté mercredi 


Associ ate/ Assistant Professor in Frcncfa LanguagP *“ d Area Smdies (PRB56/96) 

lOg Baptiat Umvonhy b a gi 
«^.«.woonca. Afcwr-year BA(Ho« 

The«ppon*cc^borespoosiMeftr 

be pvea lo aotCdites wth raesrdb irtereste m tiw potagogy rfFrcnch “ » fonagn bngi»8® 


-Î-Ï33 


- J* « 

HKS606.840 - S758.700 p*. by S mercmetfs (Soale B) 

Assistant Professor : HKS454J200 - S51S.220 rjl BAR 

HKSS45.820 - J758.700 pj. by 10 mnementt 


T—CAp ib l — fc 

The Tw^n| appomtmcatwill nonnally bc mode w» I 

fewHma gralnity-bearing codraol or joinmg » «vUed or chDdren's 
Umveniÿ. Btinefits inolude asmul leave, medioal & deottl be&efils for 8 PP omlcc 
cdooatkisaOowmoc, 

AppÜeatiooPnMwli 


Ra«l.Kiwlo<»Ti»g,HoiigK«lg [F »>c (852)23395001] 


| r TbolfcwasîlyiêsarrestlwrigbtiiottoaiBkeaBeppoiitfmcnt 

u> the tenu A cooditiaM tiw» applicable a the lime of offer. 
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AVIGNON 96 Emilie Valantin, 

auteur, marionnettiste et fondatrice 
du Théâtre du Fust de Montélimar, 
fut l'une des révélations du Festival 
en 1995. Elle revient, cette année. 


pour présenter sa vison du Gd de 
Corneille, dont elle a confié les rôles 
à d'incroyables marionnettes tail- 
lées dans la glace, tandis qu'elle 
continue son escapade dans le ré- 


CULTURE 

LE MONDE /MERCREDI 24JUILLET1996 


pertoire contemporain avec ses sé- 
duisants castelets. t UE COMPOSI- 
TEUR et metteur en scène Georges 
Aperghïs, l'un des grands pionniers 
du théâtre musical, comme le fut 


Maurido Kagel, a investi la Salle Be- 
noft-XI! pour y créer ses Com- 
mentaires. Avignon lui réussit bien. 
• À LA MAISON Jean-Vilar, plusieurs 
des figures marquantes de la pre- 


mière Semaine d'art, en 1947, se 
sont réunies autour de Jeanne Mo- 
reau, dans une quasi-clandestinité 
ostensible. Drôle d'anniversaire. (De 
nos envoyés spéciaux.) 


Ainsi fondent, fondent, fondent les 



Le Théâtre du Fust de Montélimar présente une version fantasque du « Cid ». 

Un spectacle inouï où les figurines, sculptées dans la glace, ne vivent que le temps d'une représentation 


UN OD, d’après Pierre Comeffie. 
CASTELETS EN JARDIN. Mise en 
marionnettes : ftnffle Valantin. 
Avec Emilie Valantin, Jean Sda- 
vfs, Jacques Bourdat, Isabelle 
Rouabab, Jean-Pierre Skalka, et 
Christian Chlron et Yannick Mer- 
pin (musiciens). UN OD, Maison 
des côtes-du-rhône, à 22 bernes, 
jusqu’au 30 jtrilleL CASTELETS 
EN JARDIN, Jardin des Doms, à 
11 heures. Jusqu'au 30 juillet. 
Télî 90-14-14-14. Les 23 et 30 Juil- 
let, la compagnie donnera un 
florilège, à minait, à la Maison 
des cOtes-db-xbOne. 


Dimanche 21, quand la première 
représentation du Cid s'est termi- 
née, une petite fille est allée tou- 
cher la marionnette de Chimène. 
«Son cœur est froid », a-t-elle dit 
Ouï, Chimène était une figurine de 
glace, comme tous les autres per- 
sonnages du Cid joué par le 
Théâtre du Fust. Un spectacle 
inouï : D met eu scène des pièces de 
glace articulées, qui vivent le temps 
d’un soir et meurent en fondant, 
lentement, sous la chaleur de la 
nuit et des projecteurs. Tout 
commence par la vision de plots 


noirs posés sur la scène. Devant, 
une statue recouverte d’un voOe 
noir. Habillés de costumes du 
XVII* siède, les marionnettistes en- 
filent des gants, en récitant, non 
sans ironie, un prologue inspiré de 
Claudel et Corneille. Puis Emilie 
Valantin, l'ordonnatrice du spec- 
tacle, enlève le voüe et dégage une 
marionnette haute comme une 
poupée, brillante et translucide : 
Rodrigue, bientôt rejoint par son 
père Don Diègue, le roi de Castille, 
Chimène, son père, Elvire et son 
amoureux Don Sanche, Léonor 
Flnforae et sa gouvernante— 

Tous ont la même taille, et 
semblent sculptés dans du verre. 
Effacés dans l'obscurité, les ma- 
rionnettistes les manipulent en les 
déplaçant sur les plots. An début 
on se croirait face à des figurines de 
musée prises par la fantaisie de 
s’animer pendant la nuit, mmme 
dans un conte. 

LE PLAIS» D'UNE SENSATION 

Mais l’ühision s’efface vite. Le 
bras du roi s'affine, le jarret de Ro- 
drigue pointe sous 1a cape, la robe 
de Chimène dessine d'amples plis : 
la glace fond au rythme des alexan- 
drins. Tons ne seront pas dits. A la 


fois parce que les contraintes tech- 
niques imposent une durée de 
spectacle limitée à une heure, et 
parce quHmffie Valantin ne tenait 
pas à présenter un Cid révéren- 
cieux. Ce qui l’intéresse dans la 
pièce de Corneille, ce sont tes mor- 
ceaux de bravoure, toutes ces ré- 
pliques qui appartiennent à la mé- 
moire collective. Emilie Valantin, 
qui a été professeur avant de deve- 
nir marionnettiste, regrette que 
l’étude du Cid aft été abandonnée 
par certains professeurs, depuis 
quelques années : « Cest dommage, 
parce que prononcer des .formules 
magiques est un plaisir. » 

Parce qu’O revendique le premier 
degré, le spectacle a quelque chose 
d 1 éminemment e n fantin. Un ange 
passe en souriant quand on entend 
«l'âge dans mon corps a fiât couler 
sagace ». Mais, avec le temps, l’ef- 
fet de surprise cède la place à 
rémotion : les articulations des sta- 
tues de gjace apparaissent, Don 
Fernand perd d’un coup son avant- 
bras. Le théâtre atteint alors son 
point limite d’art de Féphémèrc. 
Plus la glace fond, plus l'attention 
s’avive. Les personnages tkndronr- 
ils le coup? Rodrigue et Chimène 
auront-ils le temps de s’avouer leur 


amour? Oui, mais de justesse. Jus- 
qu’à la veille de la première dn Gd, 
E mili e Valantin et sa troupe 
Savaient pas pu dépasser le qua- 
trième acte de la pièce. Les marion- 
nettes se liquéfiaient avant. Di- 


Du talent, peu d’argent 

Installée à Montélimar, où elle 
a été créée en 1975, la compa- 
gnie de marionnettes d'Emilie 
Valantin a acquis tme réputa- 
tion qui taxi vaut des Invitations 
dans le monde entiex. Cela ne 
met pas pour autant la troupe à 
Fabri des problèmes financiers. 
Elle reçoit 400 000 francs de 
PEtat, 50 000 francs de la vQLe de 
Montélimar et environ 
180 000 francs de la région 
Rhône-Alpes, pour la création et 
l'exploitation dn Gd , le Festival 
d’Avignon lui a donné 
400 000 francs. 


manche 21, elles ont vajliaimnent 
résisté. Au moment des saints, 
quand les manip ulateurs les ont 
déposées sur le soL elles ont eu un 
sursaut avant de mêler leurs pans 


de glace à la dérive. Ce sp ect a c l e a 
ôté conçu pour Avignon, où le Gd 
n’avait pas été joué depuis Gérard 
Phflîpe, en 1951 

Au départ, Emilie Valantin avait 
envisagé de présenter une parodie. 
Avec’ son assistant, Jean Sdavis, 
elle a parcouru Pabondante littéra- 
ture inspirée par la pièce de Pierre 
Corneille. « Mais les parodies sont 
souvent affreusement lourdes», dit- 
elle. 

L’idée de la glace est née du plai- 
sir d’une sensation ; « Cest aussi 
fascinant qu'un Jeu. » Mais la mise 
en place n’a pas été aisée : dessiner 
les figurines, les mouler et les dé- 
mouler, sans jamais savoir dans 
quel état elles vont sortir; articuler 
leurs membres avec des tiges sans 
casser la glace, trouver assez de ré- 
frigérateurs pour entreposer toute 
la famille, sortir juste à temps les 
personnages d’un soir... «Vous 
voyez, dit Emilie Valantin avec hu- 
mour, quels problèmes artistiques 
fondamentaux nous avons dû affron- 
ter 1» 

Comme si l’exploit nocturne 
d 'Un Gd ne lui suffisait pas, le 
Théâtre du Fust s'installe le matin 
dans le jardin des Doms, où fl pré- 
sente ses Castelets en jardin. Un 


classique de la troupe. Là, les ma- 
rionnettes n’ont rien de gl a c é, bien 
au contraire : elles ressemblent à 
des limand es h umain es. Ce sont 
des figures ordinaires pour des his- 
toires ordinaires, puisées dans un 
répertoire résolument éclectique - 
Pan tetefimon Romanov, Paul Four- 
rai, D an ni Harms , Heiner MÜHer, 
André Frédérique, Javier Ibmeo ou 
Emilie Valantin soi-même. Pas de 
gradins, maïs des rfiafees installées 
sous les arbres : le Théâtre du Fust 
respecte la tradition des marion- 
nettes, aujourd’hui trop rares, qui 
ont acheminé des histoires sé- 
culaires à traveis les parcs d’Eu- . 
rope. 

Mais elle la réactualise, en choi- 
sissant des textes dflestés de toute 
complaisance. A travers deux 
couples à la plage, une dispute sur 
une place, F empoignade de diables 
écarlates ou une balade en ville, le 
Théâtre du Fust dénonce, avec un 
humour ravageur, la violence, la lâ- 
cheté et F hypocrisie qtd tissent la 
vie de tous tes jours. Le public en 
redemande: ce n’est pas tous les 
jours que des marionnettes ne 
jouait pas an Grand-GdgnoL. , 

Brigitte SaBno 


EN VILLE, EN SCÈNE 

Emilie Valantin 

Emilie Valantin respire la malice d’une Sophie 
qni aurait grandi. Elle rit beaucoup. Cest une 
femme décidée, lucide et Impétueuse. Fille 
d’un ébéniste lyonnais, elle voulait apprendre 
les beaux-arts. Elle fit une faculté d’espagnol 
et enseigna en Afrique, avant de revenir en 
France en 1973. Depuis, elle a fondé sa 
compagnie, le Théâtre dn Fust, où elle est à la 
fois directrice, comédienne-manipulatrice, 
plasticienne, décoratrice, scénographe, 
metteur en scène. Elle fouille les textes d'hier 
et d’aujourd’hui pour satisfaire ses 
marionnettes - impossibles et magnifiques, 
parce qu’elles « n'aiment pas les états d’âme et 
tirent la couverture à elles ». Ces contraintes 
conviennent & Emilie Valantin : «In nécessité 
matérielle d’être efficace évite de trop 
s’appesantir sur soi. Parfois, cela manque au 
théâtre. » 


XAVIER GAKX/XDQAK POUR « LE MONDE» 



Réunion clandestine 
des pionniers du Festival 


Les illusions retrouvées de Georges Aperghis 

Le compositeur et metteur en scène, familier du Festival, 
régénère avec « Commentaires » le théâtre musical... comme dans un rêve 


ELUE EST VENUE dans la plus 
grande discrétion, à l’écart des 
foules, pour célébrer le cinquan- 
tième anniversaire du festival. 
N’étant pas conviés, les festiva- 
liers devaient 
se tenir à dis- 
tance des 
hautes 
portes de la 
Maison Jean- 
Vilar. en 
plein centre- 

PuuzpuBuquE ville, pour 
l’apercevoir, souriante, devant 
l'objectif d’un photographe « ac- 
crédité ». EDe était joliment vêtue 
d'un ensemble blanc, immaculé, 
ses longs cheveux encadrant son 
visage souriant. 

On l’attendait dans la Cour 
d’honneur, le 28 juillet, pour La 
Nuit des comédiens, mais un tour- 
nage la tiendra ce jour-là éloignée 
d’Avignon. 

A l’invitation de Paul Puaux, an- 
cien administrateur du Festival 
auprès de Jean Vilar à qui 3 a suc- 
cédé en 1971, Jeanne Moreau est 
restée quelques heures à Avignon, 
où elle a déjeuné en compagnie 
d’une douzaine de pionniers dont 
plusieurs acteurs invités de la pre- 
mière Semaine d’art en Avignon 
où trois créations dramatiques 
frirent présentées dans U Cour 
d'honneur du Palais des papes. 

Germaine Montera était là, aus- 
si, et Maurice Coussonneau, le 
premier assistant dn «patron». 


Deux personnalités très diffé- 
rentes qui ont, un moment, sou- 
haité célébrer le cinquantenaire 
dans le cadre du Festival « in » : fl 
fut question d’un récita] de Ger- 
maine Monter o et d’une nouvelle 
production de Tameiian, de Chris- 
topher Mariowe, dans une mise 
en scène de Maurice Cousson- 
neau à la tête d'une distribution 
essentiellement composée de 
comédiens de la première heure 
du Festival qui auraient, pour l’oc- 
casion, retrouvé la Cour d'hon- 
neur. 

LABORATOIRE DE RECHERCHE 

On peut comprendre les réti- 
cences opposées par Bernard 
Faivre d’Arder, actuel directeur 
artistique du festival, à ces projets 
trop nostalgiques. 

Avignon frit dès l’origine le la- 
boratoire de recherche du théâtre 
et des arts , et c’est par la création 
que BFA a voulu rendre hommage 
à la figure tutélaire de Vilar, qui 
traverse plusieurs des spectacles 
du Festival et la quasi -totalité des 
débats, rencontres, expositions et 
projections qui raccompagnent. 

Mais on ne peut s'empêcher de 
regretter la « clandestinité » de 
cette réunion du souvenir qui au- 
rait, peut-être, donné ce supplé- 
ment de chaleur qui, à l’évidence, 
manque à cette cinquantième édi- 
tion du Festival 

Olivier Schmitt 


COMMENTAIRES, de Georges 
Aperghis et Philippe Minyana. 
Musique et mise en scène: 
Georges Aperghis. Avec Elena 
Andreyev, violoncelle, Jozef 
Honben, acteur, Christophe 
Huysman, acteur, Vincent Le- 
tenne, piano, Françoise Rlval- 
land, percussion, Pascal Sausy, 
voix, Geneviève Strosser, alto. 
SALLE BENOIT-XII, jusqu'au 
26 juillet, à 19 heures. 


Essayons un moment d’envisa- 
ger ce Festival d’Avignon comme 
sU était un voyage. Par exemple cm 
voyage, autrefois, de Lyon à Mar- 
seille, en diligence, ou par l’un de 
ces bateaux à vapeur qu'emprunta 
Flaubert lorsqu’il partit pour 
F Afrique. A rétape d’Avignon, c’est 
la panse. Les voyageurs de la dili- 
gence ont encore dans l’oreiDe le 
son des sabots des chevaux, tes afs 
du cocher— Ceux qui avaient choisi 
le. vapeur, c’est le ronron saccadé 
de la machine, le friselis de l'eau 
sur l’étrave. Les ouvriers du 
voyage, eux, cochers ou mécani- 
ciens, vérifient les moyeux des 
roues, les sangles, ou, à bord, les 
articulations des bteDes : fl y a chez 
les voyageurs des essais ou des 
traces de resso u ven i r, et, chez tes 
exécutants, une «mise à plat» et 
une révision des composantes du 
voyage. 

Revenons au FestivaL Noos al- 
lons atteindre ks deux tiers du par- 


cours. L’étape, relais de la diligence 
comme quai de F appo i rte m g n t, a 
Beu rue des Tsmturiecs, le maître 
des lieux est un musicien-metteur 
en scène, Georges Aperghis, fl a 
appelé cette heure de transit : Com- 
mentaires. Repos. Interruption des 
tragédies, des comédies, des bal- 
lets, des concerts, des fanfares qui 
parcourent les rues. Une pincée de 
do au violon, un semblant de cbe- 
vüle qui se lève, une très brève ten- 
tative de fa dièse an piano, un mot 
- le mot «os», semble-t-il - qui 
ose à peine se risquer : voilà ce qui 


se manifeste, au long de ces Com- 
mentaires, et encore, c’est quand ça 
culmine. Or c’est irrésistible de 
charme, de gaieté, de surprises. 

Cela tient d’abord à un accident 
de conscience que Georges Apeig- 
his, et son coadjuteur Philippe Mi- 
nyana, frôlent de très près lors- 
qu’ils évoquent, dans le mince filet 

< 


rapide des quelques paroles qui 
passent, Emma Bovary. Cest la 
nuit du bal an château de la Vau- 
byessard. Le bal a pris fin. Chartes 
Bovary s’endort Emma Bovary ne 
doit pas, die ouvre la fenêtre, elle 
s’accoude, regarde tes astres : «£fl«? 
faisait des efforts pour se tenir éveil- 
lée afin de prolonger l'illusion », 
écrit Flaubert II a retiré du texte fi- 
nal dix pages subHmes qui, dans le 
manuscrit, viennent ensuite: Em- 
ma Bovary passe un châle, sort 
dans la campagne, les fermiers 


t£ de Fait; la fine lumière du point 
du jour; jamais Emma Bovary n’a 
ressenti un tel bonheur de sensa- 
tions, dD ponr une paît à la fetigue. 
Ce qui l'atteint, tout an long de 
cette échappée, sons, gestes, est 
d’une Légèreté extrême, et d’une 
extrême fritendtf Mais aussi tout 
se passe comme si Emma Bovary 

r 


ne faisait pas autre chose que 
« prolonger l'illusion ». Et la fasci- 
nation magique des apparences 
émises par Georges Aperghis est là. 

Alto, violoncelle, piano, am- 
phore trouée changée ai un tam- 
bour, échangent des inquiétudes, 
des doutes, à mots couverts. Et les 
acteurs, même s'il leur arrive par 
□tirade d'aligner cinq ou six mots 
de suite, émettent, eux, non pas 
des paroles, mais des sons. Par 
l’entremise de mots qui tf existent 
pas, Us se fâchent, s’enhardissent, 
comme dans le vide. 

Une femme Sève son tambour, 
l'instrument de musique peut être 
aussi un animal, au point que le 
musicien et. la musi cienn e qui se 
tiennent debout, les mains nues, 
paraissent des naufragés. Un 
homme allongé tient un livre ou- 
vert, qiffl ne flt pas, mais ce livre. 
Madame Bovary peut-être, juste- 
ment, n’est pas un objet muet, c’est 
toute une foule qui manifeste, et 
pendant que des filaments de pa- 
roles imaginaires blessent ou ap- 
portent du secours, les brises d’un 
violoncelle sont des cris d’insectes, 
la nuit noire, dans des arbres 
géants. . > 

Cest très beau. Vous croyez rê- - 
ven Non, vous êtes sûrs de rêver. 
Demain, la vie du Festival re- 
commencera. La vie normale. Em- 
ma Bovary se réveüJera. fl te fout 
bien aussi. 

Michel Cournot 
1 .1 



sont debout déjà, fl y a une légère- 


Rue des Teinturiers 

La rue des Teinturiers, où sont joués ces Commentaires, est la plus 
dépaysante d'Avignon. EDe n’est pas droite, elle tourne comme une 
rivière ou comme un chemin de forêt EDe est étroite, bordée d'un 
cours d’eau qui fait tourner les renies de bois procurant autrefois 
P énergie des ateliers de teinturerie, qui bordaient la rue. Les pavés 
de la me des Teinturiers sont aigus et fnéganx, des vraies montagnes 
russes pour les petons, et les platanes recouvrent tout, pavés, ri- 
vière, d’une frondaison chantante, car les cigales en tapissent fîtté- 
ralement les brandies. La pièce féerique d’Apergïrfs est on ne peut 
plus chez elle dans cette artère de rêve. 
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CULTURE 


« 


John Rockwell, délégué général du Festival du Lincoln Center 

son potentiel, New York me paraissait 
courir le danger d'un certain provincialisme » 



Critique musical au Naw Ybrlt Times. John Rock- 
weB a été ensuite correspondant aAurei per- 
manent pour l'Europe pendait deux ans. feu 


après son retour aux Etats-Unis d'Amérique, il a 
accepté, en octobre 1994, de prendre ta direction 
d’un nouveau festival, émanation du Lincoln 


Center, qui regroupe, entre autres, le Metropofi- 
tan Opéra, le Avery Fisher Hall, le New York 
State Theater et le Vivian Beaumont Théâtre. 


NEW YORK 

carreyjondancc .. 

.y. Le Lincoln Center à New York 
dormait, hircffi 22 juillet, le GOUp d'en- 
voi de sot prerrner festivaL Rendant 
trois semaines, cette manifestation 
internationale et pluridisciplinaire 
ambïtkBme, séton son dâégoé gfoé- 
ral, John Rockwell, de * Jeter un pont 
entre le dasdque et k con tempor a in , 
k trtuStkmnd et le novateur, le New- 
Yorkais et le touriste tant américain 
qu’ânmger, entre arts nobles et arts 
populaires, Orient et Occident, instru- 
ments traditionnels et nouvelles 


John Rockwell, cinquante-cinq 
ans, est né à Wadtington, a grancfi à 

B eiflh, fefr ses riggyg <»n f*aTfthmje iH 
ses études supérieures à Harvard. 
Critique musical à TOaHand Tïibune, 
ü passe au Las Angeles limes, puis au 
New York Times. H y sera critique de 
rock puis de musique classique. Ban- 
dant deux ans, Rockwell fut, depuis 
Paris, le cOT^oïïlantcaMirdeuro- 
péen du grand quoticBai nord-amé- 
ricain. En jmüet 1994, il revient au 
New York Times quand le Lincoln 
Center bri propose de redessëaer le 
panorama culturel new-yrakafe. «Je 
ne pouvais pas refuser. Je me serais 
traité de couard jusqu’à lajm de mes 
Jours.» 

«lorsque vous avez accepté de 


prendre la dfanection de ce nouveau 
festival aviez-vous nn modèle de 
festival à F esprit? 

- d'Edimbourg ut de Salz- 
bourg. L’inverse des ferais spéciali- 
sés, tels que Bajreutb, AngimJême, 
AuriDac et meme Avignon, des villes 
à FécheDe humaine qui peurent toe 
investies. Ancien patron du lincobi 
Center; Martin Segal voulait avec le 
Festival international des arts s’em- 
pale! de New York, faubourgs 
compris. Malgré ses efforts -fi a 
amené des choses remarquables -, 
c’est te vilte qui Fa dévoré Notre ma- 
nifestation se concentre donc autour 
du Iincoln Cerna; une petite fie à 
nmérieur dune île. Nous voulons la 
transformer en village. ' 

- En ferer-rocsraie tête de pont 


-Jenesnispaspoftiqüeroergcor- 
rect au point de nier qast te tradition 
européenne est le ftndemtBt de la 
daifiîon américaine, mais je veux 
ouvrir te festival àTAse, à FAmë- 
rique latine, à FAfüque. Un des évé- 
nements culturels les plus impor- 
tants de ces vingt dernières années à 
Rds a été rav in em e nt de la ftanob- 
phonk, Feutrée en force de te pop 
xmisc africaine. Le mên» phéno- 
mène se produit à New Yak. Pour- 
quoi ne pas le note; êt Je montrer ? 
D’où la présence, cette année, dn 


De Beckett à Internet 

Le tiiéâtre de Beckett par le Gâte Tbeatre de Dublin, ses œuvres 
pour la radio et la télévision, une section Gospel es Soûl MOstc, un 
ballet par la compagnie Alvin Afley sur une musique spécialement 
composée par Wÿnton MariaHs, CoppcBa parilapy ltttln, Océan 
de Mexce ûmni^tem et John Cage; l'opéra Quatre sanrts en trois 
actes de Vfer^Û Thomson et Gertrude Stefn mfc «n scène par Robert. 
WDson,la conftontation de Leonmtét de FideBoée Beethoven, par 
John EBot Ganüner et XmtMasrar, la Cantate à Lénine de Prokofiev, 

fe prgmieropéra cytierespaceari- 
w p oa rrarapporter sa contribathm en se 
lit mafia, mit ed^tm hommage 

au vfcdaafeteYehndi Me&uhhi, unfestival vidéo : ff semble que John 
BodrweD soit en passe de réussir son pad. Jusqu'au 22 août. 

★ Calendrier “et înformadonsi 19 1 (212) 875-5600 « (212) 875-5132. De 
40F4375E ? : : - 


gospel et de sorti mustc. Une partie 
de mes efforts en tant que astique a 
été de bousculer la notion d'arts 
«nobles* par rapport aux autres. 
Rjurqotâ se priver de cette énergie- 
S? 

» Malgré son potentiel et son suc- 
cès sur te plancutareL New York me 
pnaiwair en i it î r fedangBT tfun CCT- 

Une manifestation 
pluridisciplinaire 
qui se veut « un pont 
entre classique 
et contemporain, 
arts nobles et 
populaires. Orient 
et Occident » 


tain provmclaKsme- En dehors de 
leur penchant naturel pour la 
culture, tes Français sont servis par 
une stuation géographique qui tes 
met en contact direct avec ff autres 
cultures. Honnis l'Australie ou 
FÀâiqueduSud,quîsoussoitté 9 â- 
detante, tout est pins proche de Pa- 
ris. Plutôt que ffune déficience spin- 
ftirite, le « pnvm riaTisrne » dont je 
pade Ote pafeft relever «Tune ques- 
tion de géographie- New Yodf n’est 
tout bonnement pas exposée aux 
autres cultures-, alliée à une ab- 
sence de véritable politique definan- 
cementpar tes pouvoirs pubEcs. 

- Le Festive du lincobi Cerner 
n’est'O pas perçu comme rival de 
la Broolcfyn Acadoqy of Mûrie et 
de son New Wave Festival?. 

- Même ri de nombreuses Institu- 
tions artistiques» sont émuesàpafr 
nrace de 1a création de notre festi- 
val, la problématique est plus 
complexe. Un accord a été trouvé, 
ai tt tprmpc ifoqnri fr* I încnln CentET 
Festival aurait pas, an motus ses trois 


premières armées, au-delà de S^mÜ- 
tions de dofiais de dépenses par an 
(environ 423 mflBons de francs) et 
de 5,5 mPEons en sponsoring corpo- 
ratif ou privé (environ 273 niiffions 
de fiancsX Nous avons tiras ans pour 
prouver que nous serons un élément 
de qaEQ feetnoa pas une menace. 

» Si je sais la Brooklyn Academy 
of Musc (RAM) en tractations, te 
Lincoln Center se tient à l'écart; éOe 
fait de même dans la stuation in- 
verse. Cela n’est pas un feux-sem- 
blant. EOe nous sait en négociations 
pour p résent e r, en 1997, Les Daurades 
d'Eschyle mises en scène par le RoUr 
main Sfiviu Pmcarete, elle nous laisse 
le champ Etre. 

» fautais bien convié Les Sept Ri- 
vières du Neuve Ota, de Robert Le- 
page, or la BAM négociait avec le 
dramaturge canadien. Certains créa- 
teurs sont, par ailleurs, tellement 
identifiés à la BAM -Pîna Bausch, 
Giorgio Strehla; Ingmar Bergman, 
Peter Brook- qu’en tes invitant je 

donnerais Rnqjrësriœ de vouk»rco- 

piez. Un autre exemple: Jaunis ado- 
ré tarifer Sartabaset&oganx Or, œ 
^peoade, où des djevaux arrivent au 
grand galop sous une tarte, «î ge 
des dégagements que nous n’avons 
pas. De plus, la chaleur de Fété new- 
yorkais pouvait ùxxsnnKKter tes dj^ 
vaux. Harvey Lichtenstein {patron de 
la BAM] leur ogre Battay Parie en 
automne. Je serai le premier à les y 
appiauefo 

* En 1997, j'envisage un hom- 
mage à rékctronlque dais 1a mu- 
sâque, de Karihdnz Stodchansen au 
rap en passant par FIRCAM, les Stu- 
dios de Cologne, Pexpérience Co- 
luudxa-Princaon et le l^hop. Four 
Fannée suivante, je rêve d’un en- 
sanHe Peter Greénaway, compre- 
nant Jîosa, son opéra, et Fune de ses 
« installations » comme Steps 
(« Marches >►), qffS avaà présentée à 
Genève. Et je travaflte déjà avec Bob 
Wflsoo à un projet pour 1999- D y se- 
ra question de mfflénaire-. » 

Propos recueillis 

parHatriB&urr 


les « nouvelles tendances » du jazz reflètent l’univers, .. à Nice 

Archie Shepp, Eric Le Lann, du blues, du latino et autres voix rares 


LA GRANDE PARADE du jazz 
(1974-1994) passe la main. Le Nice 
jazz Festival vient de bouder sa 
troisième édition. La Grande Pa- 
rade tenait en trois points : pres- 
tige, abondance, revue de troi- 
sième âge pour musiciens qu’on 
allait oublier. Avec la nouvelle 
formule (« nouvelles ten- 
dances »), la carte est plus multir 
colore ; le « jazz » plus élastique ; 
le public, pins jeune et venu d’aü- 

3 leurs- Du coup, la restauration a 
capoté. Les classes moyennes, oh 
dira ce qu’on voudra, sont, de ce 
point de vue, imbattables. 

Côté stars, ont défilé, du 32 an 
21 Jufllet, Herbie Hancock, Al Jar- 
reau, Isaac Hayes, Garbarei, San- 
t auv- COté tour de France, Grap- 
pelli avec Petrucciani et 
Lockwood, GaDiano, Barthélémy! 
Aldo Romano et son Palatino, 
Lourau, Laurent de Wilde, plus un 
hommage à Don Cherry. Du 
blues, du latino, des voix rares : 
Aaza Mizstafa Zadéb, des décou- 
vertes tarifées (Radio Tarife). 

Radio Tarife est en scène. D'ac- 
cord, ce n’est pas EUmgton. T*ar 
ventde nard, le vacarme de la 
scène Jardins noie tout. Il faut 
d’abord lutter avec des basses fa- 
çon « rave » dn pauvre. Radio Tà- 

rife n’est pas du genre à se laisser 
manger. Ou connaît des or- 
chestres faits sur la beauté. Ce 
n’est pas leur cas. (enfin: sauf la 
danseuse). U y a une danseuse. 
Elle danse plutôt pas mal, avec de 
gracieux mouvements de mains, 
juste un peu surjoués, mais bon. 
Cest un orchestre de Madrilènes, 
mâtinés de Soudanais et Mont- 
pelllérains en costumes locaux. 

P L'instrumentation est niçoise : sa- 
lade de luths, percussions, mu- 
sette, accordéon, flûtiaux, plus 
tme vrombissante basse. Escon- 
za, le chanteur, a mis an point un 
flamenco mambo-andalou. 

Non, ce n'est pas du pùro. Ce 
sont de petites pièces, de vraies 


miniatures olé-olë.. Escorrza 
bouge comme un cantaor. Pour 
être juste, fi est à un cantaor ce 
que Coluche était à im rocker. Ses 
gestes, esquissés, inattendus, 
sonnent juste. La voix est griffée 
comme les planches de la plaza 
de toros de Sanlucar de Bairame- 
da- En deux chansons, une petite 
foule se précipite et crie debout. 
La cote d’amour- ne se discute 
pas. 

L'ENVERS D'ATLANTA 

Des fifies dansent pour s’écla- 
ter- Sles s’éclatent. Et d’un coup, 
comme toutes, désintégrées, elles 
filent s’éclater ailleurs. Les trois 
scènes ont toujours incité au zap- 
ping ambulatoire. De toute façon, 
on a tout intérêt à se planquer 
aux arènes.. C’est le plus loin 
qu’on puisse trouver des mar- 
teaux piqueurs. Une enfant aux 
tympans en charpie revient des 
(désastreux) Groove Collective 
vers d’assez placides géniteurs ; 
« C était très sympa ». Ce concept 
du sympa est risqué. 

•Aux Arènes, Archie.Shepp (té- 
nor) et Eric Le Lann (trompette) 
quiotet. Le cas de Shepp est pas- 
sionnant. B est un des musiciens . 
ftee à effleurer le bon public Un 
des seuls à n'avoir pas lâché le 
morceau* Or ses bedeaux se sont 
mis à doutez. La leur en cul-de- 
poule, fis trouvent sa bouche ceci, 
ses dents cela, sa justesse ced-ce- 
la. Chez Shepp, c’est simplement 
accentué, comme nn signe de ce 
passage à vide que traverse la plar 
nète* Ça s’entend,, tont de même, 
qu’on ne croisé pas que de l’intel- 
ligence. L'univers est tempéré 
comme un clavecin d’arien 

Le rythme, militaire règne en. 
maître- Le « jazz » est un bon 
avion d’ observation. Il suffit 
qu'un homme se lève avec .un 
complet froissé, en chapeau mou 
et pompes de douanier sans fron- 
tières, gigantesques (une suffi- 


i • 


fait), Archie le magnifique, pour 
faire peut. Doublé de ce philo- 
sophe désabusé qui est vraiment 
un superbe musicien, Eric 
Le Lann, ça souffle. C’est le 
couple qui raconte le mieux ce 
qui se passe. Archie joue avec ses 
limites. Les antres aussi, mais fis 
en font toute une histoire êt 
trichent comme des blattes. Pas 
Archie Shepp. B creuse la note. B 
es fait peu. B les approfondit 
toutes. Il construit sou concert 
comme un pont de campagne: B a 
un sens d'amoureux du public 0 
se moque du monde. Ote prend 
au sérieux. B lève le poing. B se 
lance, sur le mode des shouters 
dans un mâchant discours. Q est 
l’envers de l’inauguration 
d’Atlanta à lui seul. 

Ttop intelligent et bien trop 
musicien pour ne pas saisir la le- 
çon au voL Le Lann se coule, y va 
de petites répliques considé- 


rables. Un autre ferait le musicien 
fiançais. Pas lui. D joue. 0 joue 
exactement comme Archie ne 
joue pas. Shepp, terrible: « Nous 
allons fermer avec un blues que 
j’écris hier en correspondance à un 
autre blues. » Sur quoi, fi attaque : 
T hmgsAint What They Used n Be 
d’EDtogton. Formidable interven- 
tion de Le Lann, à contrepied, 
notes tendues, étouffées. Le boa 
public s’embrase. 

Shepp l’incite, la vache, à la ré- 
volution. B crie le mot trois fois. 
Sa bouche, ses dents ceri-ceïa, al- 
lez savoir; toujours est-il que le 
public a l’air d’accord. Trois élé- 
gantes se lancent illico, au pre- 
mier r ang , dans une sorte de twist 
piqué, comme la polka du même 
style. Comme on dit à Atlanta, 
Fessentiel c'est de partidper. Sa- 
cré Archie! 

RM. 


DÉPÊCHES 

■ THÉAntE: te festival national des artistes de la rue de Cbaioo-sur- 

Saflne a oflat,pour son 10* anniversaire, plus de 150 représentations gra- 
. tîntes et denambreux spectades effasa 150000 vislteun qui se sort pres- 
sés, du vendredi 19 an dimanche 21 juDtet Outre tes animations de tue, le 
festival a invité 25 compagnies dont le Royal de Luxe et Ttans-Espress de 
Qest 

■ râCËNAT : ta fondation portugaise Catouste Gulbenldan a célébré, 
~hn¥fi 22 Juin à Lisbonne, sc® quarantième anniversaire. Créée un an après 

la mcat de Catouste Gtfbenkîan (1869-1955), le magnat du pétrole d’ori- 
. gjne . arméofeame, cette fondation a été la pte puissante institution cuitn- 
refle au Portugal (musées, orchestre, chœurs, ballet). Son budget confi- 
dentiel, est bien supérieur à cdm du ministère portugais de te culture qui 
s’âève à 34 nriEaitfs d’escudos (1 milliard de francs HNiroa). Cette ftæda- 
tiou traverse des dfficultés anpofet ffêue qualifiée, 1e 22 jréBet; de «per- 
sonneiml&sante qia à perdu bigénérosité etstmsensdePavartt-garde », par 
le quotidien Pubiïca. 

■ CINÉMA : nue écrite privée destinée à former aux carrières du sqh 
tièmeaitsoostelx?nlettedesprofesionr^ 

et romandor Jean-Claude Doiière, devras s’ouvrir, enoctobte, à Mar- 
seiBe. les candldais ttevront avoir au mmjmurn le niveau bac. La première 
année préparai au ccmconrs de la Faons (iKtitnt de fonrodoo et d’en- 
stienement pour tes méfias de f&Mge et dn sonl les i nte n n fili eii ts du 
spectacle pourront accéder dbeaanent en deuxième année, qui propose- 
ra une ' '* 


Ray Barretto à Paris 
ou les mains de la science 

Le Portoricain de Brooklyn 
inspiré par Gillespie et Chano Pozo 
se pose au New Morning pour un soir 


C’EST EN ÉCOUTANT Dizzy 
Gillespie et Chano Rozo que Ray 
Barretto a décidé de devenir le 
mutitien qn’fi est Portoricain de 
Brooklyn, né en avril 1929, 0 a la 
biographie d’un Portoricain de 
Brooklyn né à cette date. Il s’en- 
gage dans Tannée, commence au 
banjo à l'Orlando (de Munich), se 
met aux bosgos dès son retour à 
Nueva York et « jamme » à Har- 
lem. Sa vie est une chanson de La- 
vïllïers, avec qui fl a d’aüLeurs enre- 
gistré. Lou Donakison, Max Roach 
ou Gillespie, bien sûr, se le dis- 
putent. Il joue avec Parker à 
l’Apollo. Il débute cbez José 
Cuberîo en 1950. Enregistre son 
premier disque avec Dizzy, tourne 
en vedette avec le Jazz Latin 
Combo, entre chez Tîto Puente où 
il remplace Mongo Santamaria. 

Le jazz est une mine d’histoires. 
C’est même une histoire si pi- 
quante qu’eDe a fini par alerter les 
musicologues qui veulent faire 
croire que c’est de la musique. La 
réalité est, comme toujours, plus 
tordue. 

RYTHMES ET JHJX DE RENCONTRE 

Ainsi, la face du monde a chan- 
gé, bien plus que par la pensée 
d'un Antoine Pinay, pour prendre 
un illustre exemple contemporain 
(1947), par la rencontre de Dizzy 
Gillespie et de Chano Pozo. Que le 
jazz le plus charnel, le plus savant, 
le plus sophistiqué, bien planqué 
sous clowneries et jubilation cé- 
leste ait croisé sur sa route, en ti- 
tubant, ce paysan misérable des 
congas né à La Havane en 1915 
(Luciano Pozo y Gonzales) est une 
chance à laquelle nous avons rai- 
son de rester inattentifs. Cest pré- 
férable. 

Chano Pozo est de la tournée du 
bfg b and de GfQespie en 1948. B 
joue à Pleyel, au Carnegie HaB, en- 
registre avec lui et est abattu au 
pistolet au Rio Café de Harlem le 
2 décembre 1948. Affaire de 
drogue, ont décrété, sans se fouler, 
les flics de Hariem. Jalousie de ma- 
ri trompé, ont renchéri les subtils 
de Manhattan. Si les maris trom- 
pés avaient révotvérisé les musi- 
ciens, la musique n’aurait jamais 
eu Heu. Question de zythmes et de 
secret s, question de l’usage des 
rythmes et de la religion abakwa, 
question du sens de 1a musique et 
des jeux de rencontre, n'ont pas 
voulu trop dire ceux qui savaient 
qu’Ds ne savaient pas. 

Les mains de Ray Barretto ra- 
content ces fables et ces magies 
très laïcisées. Rien n’empécbe de 
prendre la masque - tout Je tra- 
vail du monde contemporain est 
là - pour distractive ou sympa. 
C'est, en effet, plus reposant. Et 
après tout, fi est exceptionnel que 
les vaches en batterie, accablées 
d’un fond musical qui doit aug- 
menter leur production de lait, se 


mettent à jouer Tîn Tin Deo (de 
Chano Pozo) sur les bidons avec 
leurs petits sabots. 

B y a quelques années, Gülespie 
a été reçu en grande pompe à 
La Havane, par le licier maxime en 
personne. Un film benêt en rend 
compte. On a voulu le vendre à - 
l'époque, au prétexte époustou- 
flant que Dizzy avait été reçu par 
Castro en personne. La belle 
blague. La musique de Barretto le 
(fit aussi avec plus d’intelligence 
critique. En revanche, tes sympa- 
thiques auteurs du film ont retrou- 
vé la soeur de Chano Pozo. Le film 
commence là. Ils y vont La cagna 
de la sœur de Pozo est exactement 
meublée comme toutes les mai- 

Joao Bosco egrupo, 
côté jardin 

Ce groupe a un ton de jazz de 
chambre. Autour du chanteur 
brésilien Oui-même à la gui- 
tare), les cordes: Jamfl Joanes 
(basse), Alexandre Carvalho 
(guitare), et un saxophoniste- 
flûtiste (Vldor Santiago). Pour 
commencer, sur le mode allusif 
et drolatique, bien dans le style 
de Bosco, La Cucarracha et 1 1co 
Tico, sdes universelles, petites 
vrilles insidieuses, révolution- 
naires ou anodines, que même 
CharKe Parker a reprises. Elles 
servent à Bosco de sas, de mise 
en bouche. 0 navigue h vue de 
standard en chanson nouvelle, 
tout en passant par les repères 
de son répertoire. Sa précision . 
de bijoutier, Ja ftision de sa voix 
dans les coulées de flûte, ri im- 
pressionneront pas que les mu- 
siciens. Comme les très grands, 
Bosco donne des airs compré- 
hensibles à ce qui ne Test pas 
Immédiatement. B a des gestes, 
une légèreté en scène, qui *' 
tiennent dn bonheur. 

* Le 23 juillet 21 heures. 


sons de France et de Navarre: 
araignées séchées artistement fi- 
chées au mur, serpents dans des 
bocaux verts, souris évidées, 
plumes collées, bougies, bondieu- 
series pour tromper F espion, bras 
forraolisé d’une sainte, te tout-ve- 
nant La sœur elle-même avait Fair 
très intéressante. Eh bien fl arriva 
ce que vous savez qu’il devait arri- 
ver. Le film s'est comporté comme 
de Ja télévision : il a tout filmé, rien 
vu. La musique de Ray Barretto en 
sait plus sur le chapitre. Ses mains 
en savent plus long. 

Francis Marmartde 

★ Au New Morning, le 24 juillet à 
21 heures. TéJ. : 45-23-56-39. 
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penser le malaise 
social: 

Martine Aubry, Jean-Marie 
Delaroe, Patrick WdL, 
Jean-Baptiste de Foucault 
Jean Gandois, Dominique 
Strauss-Khan et Alain 
Touraine, 

Madeleine Rebérioux, Pierre 
Rosan vallon, Alain Duhamel 
et Pierre Rosan vallon, Jean 
Davi grand, Paul Vlrilio. 


penser la ville: 

P&ul Chemetov, Jean 
Nouvel, Oriol Bohigas, Paul 
Andrea, Renzo Piano. 
Bernard Huet Yves Lion. 

penser l'économie 
mondiale: 

Michel Béaud, François 
RachUne, Jean-Panl Fitoussi, 
Edmond S. Phelps, Edward 
Luttwak, Louis Dumont 
Albert ffirechman. 
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Les Latins 
de l’été 
de Paname 

De la famille Mirande 
à Eddie Palmieri, 
toute une philosophie 

LE NEW MORNING assure la 
continuité culturelle, et cosmopo- 
lite. de Paris pendant l'été. La salle 
de la rue des Petites-Ecuries de- 
meure le fief de la latinité, même si 
le Hot B ras s. dans le Parc de La 
Volette, lui dispute aujourd'hui le 
titre. Du 23 au 27 juillet, le New 
Moming se livre à l’un de s es ba- 
layages favoris, où des musiciens 
supporters (amoureux de l’am- 
biance, du public, de l’accueil) 
viennent avec un plaisir renouvelé. 

Le Brésilien Joao Bosco (lire 
page 29) joue de la guitare comme 
U chante: avec la fluidité musi- 
cienne de la cascade, le rythme 
aquatique de la vague. Habitué des 
scènes françaises et européennes, 
joao Bosco revient auNew Mor- 
ning avec une formation inédite, 
un trio : basse, guitare, woodwinds 



'le 23 juillet V. Autre habitué, Ra> 
Barrette, ex-champion de la salsa. 
définitivement passé du côté du fa- 
tin-jazz (en sextette, le 24j, style 
efficace défendu par Terry Cafiier, 
Pucho & The Soûl Latin Brothers 
(le 26), Eddie Palmieri et son 
groupe (le 27). Le 25, les merveil- 
leux Cubains de ia Fam ilia Vafcra 
Miranda (album chez Nimbus Re- 
cords) arrivent de Santiago de 
Cuba, sorte de troubadours ro- 
mantiques du son et de ia crova. 

★ Joao Bosco e Grupo. le 23 juil- 
let. Ray Barrette & New World Spi- 
rit le 24. FaniiHa Valera Miranda, 
le 25. Eddie Palmieri Group, le 27. 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris 10*. Château- 
d'Eau. 20 h 30. TéL : 45-23-51-41. 
De 110 F à 130 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


René UrtregerTrio 
René Urtregeren club, c’est tou- 
jours un bonheur. Le pianiste s’y 
montre détendu, joueur, enchaînant 
ses propres compositions aux stan- 
dards des années 40 et 50. * Jazz- 
man », comme fl se définissait dans 
un disque, René Urtreger perpétue 
une « tradition moderne »qui 
s’étend de Bud Poweü àThelonious 
Monk. 

Le Bilboquet, 13, rue Saint-Benoit, fta- 
ris-ôr.M’ Saint-Germain-des-Prés. 

22 h 30. les 23. 24, 25, 26 et 27 et du 
30 juillet au 3 août TéL : 45-48-81- 
S4.120F. 

Joe Henderson 

Qu’on rappelle une des légendes du 
jazz fait toujours rigoler le saxopho- 
niste Joe Hendeison : « Une légende, 
c’est un gars qui a déjà un pied dans 
la tombe. » On vantera donc plutôt 
sa sonorité juste et ample, un phra- 


sé qui se coule dans tous les tem- 
pos, une connaissance de tous tes 
styles (swing, bop, cool, free_) qui 
le placent en haut du jazz. 

Hot Brass. 211, avenue lean-faurès , 
Ruis-1 9. M' Porte-de -füntin. 

20 h 30. les 23 et 24. TéL : 42-00-14- 
14. De 50 F à 120 F. 

Fanfare Moldave 

de Zece Prajinl (Roumanie) 

Une autre musique tzigane. Celle 
des fanfares souples et espiègles 
qui, dans les villages de Roumanie, 
font danser noces et banquets, de- 
puis la fin du XIX e siècle. Marches 
virevoltantes, danses paysannes et 
autres malices composent l’ordi- 
naire de cette fanfare moldave, sa- 
voureuse tribu festive, 
fttrâ Quartier d’Eté. TéL : 44-83-64- 
40. Jardin des 7 hüeries, Paris-1 er . 

M> Concorde. 19 heures, les 23 et 24. 
Entrée libre. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 


AGENT ZÉRO ZÉRO 

Film américain de Rick Friedberg, avec 
Nicollette Sheridan. Charles Dumig. 
Marda Gay Harden. Barry Bostwick. 
Andy Griffith (1H20). 

VO: UGC Onê-dté les Halles, dolby. 
1* ; 14- Juillet Odéon. dolby, 6* (4025- 
59-83); Gaumont Marignan, dolby, 8* 
(réservation: 40-30-20-10); UGC Nor- 
mandie. dolby. S* ; 14-Juïflet Beaugre- 
ne»e, dolby, 15- (45-75-79-79); Gau- 
mont Kinopanorama. dolby. 15* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler. dolby. 13* (réservation . 40-30-20- 
10). VF : Rex. dolby. 2 ■ (39-17-10-00) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; Para- 
rr.ount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; 
réservation: 4030-2010) ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; G-r-monr Gobeôns 
Fauvette, dolby. *3* ''4707-55-88: ré- 
servation : 40302013) ; Gaumont A!e- 
îia. dolby. 14* 143-27-84-50 ; rmerva- 
tion : 4G'30*20-î9i ; Gaumc-n Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 4C-30-2C-10); 
Gaumont Ccr,er.tor. doiby. 15* '48- 
28-42-27; rèser/afisn- 403020-13;.- 


Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10]. 

AN GUS 

Film américain de Patrick Read John- 
son. avec George C Scott, Rita More- 
no. Chris Owen, Lawrence Pressntan, 
Ariane Richards, Anna Thompson 
(1 h 30). 

VF: Les Montpamos, 14» (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10). 

8ARBWIRE (*) 

Film américain de David Hogan, avec 
Pamela Anderson Lee, remuera Mqrri- 
son. Victoria Rowell Jack Noseworthy, 
Xander Berkeley, Steve Raillback 
(1 h 35). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby. 
1 r ; Gaumont Marignan, dolby. S* (ré- 
servation : 4Q-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby. t8* (réservation : 403020 rc; 
VF : Rex, dolby. 2* (39-17-iO-CO) ; Bre- 
tagne. 6* £39-17-10-00 ; réservation . 40 
30-20-10) ; Paramourit Opéra, dolby. 9* 
(47-42-58-31 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; Les Nation, dolby. 12* '4343-G4- 
57 : réservation : 40-30-20- ICî ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; Gau mont Gcüehns 
Fausene. dolby, 13’ (47-07-55-33; *é- 
servation • 4C-30-2C-10J ; Gaumont 
Convention, dolby. 15" '43-2842-27 • 
'éser.-ation : 40302010) 

CRASH (**) 


| LE MONDE ~ 

diplomatique 

! Juillet 1996 

; • MONDIALISATION : Lc:> Eunpccc iinj b iu*ie de i ausiértf. par 

Christian de Brie. - Ecwrcites en fiera contre le» .silures, par 
j Ser^t Halimi. - D.-. ït.t rouvre en m s&aoz. par Jane» M ra s ei 

Todd Cavaiinsu. - ïir/rsra à? l'orthodoxie ftoiKTjqK. par Pari 
Ormernd. 
j 

1 • ALLEMAGNE: le; imbibai:' d'ua pas s unifie, par Nomn 

j Birobaum. 

! • HAÏTI ; 5* u- .'a f.-A-'e 2l- Ui>cic:p :un « ds FML pzr Christophe 

1 Harzny. 

i 

| • TUNISIE : Mûn du fer. ni: Ignacio faunonet 

• AFmaUE:Lcr : duciiiTn* Je b -''ram îmcb Vér.fci ■sc !*apj.*î£eti pt- 
Cécile Fcuiüâtrc n Isabelle Bris. - Zaanhar a i beurr du 

! radiirjfîtsra. par Gérard Prunier. 

i r 

< • BAHREÏN : l i a jt h:! pesr La dAr» na:. par Joe Storiu 

• PHILIPPINES : Din paysan» ea las? coenr 1rs « dëveînpprjv par 

i Calberise Gaadard. 

i 

| • TOULON; Vflfc acur^'e du firarj ôi'inral. par lasmiu Saihi et 

i Gilbert Rocbu. 

: t CINÉMAS POLITIQUES : P. cuit etc fa* dans 1E.-L... par Marcel 

Martin. - Su::- hongroise par Emile Breton. - L niié ci ivcr.:.v 
d-c; le-. Bailar.i. par Gônul DvtBucz-ColiiL 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


Frfm canadien de David Çronenberq. 
avec James Spader, Hoiiy Hunier. Elias 
Koteas, Defcorah U.-ger, Rosanna Ar- 
quette (1 h 40j. 

VO : UGC Cinè-citê les Halles, dolby, 
1 -; UGC Odéon, dolby. 6»; Gaumont 
Ambassade, dolby. 8* (43-59-19-08; ré- 
servation : 40- 30-23-10) ; UGC Norman- 
die, dolby, 3* ; Max Linder Panorana. 
THX, dolby. 9* (48-24-38-88; réserva- 
tion: 40-30-20-10); La Bastille dolby. 
11* (43-074330) ; Gaumont Gebefîns 
Radin, dolby. 13» (47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 4C- 30- 20- 10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-27-84-50; réservation: 
40- 30- 20-10 : Gaumont Parnasse; dol- 
by. 14* (réservation : 40-30-20-10) ; Ma- 
jestic Passy, doi^r. 16* (44-2446-24 ; ré- 
servation : 40-3 0-20-10) ; Pathé Wepier. 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10). 
VF : UGC Montparnasse, 6*; Gaumont 
Opéra Français, dolby. 9* (47-70-33-88 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Nation, 
dolby. 12* (4343-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 
12*; UGC Gobelins. dolby. 73-; UGC 
Convention, dolby, 15*; Le Gambetta. 
THX dolby. 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10- 

EMPIRE RECORDS 

Film américain d’Allan Moyle. avec Uv 
Tyler, Anthony La Pag lia, Maxwell Caui- 
field, Qebi Mazar, Renee Zellweger, Uv 
Tyler (I h 30). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1* t : George- V. dolby. 8*. VF: Para- 
mou.it Opéra, dolby, 9* (4742-56-31 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Mistral, 14* 
(39-17-10-00; réservation : 40-30-20- 
10) ; Miramar, dolby. 14* (39-17-10-00 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15*; Le Gambetta, dolby, 
20* (46-36-10-96; réservation : 40-30- 
20-10). 

mâxrs de peter «xeenaway. 

2* PROGRAMME 

Film britannique de Peter Greenaway, 
(1 h 04). 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-5747). 
LAME DE FOND 

Film américain de Ridley Scott avec 
Jeff Bridges, CaroTme Goodall John Sa- 
vage. Scott Wolf, Balthazar Getty 
(2hQ5). 

VO: UGC Ciné-ciré les Halles, dolby, 
1*; UGC Odéon, dolby, 6*; UGC 
Champs-Elysées, dolby. 8*; 14-JuiUet 
Beaugrenelle. dolby. 15* (45-75-79-79) ; 
Pathé Wepler, dolby* 18* (réservation : 
40-30-20-10). VF ; Rex (le Grand Rex), 
dolby. 2* (39-17-10-00) ; UGC Montpar- 
nasse. dolby. 6* ; UGC Opéra, dolby, 9* ; 
Les Nation; dolby, 12* (4343-04-67; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Mistral, dolby, 14* (39-17-1040; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Convention, 
dolby, 15*. 

MAN TROUBLE 

Film américain de Bob Rafelson, avec 
Jack Nicholson. Ellen Barkin. Harry 
Dean Stanton. Beverly ETAngete, Mi- 
chael McKean (1 h 35). 

VO : Gaumont les Halles, dolby. 1" (40- 
39-9940 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (47-70- 
33-88; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobelins Rodtn, dolby, 13* (47- 
07-55-88 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF : Gaumont Parnasse: dolby. 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
sia. dolby. 14* (43-27-84-50 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

THE SHOOTER 

Film améréaiK de t«j Koteheff, avec 
Dciph Lundgren, Maruschka Derniers, 
Assumpta Sema, Gavan CHerlihy, 
John Arfrton (1 h 25J. 

VO : UGC Forum Orient Exprès, dofey, 
Vi George- V, 8*. VF: UGC Opéra, 9*; 
UGC SobeLrs. 73*; Mistral, dolby. 14* 
r39-17-ï3«CC. réservation : 40-30-20- 
ICÎ ; Paifié V’Jep’e*. dolby, 18* (réserva- 
t zr . cz-^t-E>rr} 

EXCLUSIVnS 


l’Age des possibles 

de Pacca e Fr*an p 

"^é ire -.st ernal de Strasbourg. 
^a-Nja.s * fi 45 . 

curepa >x-Refîet Pan- 

tfiecr:. S* :45-S4.-.5-04;. 

CHAOW CHBICHE SON CHAT 
de Cadre K at xb. 

r*e: Ga-a-ie Cave’. Zmedme Soua- 
K", -? -e e Le Ca-ir. Olivier Py, Arapi- 
'"Ou Ra~^s. 

?*a rçe s - 3T„ 

UGC V.” express, dolby. 1“: 

T4-; y ;-:eî riautefeu l:e. dolby. 6* (46-33- 
7 9-3T : UGC Retende. 6’, Le Balzac 8* 
’45-€'-*C-S0. . lA-.’ürÜeî Bastille. 11* I4J- 
ST-ÇOS'L 

cmr hall 

de Becue*. 

a-.ec -V ■sac-no. .or- Cusack. Bndget 
z r—tî, Da— -y Martin Landau, 

Ztrr-i s a/—e*. 

A <-.;a - - 42; 

•r’3 • JCC Cdecn, 6'; Gewge-V, 8*. 
Sart-Lambert. 15* '.45-32-91-6 8). 

LE COEUR FANTOME 
ds P-' ppçGare 1 . 

avec — ■ s Prgfi. Aurç.'.a A/cafs. Maurice 
Zart. iJt-'/r* ~!d-, Koschdy 2em. Ca- 
.--.e C-a:-. 
c r=-ç:t ’■ - ZT 
Derîeri. *4* (43-2141-01). 

COMMENT JE ME SUS DISPUTÉ 
de ArM-jd 3eip;ech.-n. 
avez Vri'. e. A^air-c, Emmanuelle 
saud de Mpntaiembert. Em- 
Sa Marwme Deniccun, 
Vosfire.anrr. 

‘rar^x ’2 h 5ô.- 

Gair "? rt ’es ria’!« dclby, 1" (40-39- 
»45, reservafcsfi; 30-20-50) ; 8a- 
tr*e C23V*. 6* reserua- 

tion . 4C-ïC-CC-'“i ; Gaumont Champs- 
c:ysM9. c ciy. S* ! .«3-5W>447; réser- 
.JtC“ iC-iO-CO-’Oi : Mjjestc Bastille. 
d« r 3y. '** ;47 =3-024S; réservation : 
C&î&tt'Z' ; caumor* Aîéwj, dolby, 
'4* {43-Î7-S4-K ; r esc nation : 40-30- 
2C-I0;; M*R!fu*. tiolby. 14* (39-17-10 


I 


00 ; réservation ; 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 

deEricRohmer, 

avec Metvil Poupaud, Amenda Langlet, 
Aurélia Ndin, GwenaéÜe Simon. 
Français (1 h 53). 

UGC Gné^ité les Haltes, 1- ; UGC Dan- 
ton, 8*; U Balzac, 8* (45-61-1060); 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87-3543 ; 
réservation : <0-30-20-10) ; 14-JuiIlet 
Bastille, 11* (43*57-9081); U Répu- 
blique. 11* (4005-51-33); BcuriaL dol- 
by, 13* (47-07-28-04; réservation: 40 
302010) ; Sept Parnassien* 14- (43-20 
32-20 ; réservation : 4030-2010). 
DEADMAN 
de Jtn> Jarmmdv 

avec Johnny Depp. Gary Farmer, Lance 
Henrifcsen, Robert Mftchum. Gabriel 
Byme. John Hurt 
Américain; nob et blanc (2 h 14). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55); images tf ailleurs. S* (45- 
87-18-09) ; Le Quartier latin, 5* (43-20 
84-65). 

LES DERNIERS JOURS 
D’EMMANUEL KANT 
de Philippe Coflirx 

avec David VUtifrikwil André Wilms, Ro- 
land Amsîutz, Christian Rist Julien Ro- 
chefort Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des UnuTme*, 5* (40201009). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur; 

avec Marie Trintignant, Maria de Me- 

derras, Christian Charmazant, Jean 

Tanne. 

Français (1 b 40). 

14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14-55); 
14-JurUfft Hautefeuille. dolby, 0 (4033- 
79-38) ; Sept Parnassiens, 14* (43-2032- 
20 ; réservation : 40302010) ; Saint- 
Lambert dolby, 1S* (45-32-91-68). 
DINGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF: Rex. 2* (39-17-1000); George-V, 
dolby. 8* ; UGC Lyon Bastille: 12*; Gau- 
mont Gobelins Fauvette; dolby, 13* (47- 
07-55-88 ; réservation : 40302010) ; 
Gaumont Parnasse, dolby. 14* (réserva- 
tion : 40302010); Mistral t4* (39-17- 
1000 ; réservation : 40302010) ; Pa- 
thé Wepler. dolby. 10 (réservation : 40 
302010) ; Le Gambetta, dolby. 20* (40 
301096 ; réservation : 40302010). 
DUNSTON. FAMQUE AU PALACE 
de Ken Kwapis, 

avec Jason Alexander, Paye Dunaway, 
Eric Uoyd, Rupert Everett Gtenn Shà- 
dix, Paul Reubens. 

Américain (1 h 28). 

VF: Les Nation, dolby. 12* (43-43-04- 
67 ; réservation : 40302010) ; Saint- 
Lambert dolby, 15* (45-32-91-68). 
FAUTE DE SOLEIL 
de Christophe Blanc; 
avec Jean-Jacques Benhamoo, Sarah 
Haxaire, Christian Balthaust Françoise 
Descarrega. Evelyne Ker, Patricia Orian- 
da 

Français (57). 

Studio des UrsuUncs, 0 (43-2019-09). 
GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf. 
avec Shaÿiayegh Cjodat Hossein Mo- 
ha ramai. Roghieh Moharami, Ab bas 
Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juiïiet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55} ; 14-juSlet Odéon. 6* (43-25-59-83); 
14-Juillet Ramasse. 6* (43-26-5000); 
14- Juillet Bastille, 11* (43-57-9081). 

L£ GÉOGRAPHE MANUEL 
de Michel Sumpf, 

Français, couleur et noir et blanc 
(1 h 10). 

Studio des Ursulines. 5* (43-201909). 
HEAVSOy CREATURES 
de Peter Jadcsoa 

avec Mdanie Lynskey. Kate Wîrulet 
Sarah Peine, Diana Kent Clive Merri- 
soa Simon CConnor. 

Néo-célandats (1 h 40). 

VO: UGC Gné-tit* les Halles, dolby, 
1*; Le Saint -Geimam-des-Prés, Salle G. 
de Seaureganl 0 (42-22-87-23; réser- 
vation : 40302010); Le Balzac. 0 (45- 
61-1060) ; U Bast3fe. Il* (43-07-4060) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(45-80-77-00; réservation: 403020 
10) ; Bienvenue Montparnasse dolby, 
15* (39-17-104» ; réservation : 4030 
20 TO) 

MACHAHO 

de Belkacem Hadjadj, 

avec Hadjira Oui Bachir, Belkacem Had- 

jad], MenemBabes. 

Franco-algénen (1 h 30; 

VO : M-iiullet Beaubourg, 3* («2-77-14- 
S5); Sept Parnassiens, 14* (43-20 32-20; 
réservation : 40302010) 

RffWTRE EN SUSPENS 

de John Badham, 

avec Johnny Depp. Christopher Wal- 
feen, Charles 5. Cutton, Peter Strauss; 
Roma Maff üi. Gloria Reuters. 

Amancavr (I h 397. 

VO: UGC Danton. G a ; UGC Triomphe, 
dolby, 8* 

MKHAU. K08AKHIDZE. 

ONQ COUKI5 MÉTRAGES WÉDTTS 
de Mikhaïl KobafchKtze. 

Géorgien, ncir et blanc (1 h 13). 
studio des Ursulincs; 5* (43-26-19-09} ; 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMfT 
de Peter Lord. David Sproxron.Sam 
Feil. Nkk Parie, 

dessnaram# Britannique (l h 13)- 
VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-2050 
00). VF ; 14- juillet Pamasse, 6* (43-20 
5000) 

RfCHARDR 

de Richard Lonoaine 

avec lan McKetien. Annette Bening. 

Krstin Scott-Thomas, iim Broadbent 

Robert Downey 

Américain (1 h 43). 

VO: UGC ûnHatt les Halles, dolby. 
1*. Gaumont Opéra impérial dolbjr, 2* 
(47-7033-88; réservation ; 403020 
*■0), i4- Juillet Hauttfeul'e. ddby, 6* 
(4033-79-38) ; P\*Beiï Champs-Elysées. 
8* (47-207023 ; réservation : 403020 
10) ; Majestic Bastille, dolby, 11* (47-00 
02-48; réservation . «030-2010) ; Es- 
curiaL dolby, 1* (47-07-2004; réserva- 


tion: 40302010); Blenvenüe Mont- 
parnasse, dolby. 15* (39-17-10-00; 
réservation : 40302010) ; Majestic 
Passy. dolby. 16* (44-24-4024 ; réserva- 
tion : 40302010). 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Catopresti, 

avec Nanni Moretti. Valerla Bruni Te- 

deschi. Valerla Mllillo, Roberto De 

Francesco, Marina Confalone. Sîmona 

Caramein. 

ftafcnd h 20). 

VO : Reflet Médias IL 5* (43-54-42-34). 
LE TOMBEAU DES LDOOLES 
de lsao Takahata. 
dessin animé Japonais (1 h 25). 

VO ; 14-Juillet Beaubourg, 3* <42-77-14- 
55) ; 14-Juillet Ramasse, 0 (43-2050 
°Û). 

TRAmspornNG (—) 
de Danny Boyfe 

avec Ewan McGregoc Ewen Bremmer, 
Jonny Lee Miller. Kevin McKtdd, Robert 
Carfyte Kelly McDonald. 

Br i t a nnique 0 h 33). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1»; UGC Danton, dolby, 6*; UGC Ro- 
tonde; dolby. 0; UGC Triompha dol- 
by, 0; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9 * (47-7033-88 ; réservation : 403020 
10) ; 14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57- 
90-81) ; Mistral 14* (3017-1000 ; réser- 
vation : 40302010) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, 15* (40707079) : Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
403020H)). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 

de Jacques Audiard. 

avec Mathieu Kassovrtz, Anouk Grin- 

berg. Sandrine Kiberlaln, Albert Du- 

ponteL Nadia Barentin, Bernard Bloch. 

français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express, dolby, 1*; 
Les Ttois Luxem b ourg, 6* (46-33-97-77 ; 
réservation ; 40302010) ; George-V, 
0; Les Montpamos. dolby, 14* (3017- 
10-00; réservation: 4030-2010); 14r 
Juillet 8eaugreneUe: doby. 10 (4070 
7079). 

VACANCES B4 EAMRLE 
de Laurent Cantet Bruno BontroLsks. 
Philippe HareL 
Français (I h 30). 

14-JuiOet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

WALLACE ET GROMIT 

de Nkk Park, Richard Goteszowsfci Jerff 

Newitt, Peter Lord, 

destin animé Britannique (1 h 15). 


VO : Denfert; U* (43-21-41-01) ; Grand 
Pavois, dolby, 15* (4054-4085; rtsw- 
vation : 40^02010). 

WHENPfGSftY 
de Sara Driver, 

avec Alfred MoBna, Marianne Fahh- 
full, Seymour Casset Maggte OTIeifl. 
Sache) Belb. . 

Amériranp^aponais-altemand-hoPanr 
dais (î h 37). 

VO : Reflet Mécfids Br S* (400442-3^. : 


REPRISES 


FAUX-SEMBLANTS (*) 

de David Cronenberg, 

avec Jeremy irons, Gecwriéve' Biqoid. 

KeidJ von PaBeticev Barbara Gordon, 

Shiriey Douglas; Stephen Ladc. 

Canadien, 1988 (1 h 5$. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-' 
55). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) Z 

de Stanley Kubridc, . -i* 1 

avec Malcolm McDoweH, Patrick Ma- 
gee. Michael Bâtes- 
Britannique, 1971 (2 h 300. ' 

VO: Studio Ga lande, 5* (43-26-94-08; 
rés e rv a tion : 40302010) ; Gnoches, 6* 
(46-33-10-82) ; Sept Parnassiens. 14* 
(402032-20 ; réservation : 403020 
10) ; Saint-Umbert. 15* (4032-91-68). 

LA PANTHÈRE ROSE 
de Btafce Echvard* 

avec Peter Sellers, David Nrven, Robert 
Wagner, Capucine; Cteudla Cardinale, 
Brenda De Banzle. 

Américain. 1964(1 h 54). 

VO: Grand Action, 5* ( 43 2044- 40 ) ; 
Mac-Mahon. 17» (40207089). 

QUAND L*M9>ECTEUR S’EMMÊLE 
de Make Edwards; 

avec Peter Sellers, Elke Sommer. 
George Sànders, Herbert Lom. Tracy 
Reed, Graham Saric 
Britanraque, 1964 (1 h 41). 

VO : Action Oiristine. 6* (43-2011-30) ; 
Mac-Mahon, 17* (40207089). - 

LA VICTOIRE EN CHANTANT • 
de Jean-Jacques Annaud, 
avec Jean Carmet Jacques Dufilho, 
Jacques SpHesser, Catherine Rocivel, 
Dora Dofi, 

Français 1976 (1 h 30), 

14-Juillet- Beaubourg, 3* (42-77-14-55); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; ré- 
servation : 4030-2010). 

(*} FHms interdits aux moins te 12 ans. 
{**) Films Interdits aux moins de 16 ans. 
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THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Paris et en Ife-de-Franœ 


nouveautés" 


La Cabaret ifAdiffle Tbnk 
avec Corinne et Gilles Benizfo. 

Ooai de Seine, Paris 19». W* Crimée. 
A partir du 23 juillet.- Les mardi 23, 
mercredi' 24, jeudi 25, vendredi 26, sa- 
medi 27. dimanche 28,/undî 29, mardi 
30. è 21 heures. 7». : 4937-50^50. Du- 
rée: deux heures. 60 F* ee-SPftJÙF- 
'qi/au n août 
L’Epopée du toit du monde 
avec Pascal Faidiotet Tenzjn Gonpo. 
Temple bouddhiste, rouie circulaire 
du lac DaumesniL Paris 12 *. W Dait- 
mesni/. Les vendredi 26 et samedi 27. 
à 17 heures. TéL : 49-87-50-50. Durée : 
une heure. 50F. 

Jean bouche d'or at tes autres 
avec Evelyne Cevin. 

Eglise orthodoxe de France. 96, boule- 
vard Blanqui, Paris 13*. M* Glacière. 
Les mercredi 24 et Jeudi 25, 
i 17 heures, m : 49-87-50-50. Durée : 
une heure. 50 F. 

Le LMe tes oiseaux 
et autres contes soufb 
avec Dkfier Kowanky. 

Mosquée te Paris, plate du PuitS-de- 
rEmûte. Paris 5*. M» Monge ou Jussieu. 
Les dimencAe 28 et lundi 29. 
i 17 heur*. TA: 49-87-50-50. Durée: 
une heure. 50 F. 

Marianne Sergent 

Café de la Gare; 41, rue du Temple. Pa- 
ris 4*. 4P Hdtel-de-V3Ue ou Rambu- 
teau. Du mercredi 24 au samedi 27. 
i 20 h 30. TA: 42-78-52-51. De 50F* 
A100F. 


SÉLECTION 


La Cantatrk» chauve 
d’Eugène Ionesco, mue en seine de Ni- 
colas Bataille, avec les comédiens te la 
Huchette. 

TbéAtre de la Huchette. 23. rue de b 
Huchette, Paris y. M» Saint-Michel. 
Du mardi au samedi, le lundi, 
à 19 heures. TA r 43 26-3899. Durée : 
une heure. 80 F* et 100 F. Jusqu'au 
30 août 
Le Chevalier 

d’après Aristophane, mise en scène 
te Mario Gonzalez, avec Mario Gonza- 
lez 

Thermes de Ckjny. 6. place FtedVttn- 
leve. Paris 5» Saint-Michel 
ou Odéon. Du mercredi au samedi. 
A 18 h 30. TA. : 49-87-50-50. Durée : 
une heure 60 F * et 80 F. Jusqu'au 
3aoûL 

Conversation avec Cioran 

mise en scène de Dominique Québec. 

avec Emmanuel Dechartn et Gabriel 

LeDoze. 

Lucemaire. 53. rue Hotn-Dame-des- 
Quunps. Pam 6*. M* Vann ou Notre- 
Dame^es-Champs. Du mardi au same- 
di. i 20 heurts. TA : 4544-57-34, 64F* 
et 140 F. Jusqu'au 27 Juillet. 

Entête 

avec Atain RlgouX. 

Eglise Samt-Germain de Cheronne, 
4. place Saint-Biaise. Paris 20. 
M" Alexandre-Dumai. Le mardi 23, 
à 17 heures. TA. : 4987-5060 Durée: 
une heure. 50F. 

Gustave Parking 

Casino te Antw 16. rue te Qkhy. Paris 
T- M* ïWnrté. Du mardi au samedi, 
à 20 h 30. 7H : 49-95-99-99. IQF. Jus- 
qu’au 30 août 
î CT& e nn e avec orche s t re 
de Jean-François Sivadler. mise 
en ««ne de l'auteur, avec Cyril Both» 
rat Charlotte Oamens, Nora Krieff et 
Jean-Fwçoâ Sraadier. 

Ptféùe national de FOdéon, j, place 
Paul-Claudel. Pans fi*. M*. Odéon. 
Ou mardi eu samedi i 20 h 3a. TA.: 
44-4H3&36. Durée: une heure. 50 F 
et 70 F. Dernières. 


Le Janfti des amours enchantées 
d'après Cario GoNdoni, mise en scène 
d'Attüio Maggiulll avec Hélène Les- 
trade, Jean-Marie Voetzel, Jea n P aul 
Lahore, Jean-Loup Borel ou Georges 
Bécot, Caroline Duthefl. GfttetVlncent 
KappSt David Migeot et Charles Meu- 
risse. ••• 

Caméciïc Italienne, 77, rue de ta Galté. 
'■ Asris 10. AT Gaîté. Du mardi au same- 
di, i 20 h 30; le dimanche à 15 h30. 
TA. : 4321-22-22. Durée : deux heures 
Î40 F* et T70 F. Jusqu’au Saoût 
Ui Leçon 

te 

Théâtre de la Huchette. 23, rue de 
la Huchette. Paris 0. M* Sahrt-Mhbel. 
Du mardi au samedi, le lundi, 
A20 heures. TA: 43-26-38-99. Durée: 
une heure. 80 F* et 100 F. Jusqu'au 
30 août 
LaLocaocCéra 

de Carlo Goldont mise en scène de 
Jean-Simon Prévost avec Céline Codo- 
gnot, Alexandre Colas; Pascal Cotînat 
Ûaude DassonvHIé, Michel Dury, Fré- 
déric Gay, David Macquart et Hélène 
Rorfiec 

Pré J CatAan, JanBn Shakespeare, mute 
de Suresnes-Pré-Catelan. Paris 10. 
M° Porte-Ma Mot pué bus 244, arrêt 
Bagatelle. Le vendredi 26, à 18 h 30; 
h samedi 27. i 1S heures et 18 h 30; 
le dimanche 28, i 15 heures. TA: 40- 
19-95-33. Durée: deux heures. 60 F* et 
10QE Dernières. 

Le Mal te mère 

de Piem-OTivier Scott o. mise en scène 
de Françoise Seigner. avec Tsffla Chel- 
ton et Plene-OHvier Scatto. 

Théâtre de la Madeleine. 19. nie de Su- 
rine. Paris 0. M° Madeleine. Du mardi 
au samedi, à 21 heures; le dimanche, i 
15 h 30. TA. : 42-65-07-09. Durée : une 
heure cinquante. De 80 F i 240 F. Jus- 
qu’au 30 août 
Les Mario nn ettes 
sur aau du Vietnam 
Parc des Buttes-Chaumont ( bassin J, 
buttes Chaumont Paré ISP. M* Botza- 
ris ou Laumtère. Du mardi au samedi 
A 22 heures. TA. : 49-87-50-50. 80 F* 
et 1ÛO F. 

Proust expresso 

d'après Marcel Proust mise en scène 
de Jean-Mkhei Vh* avec André GuH 
ou Pascal Bécarre, Marie-Hélène Ja- 
met Morton Potash et Jean-Michel 
Vier. 

Lucemair^ 53, rue Notre-Dame-des- 
Champs, paré 0. fcf» Vawi ou Noue- 
Oame-deSrQiamps. Du mardi au same- 
te le hindi i 21 h 30. TA: 4544-57- 
34 84 F* et 140 F. Jusqu’au 30 août 
Signe particulier: mère juive 
de M«iel Khen. m»e en scène te Syl- 
vie Joly, avec Muriel Khen. 

Théâtre Trévée. 74. rue Ttévée. Paré 
j - "T Cadet Du mercredi au samedi 
A 20 h 30. TA: 45-23-35-45. Durée: 
One heure trente. 80F • et VXJF. jus- 
qu’au 30 août 
Le Songe d'une ncdt d’été 
de Witliairi Shakespeare, mise en scène 
r p5ZJ ! c ’»* ,ec Bruno CadiUon, 
Oamel Cohen JuSene Cbrre, Stéphane 
Gallet Pascal Glekes. Serge Lrpsxyc. 
bond Mutin, Henri Payer. MarJe-O- 
Une Juvadie et Corinne Vasson. 
77iéétre De/azec 47, boulevard du 
P * rH *• ** République. 
Du mardi au vendredi i 20 h 30 /7a » 
et 20 h 30. TA: 4* 
67-52-55. Durée : une heure dn- 
80F* i 16QF. Jusqu'au 

(*) Tarifs réduits. 


TOUS LES FILMS PARISMOVffi ï 


3 615 LE MON DE 


M. E- 


u-— 




?£*-■** 


d** «’«•■ 


ïSeetlesateH 


te 


:i. v : 


«5 

paris Premte 5 ?!* 


y X 


r.’s. 


afin»- 


bja». t France 

pgSÏS%* Super\'iS!or 

• «• . v ... .. 


ÏÏ1 


I lUilLt a. 


ÜéfefcKL 

QSEn&tee 

BélBtoa’c^ 

Mka 

HSRyiÉal 

»)Oâto: 

te sr.v r : 

VSOtme 

CSB 

OA 

"ELfc 

nîltee^. 

ibteâi 

Mtalûfc 

&E£: 

SOlKk ‘ 


-x 
■’ù'. - 


- * 

^ r . 
•' . •• I* ;•»- 


v '3- . 


-r - ...k. 


.« 

9i 


JgWUB 


Ë 


1 **■ 


U 







SSP» 





WÜ 

Cr( 

-*3ÛS 

À»* 









JS 




e 


«M 

St.49 

>« 


ou tél. : 36-68-03-78 (23 Fftnn) 






\ i 



>*». v ïî- 

S 


mm 




tîf 


tkM 


S 


H.. »'fï 


Ch 

mm 


'Or 








fnat-'r*' 
m.- "îre : .. . 
- •>" ’._ 1 - . 

f ■ ’ “T--. . 


MARDI 23 JUILLET 


TF1 


France 2 France B Arte 


M 6 


Canal 


Radio 





• V. . . 


V 

:x 


,w- . . 


LE GUIGNOLO ■ 

FBm de Georges Laumer (1979, 

HO min). 1369*72 

Un escroc malchanceux se 
trouve m£J£ malgré I w, à 
Venise, à une affaire 
d’espionnage. Du cinéma de 
grande consommation. 


JE T AIME 


QUAND MÊME I 

ram de Nina C 


. ^JideMina Gompanea 

0995,100 min). 1W12D 

Comédie humoristique et . 
sentimentale opposant deux 
caractères d’hommes sous le 
regard des femmes. 


D’ATLANTA . 

«.direre Bcrfme: épée par équipe 
M;Gjnmastiqire:exercicBsB>res 


■tfi 


pâr&Tuipe P ;jwto: ftafcsde s goto 


moyens M et D;HattéropWBe-- 

des 70 kg M; bote gréco-romaine: 
bronze et or des 52, 62. 74, 90 et PO - 
Kg 020 min). 771746 

2250 Journal, Météa 


► LA VIE EN FACE: 

LES DERNIERS PAYSANS 

OoamKntairede Jean-Bernard Menoud (45 min). 153588 
Une famille de petits paysans de Haute-Savoie 
survit plutôt mal que ben à féconde 
fagriailturé industrielle. Ib travaillent encore la 
terre comme il y a cinquante ans- 


MANIMAL _ 

Série, avec Mdody Anderson, 

Simon McGortiraUle. 

ta légende de Poura de bron* 

(S mm). 3B1 ^ 6 

U femme-louve (50 mm}. 2710726 
Série où se mêlent policier et 

fant a stique. 


;jy> ■ . • - 



> f ' " ? ‘ % ' - 

A. . . . . . 






■J- La»*- ;a . 




LE DROIT DE SAVOIR 

Marine. La Légion: les homm es _ 
sans nom (75 min). 720287 

Portraits de militaires de 
-différe n tes nationalités, intégrés ’ 
au Légion étrangère. 

005 La Nidt olympique. 

En direct: Gymnastique: 

finale ffljrc équipes D î 
N atation : OnalelOO m dos . 
M, flnalelOO m papOon D, 
finale 4X100 m Gbre M. En 

différé: Judo: finales 

catégorie mi-moyens Met 
D ; Escrime : finale épée 
équipe M 

005 min). 6251 9811 

5.10 Histoires natmeDes. 


tS 


_ D’ATLANTA 

diflrect • 

BoKîJudoîfinds poids nu-moyen 
MetD; Escrbne:ftnate épée par 
équipe M-RxXbaB; Hodoey sur . 
garou ;Voie ; Baserai; Equitation S. 

Hajtérochfc:flnateM.70k a;TWinls 
(HO né n). • - 0779588 

030 Journal, Météo. 

045 }X>. d’Atlanta.. . . 

En direct . 

Basket-brf ; SoftbaB ; Lune 
gré» romaine; 
Beach-voPey; 

Gymnastique ; Natation ; 
Base-bail ; Boue : Football ; 
Hockey sur gazon; 
VbHey-ball;Vteter-poto_ 


LA SECRÉTAIRE 

TBérara d’Andrew Lane. 
avec Md Harris, Shefla Kefiey 
00 min). 


Une secrétaire ambitieuse 
n’hésite pas à utiliser tous les 
moyens pour parvenir à ses 
fins: accéder au pouwir. 

Chômage ou meurtre, peu 

importe la méthode. 


zsstë 

S2E 


THÉÂTRE 

2131 le Songe tFune nuit d’été. 

Pièce de WBHam Shakespeare, ndse en scène de 
Xarin Bew059 min). 1 5 5006217 

Quatorze œmàBem venus de natf pays r&itent 
- ia comédie de Shakespeare en cinqbngues. 

A la cour d’Athènes, Hermia dort épouser 
Démétrha mais s’enfuit avec lysandre 
qu’elle aime- 

0.10 Mettre en scène an f&nmin. _____ 

Documentaire 06 min). .v 03 * 

Un reportage sur quatmfigures féminines 

du jeune théâtre européen . 


L’ENFANT 


PERDU A JAMAIS 

Téléfilm dedauefe Wfc3,awjc 


luuion ucwiw «J, siée Bewly 
d’Ange^ Dana tvqy PO mWL 


nuuym-wu ■ 

avec Jeanne Vteodwad- 


Une femme, divorcée à deux 
reprises et mire de trots 
enfants, cherche à retrouver son 
premier enfant, né vingt ans 
plus tût, abandonné alors 
qu'elle purgeait une peine de 
prison. 

0.15 CapltaL 

Magazine (rediff-)- 
XOO cataire pob. Magazine. 130 Bot 
of 100» fiançait Musi que. «J O Tur- 
bo. Magazine. 42AçaM Mag*- 
ane. Documentaire (55 minj. 


y Les J-O. en direct. 

2030 fît Finale du double trap D. 

Voie 00 min). 5B8 

2130 Base-baH Basket-bal D; 
Equitation: «ncou» 
comptée, dressage 
individuel ; Escrime : épée 
par équipes M ; Gymnastique 
artistique : par équipes D. 

exercices libres 3; Judo: 

finale de la catégorie des 
mi-moyens D et M ; VbHe ; 
Lutte gréco-romaine : finale 
de la catégorie des 52 kg M 
(60 mW). 21897 

2230 Escrime ; Haltérophilie; 
Lune yéco-roma i ne ; 
Vofcy-batt. (40 min) 36507 
22A0 Water-polo; 

Beach-voüey ; Basket 
.hall ; Gymnastique 
artistique ; lutte 
gréco-romaine. 

2330 Football; Hockey sur 
gazon ; Football ; Lotte 
gréco-romaine ; 
Water-polo ; Softball ; 
VoBey-baH ; Natation ; 
Base-baB ; Basket-ball ; 
Boxe ; Football ; Hockey 
sur gazon. 

2.10 Natation (50 mW). 1920183 
330 RXJtbalL- 


France-Culture 


des musiciens (2). 

»»Af sssâstsas;™ 

question. 


2132 Grand angle. (rediff.). La 
disparition O). 


dOÿWIUUttls^ 

rftfd). 


pour 


iwvc Du ionr an lendemain. Mr 




EaSu&e (Redj ff.V-.Cq u» du 


□ôïdâg (5): ZOO, losstf Brodski ; 3.18, 
Fiannery OXonnor ;.4.42, Sonia 
Wieder-Atherton, ie viotonçe^e au 


628, Marc Ptm (A masque c 


France-Musique 

1930 Franoe-Mia kioe J ’été. 

Festival d’été Euroradw. 

Sdwbêftiade. Concert donné 
le 20 Juin, salle du _ 

gSSflâàËS&g' 

21.15 Festival 

d 1 Afet-en-Provexice. 

Concert donné en Area du 
aSatre de fArehevtefté, par le 
Chœur et rorthesue Les Arts 
florissants, die Wiûam 
Christie -œuvres de HaendeL 


035 Des notes sur ja guitare. 
Runores de la Calera, d’Ab«ur^la 
Serenata espanola, de, Malag., 




‘ * * * 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 


La antres de 




VoBey-baD. 

Rnssle-Pays-Bas. 

20.15 J.a rHodcqr sur gazon. 

H30 J.O. : Gymnastique. 

135 J.O. : Natation (iis mW). 
84183231 


Série Club 


Eurosport 


. *..**. et •_* f 


2030 tOtaviDes 
21 55 Météo 

fine /-jpg «yitinHiB. 
2230 Journal (France 2). 

22^0 et 055 

Les J.O. d’Atlanta. 

2235 Passe-moi les jnmdles. 
2330 lïstDfres natrôd!» 

Drilles de bêtes, driMB de 
gens. 

030 SO& - 3 (France 3). 


ZU0 La Gnene do Golfe. 

[^t«] Un goût i nachevé. 


CinéCinéfîl 


Paris Première 


Planète 


•- • 


2035 Les Cotqiles crfateam. 
Z130AFEst, 

du sang sor la neige, 
[liyio] SttiWe superstar des 
Sovfets. 

222013 Pouvoir des mas. 


203020b Pans Pramère. 
2130 Jean-Edenfs Qnb. . 
2130 Premières V^es. 
Magazine. 

22^ Les Veinards 

Rbn de PhBippe de Brocs, 

S inGbaidt et Jacques 
poteau 

0962, N, 95 râbO 
5B7B3985 


2030 Mariooa BebnQ ■ 

nbndeJoséüûsSaenz 

deHeredla 

(1947, N- «W 115 

2225 liO ibefml 
ofltoeBD . 
fflmtf Edward Dmytr* 

(1946, N, «L.100 mm) 

68502481 


2035 et 23*45 WfimKtou 

- le mescalero. cheval noir 
contre cheval de fec 

2130 Héritage obBge. 

Cancan. 

2230 La Famille Addams. 

Le cousin est géniaL 

2330 et 1 30 Wolff, 
pouce anninéDe. 
Smutresà domiefle. 


16301.0.: Natation. Enc&ect. 
Birninitoires : 400 m nage 
axe, 100 rodas ec4xl00m 
nage Bbre M. 200 m brasse et 

lOOmpapaônsD 

(120 min). 240052 

1830 et 2330 J.O. : 
Gymnastique. 

1930 J.O. : Boxe. En i direct 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

MJt Momstear Qulgley ■ ntojleSim™ Wte- 

oc ->.1 uh*n> Daic. Comédie poüci ire. 



-nvi LaiWDnoe uc rwu. — : •. r~. . 

85 min). Avec ïÆneUle Dare. ComéMepoenet. 

0.15 La Nouveaux Aristocrat es. Hto de Fra nds Rigaud 
(1963. N, 95 min). Am Bsnl Menasse. Drame. 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radjo-Oagique- 






Ciné Cinémas 


France 

Supervision 


2030 La Java des ombres ■ 
Htm de Romain Gorqul 
(198,90 mW) 5748743 

2230 Vivre ■ 

nm de Zhang Ylmou 
nou w 30 irdn> 402031 10 


Canal Jimmy 

2130Fatber'Ited. 

Lf grand concours. 

2130 Cambouis. 

2220 EarthTWO- Un tufmel vers 
la terre promise. 

S.10 Angek, quinze ans. 

Un garçon impatient. 

030 The MuppetSbow. 
liwW -.Roger MBer. 


PréBmïnakes 

(90 min). 209985 

2130 1XX : Judo. En dlreç t. 

Rnaies : Catégorie mi-moyens 
D 

(-61 kg) et M (-78 kg) 

(60 mm). 


TMC 


2035 FBpper le _ 
joo min). Avec lake 


_ fBm de Leon Besson (1964, 
i alpin, lennestc. 


— iiCoriobn, 
ouverture ; concato l»w_ 
ptmo rf 1 2 ; SyrMbonle n» 3, 
Héroïque. 


yyvs J.O. : Baime. EntUreot 


Epée par éqiripaM 

00 min). 824148 

1 30 JX). : Haltérophilie. 


2230 Les Soirée*-. (Stitl-Mww 
cSdron. vWoneeUe. Cor*»» pour 
violoncelle, de Bocchenni, par 
fSre dès Ccmc^L-raour™^ 
rfir pabto Casais: Sonate n*2 pour 
vMonçelke ap. lfr. * ftiiré. 


230 J.O. : Boxe. En direct 
Diverses 


.CKfçons. 

Prgmhialwgl 1 * sé rie 
(MOndri). 86875827 


E'puü; RoSw ^-M'de 

Dvoraü, par l'Orchestre 

philharmonique de LondrM, dir. 

Bernard Haitinfc ; Noc “fng^de 
Sctu^ert. piano. 

Yehudi MemWm. «don: Suç n®5 

pourviok»c*Be*eiA*ji8adL0J>0 

rësNutts de Racfio-Oassiquc- 


- Vu'/... 


O-.'**- ' j~ •> ■■ ‘ r "'- ■=" J - 
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TF1 


France 2 




.■ ntï; . . 




1330 journal. Météo, 

Météo de* pUges. 

1335 Famnes. Magazine. 
13A0LesFenrderamqai. 
ftuSeton. 

1430 Piège infismaL 

TfléHmrWdeiadard 
Martin (lOOmiri :7ST10BB. ; 
16.10OnbIXîrotb2e' 
vacances. 

1655 Les Nouvelles Fûtes 
d’à côté. 

-•■i» pâme. Série. 

1735 L’Ecole despasskm*. 
L’audition. Série. 

1730 Jamais 2 sans toi—L 

EscortgriL Série. 

1&20 Case K.O. Jeu. 

1830 Des copains en oc Jeu. - 

19 70 m Chanson, trftoc Jeu. 
1950 rt 2055 Météo. 

2030 joumaL Journal des J JX 


1235etl3-40Màéo. 
1239jounnL 
1345 DecildL Série. 

1430 Matt Houston. Série. 

Mat Houston est mort 
1SÆ Les deux font la paire. 
Série. 

Tbot est dans loyeux. /• 
1635 ► Afice. Série. 

“. BonannhmsaireAHcB. 

1730 Untoftpoor dix. série. 
1730 Le Qxâx gagnant jeu. 
18.15 LO ffAflanta. 

Pr és entés par 
Pierre Sied. 

1954, Image du Jnr 
(100 min). 4844540 

1935 et 2050 Tirage dn Loto. 

- 1939 journal 

journal des Jeux, . 

- AdwvaljMétéa 


1230 journal, 

Kena 

13.10 U BOîte à mémoire. 
13j40-TSétaz. 

1435 BiD Body- Desrin animé. . 
1455 J.a d’Atlanta. 

Bn *ect Natation ; Qfcfisme 
sur pista: quaB flca tfens . 

pouïsutemtfviduè&Met.. 

sprint D finale Mtomètre M, 
quans de finale poursuites 
. mdMdueOesMiHandbafl: 

• (Russie -Koweïtet France- . 

Espagne) ;)udo;Hr: finales 
des trois fois 20 sur SOm Dec 
dou bl e trappe M (205 min)- 

21386057 

18^0 Questions 

pour un champion, jeu. 
1855 Le 19-20 

.de Pînformation, 

1938, journal régfonaL 
20iS fa si la chanter. Jeu. 

2035 Tout le sport. 


La Cinquième 

1 255 Attention santé. 1330 Mag 5. 1330 La 
Martinique. 1430 latoire dn dnéma ftançan 

par ceux qui Tool fint. L'inu^WationetteRort 
populaire au pouvoir [4031.1530 Dédies 

Msstons extlfimes. Défi marin [yi 31.1 100 AM la 

Ttïie. Les jeux ofompiques [3|5]. 16.15 
chamrioa Jean-Louis Mandengue. boxe. 1630 A lt. 
1730 Sam et Sallÿ m. Série. 1830 La 
ani ibffle viHages..Puy<ie-d6me.1830 Le Monde 
des animaux. 



M 6 


Canal + 


Arte 


1930 L’Homme invisible. 

Série. 13/26] Dente le masque, de Pennington 
■ Ridimds, tf après H3. Well*, avec^ Tlm Trener 
(25 min). ■' .-f 31 

1930 7- 1/2. Télévisions pu bOqua en crise (30 mm). 

2502 

2030 AnWiaux en périL Documentaire. [4^1 3] 

Esperanza, le tapir des montagnes, de Richard 

BrockpSrain). 9415 

203081/2joumaL 


1235 Docteur Qnmn, 

femme médedn. série. 
13-25 Jim Bergerac, 
double on quitte. 

TSéfihn 

de Martin Friend 
(93 mW). 38K27B 

1630 Hit Machine. Variées- 
•1730 Croc-Blanc. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

1830 Le Joket série. 

1930 HighJaDder. Série. 

Au bout du tunnel. 

1934 Sbc minutes 

d’information. 

2030 Seuls au monde ! Série. 
La soirée des parents 
d’élèves. 

2035 Eo6k>6. 

Magazine. 

La nature grfltagée. 



w ■*«*- 


INTERVILLES, 

Divertissement préscro par 
Bayonne amie Dax 

035 mW- 


ALLATURCA ...... 

TfléflbndeMachaMéril ■- 
005 mlri). 1521892 

«««• Un TUrc, accompagné de sa 

femme française et de iearfib, 
87787279 rapatrie le corps de son pire. 

mort lors d’une wdte en France, 
dans un carton, sur le toit de - 
son taxi. 


J.O. D’ATLANTA 

Ea direct Bore ; Escrime: brome et 

or épée et sabre par équipe D et M: 

CynMstlque : finale du conpxp* 
^T^kxfivkkiffMîHandtal: 
(Croatie-Suisse et Egypte-AJgéreOî 
halo rfinafa des légers Met D 
005 min). 878873 

2235 journal, Météa 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

OPÉRATION NICOLAl 

Documentera de «chardBeles (52 «InV 3067892 

■ ' ht chute du communisme en URSS, la 


i de Catalogne fi/t l’une des premières à 

avoir accès aux archives du KGB et de 


■ ■. . 1 -t— ■- ••• - - 


avoir aaxs aux arcanes au au» a. 
/’lnternotionofe communiste. Enquête sur le 
leader marxiste catalan Andreu Nm— 


UN AMOUR 
DE BANQUIER 

Téléfilm tflan Thymon. 
avec MartW Sheen, Jacquefim Bboj 
(86 min). 429347 

Pour séduire une femme 
d’affaires, un agent de change 
new-yorkais se transforme en 


nounou— 







- '— î** 


iLîjsç'. 

- r r’*-™- 


COMMISSAIRE 
MOULIN, POUCE 

fisssîas.-^ 

AndréoU(9Sn*0. . ■ 

Une psychiatre qui ne attitp<^ 
au suicide de son pire demande 

au commissaire Moubn de 
mener ses propres 

investigations. 

040 La Nuit oJympSqM- 

Rjotbafl : FranceAiaMe 

Natation: finale 200 
mD , finale 100 mpap&xiM; 
i fruanic-etag-Unâ. 


O. D’ATLANTA 

Badminton; Boxe: Judo: firmes 

(sMetD;Base-ta8; 

y;VbiIe;HandbaB; 

t ; Biutaûon ; 

e:fcttle76kg;Hodaey 

strganm ;Softbal;Teima 
(125 mini ' 4405B21 

■ 045 Journal, Météa 
130 J.a ff Atlanta. 

En direct. 

Escrime ; Football ; 

Gymnastique; HareSa*: 

Water-polo; Natation; . 
Base-bail ;8asket-bal; 

.. Boxe; Badminton; Hodoey 
sur gazon ; SoftbaS ; 


UNSIÈCLE 

D’ÉCRIVAINS 

Ernst Jûnger, 

deCerovon Boehm 

(45 mW). 4S69 

ftirtrartd’un homme qui, de 
hérosaNemand de la première 

guerre qiàndial e, dev int run des 
acteurs du rapprochement 
fianco-aUemand au point de 


' des extraits d’entretiens avec 
julien Gracq éclairent encore 
une histoire hors du commun. 


MUSICA : LES CADENCES 
D’HARNONCOURT 

Documentaire de NortretBeBiartz 05 mW)- 65832S) 

le travail du musicien N/fotoas Hamoncou/tqui 
monte les Noces de Figaro « Ma «e 
Satbourg 1995, dans une production mise en 

scène par Luc Bondy. 

instruments baroques et Renaissance et pratique 
la viole de gambe. 

2330 Jean de la Lune ■■ 

FBm français de Jean Choux (TOI . N, 


2L45_ Daûctag. la Au en dansant, 
vastes Moaoes. L*aml des anfcnaw 


;uri wwuw, - 

ger 003 min, rediTC). 


9238851 


L-i; i^Wt v.a • • 



ENQUÊTE SUR 
UN ENLÈVEMENT 
PRÉSUMÉ 

ISéfBm de Chris Thompson, avec 
Veromca Hared, ündsay Fro«^ 
(93 min). 9050434 

Une femme divorcée enlève sa 
propre fiik dont la garde a été 
accordée à son ex-mari, riche 
industriel. L’enfant accuse son 
père d’avoir sexuellement abuse 
d’elle, mais la plainte n’a pas 
modifié b décision du juge- 
035 Sexy Zap. 

030 Bock express. 

1.1S Best Pf pop-rock. 

VBHmftmne.i.iOE-MS.iaoTtar- 

bo. 405 Ceyta-Maldives. 455Frank 
Stoaaa. (55 min). 


b- Les J X). en direct 
1430 Us J-O. d’Atlanta. 

Escrime 00 mW). 7163 

1430 Hr; Aviron; 

Badminton ; 

Beacb-voûey ; 

Equitation ; Escrime ; 
Hockey sur gazon; 
SoftbaD ; Judo ; 
Badminton ; 

Basket-baD ; Cyclisme -, 
Escrime ; H and -bail ; 
Tennis; Tennis de 

table- 

► En dair jusqu’à 2030 
1830 Georgîa. MagazWe. 
HabâopluHe; Escrime ; 
VbUey-baS;Vttter-ptrio; 
cydbme ; Write ; Escrène : 
GnUe du sabre par équipes 
M; Boxe; Badminton. 

1935 Flash (FinfiHUtatkm 
3l> yi Beach-voDey. D et M ; 

Tir; finale du double trap M ; 
Kandbafl -.Iteae 00 mW). 892 
2130 Badminton. Base-bal; 
BaskEt-baH M ; Equitation : 
concours comptée, finale du 
dressage Individuel ; 

Escrime Judo : finale de b 
catégorie des poids légen D 
et M; Voile ;Vlfater- 

potoM 

(60min). 921« 

2230 Escrâne- HahérophSe; 

VW^baB D ; Gymnastique 
artistique ; Handbal ; 
cycfbme; Water-polo; 
Basket-bal; Escrime; 

Hockey sur gazon. 

2335 Cyclisme 

00 mW). 1974705 

035 Escrime ; Water-polo ; 
Softball ; VoBey-baD ; 
CycBsme. 

130 Handball Football: 
France-Arabie Saouifite; 
Tends de table 
00 mW). 6168651 

130 Natation 00 min). 

6176038 

7«i Badminton -.Baseball ; 
Basket-ban ; Boxe ; 
Hockey sur gazon; 
Natation -.Tennis de 
table ; HandbaD ; 
Softball ; Badminton. 
430 Basket-baD ; Valley 
-baD ; Water-pokx- 


France-Culture 


1933 Perspectives 
scientifiques. 

Le pktodranie 0). . 

2030 Le Rythme et la Raison. 

L’étettricné. source rf énergie 
des musiciens 0L 
2030 Antipodes. 

Les marques du deson. 


71 w cmnmunauté des raiSos pu- 

wstsgris^sî“ 

2230 Nuits magnétiques. 

-- -■ A4 un mman nm 


Avignon 96, un roman pour 

rétir 


iO- 


niw Du jour au lendemain. Micbd 

atrsaÈ£.s§fïï 

Nuits de Rance-Cultiire (Rediffj. Le 

11— Dmure >1 OS iMMh Roth OU 


Moulin RougeVl-58. J»ph Roft «i 
le tombeau des Hwb»ng; 4J0, 


“TrSSKtSSl^ , -‘ wu 


parti 


I Poizat- 


France- Musique 

1930 France-Musique l’été. 


20.00 Concert. 

Donné le 23 janvier, au 
Conservatoire national 

tituxtfon . 

de Marie-AntoWeue reine 
de France depuis son 
emprisonnement rustnrau 
dernier moment de sa vie. de 
Dusse*. Arnaud Manoran, 

SSSÆ.pi»*-. 

pastorale extraite de la 
Méthode 

du conservatoire, de Adam ; 


Œuvres de De Mongwoult 


MéhuL Rouget de 
Cossbc, Jadm , Ber, CateL 
2230 Concert. 

Festivri d’été Euroradio. 

Donne en direct de la Cité de 

la musique, i Paris, par 
rotchestre des Jeunes de 

runion Européenne, dv-Colhi 
Davis : Romeo et JuSetu, de 
Beriks. 

035 Musique plurieL Frontières 
ouvertes: Russie. Symphonie n°3 
Jésus Messlih. Save us, de 
Ustvotetaya, par roithestre royal du 
Conceftgetxxn* cf Amsterdam, dlr. 
Vïtary Ccrgiev (extrait du concen 
donné le 20 

CMcHWbWn cf Amsterdam). 130 
Les Nuits de France- Musique. 


Les soirées 
sur le câble 


Eurosport 


et le satellite 


TV 5 



2ÛJ00 Pégase. 

2130 StripTfease. 

22 no journal (France 7). 
22 ^°£^. d’Atlanta. 

23J0 Enm^ nc-IIIt "_ , • 
mibootdnnww»- 
a3 0Soir3CFnna3). 


21A5LesQjuptesaéateurs- 

22^0ÀrEst m 

du sang sur la nage. 
gO^Stine supender des 

233013 Pouvoir des mers. 
-“gte*an*«de 


Oné Cinéfil 


P” •.••• s/t, ‘ 




Planète 

2035 Jules Vteme:Vi 
au bout de la v 
21.10 A» ïytfane 

des Marquises- 


paris Première 

TPO QTObTbiisPignifere.- 

21 30 Paris modes. . 

2155 Paris Match Piennùt 

2225 Concert : Enrico Marias 

àrogro»^,^ 

EnregonéenlT» _• 
00min). 2751182 


2030 La GQnaleua ejB 

F3m de ftnuDd Rh«s(l938, 
K, 90 mW) S714057 

2230 MatSson Avenue* 

«rodeH.Biu« 

Hureberstere • 

0962, N, 95 mftfl ' 

• 4158724 

2335 Cette noiHt ■ 

rtmdeMMrireOww* 
0958, hL.SO mW) 5235163? 


2035 et 23 A5 Fia*. 

Uennevaphs. 

-2130 Héritage obBge. 

Le parfum. 

2230 La BannHe A dd ams . 

Lurth.r Idole des jeunes. 
2330 et 130 Wotff. pofce 
crimlneBc. 

tos malfttows ne sont pas 
ponctuels. 


Canal Jimmy 


France 
Supervision - 

19.15 JXL : VoDcy-balL 


ané Cinémas 

ïDJOlrotiweed, 

la ftirce d’un destm ■ 
FBm de Hector Babenco 
•0967,19511*0 82487095 

0981, 1© min) 67587960 


2030 Angda, quinze ans. 

Un gwçon Impatient. 

' 21.15 Max Headroom. 
L'éntissionchoc 

2235 Onogjqnc 
de mm canapé. 
22J0Seinféld. Ladrfs. 
2235Frieuds- 

Celui qui pète le» plombs. 

S30 Le Guide dn parfait 
petit emmerdent 

- - D'homme a homme. 
23.10 FatherTed 

- - BannechanoepèreTfed. 


17.15 J.O. : Equitation. 

En direet Jumping par 

équipe» (45 mW). 8871434 

1830 J.a: Cyclisme. 

Emfiraa.Surpbee.1 km 
corere ta montre WdMdud 
M: Finale 00 min). 160415 
1830 J.a*. Natation. 
19.30J.O.: Cyclisme. 

En dbeex. Sur piste, vitesse 
Ireflvkhiene : QuaSfkatintiD 
(45 min). 7557» 

20.15 JUD.: Boxe. _ 

En direct. Diverses catégorie». 
Piéftntoafrs: 1* série 
(45 mW). 179434 

2130 et 1 30 Olympfc Extra. 

21 JO J.O. : Judo. „ 

En direct Catégorie léœn D 

(-56 kg) et M (-71 kg): finales 
(60 mW) 972347 

2230 }jO. : Gymnastique. 

E« iflrea Concours général 
en WdMduel m : Finales 
050min). 2220873 

130 J.O. : Haltérophilie. 

230 ]J0. ‘ Boxe. 095 min) 

32919767 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTL 9 


vnn i£ Grand SonnneîL Ffim de Mflflfl Winner (1978, 
95 min)- Avec Robert sehdnnn- Potiâer. 

MO jj Blonde de Fékln- FBm de Nicolas Swt (1968, 
80 mm). Avec MWDe Dire Comédie pofldère. 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Clasâque. 

OeopatraetCesare.de 

Graun, par le Conoeno Xom. 
dlr. René Jacobs, Janet 
VŸBSams (Oeopana), Iris 
Vermillon (Cesare), Wmne 
Dawson (Cornefia). Robert 
Gamba (TolomeoLalf 
PMken CArsaof), Jeffrey . 
Francs (Lentuk>X Klaus nager 
(Achllla), Ssabetii Schoi 
(Cneo), tdaria-Cristma Kiehr 
(Sesto). 

03Q Les Nuits de Radio-ClassiqiK. 


TMC 


2239 B ontfa ce somnambule. FDm de Maurice Labro 
0950, Nh ®) min). Avec FenuadeL Comédie. 


TSR 


2L80 ShMey Valeotme. Film dé Lewta GHben 09S9, 
no mW y . Avec PauEne Cofims. Comédie. 


y Signalé dans a Le Monde 
lelévisorhRadio- 
Multimédia ». 

! On peut voir. 


ATLANTA 96 

Le détail et la programmation 
des épreuves olympiques sont en p. 14 


■ ■Ne pas manquer. 

■ ■■Oief-d 'œuvra ou 


classique. 
f Sous-titrage spécial 
pour tes sourds et les 

malentendants. 
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Le jambon héroïque 


par Pierre Georges 

CT, dans un authentique exploit, 
üs franchirent le col de Batme. Hé- 
roïque ! L'expédition Balladur, 
dans la discrétion la plus absolue, 
venait de vaincre la montagne. 
Tout juste si Tex-premier (de cor- 
dée) ministre ne portait pas le fa- 
meux. maUtot à pois qui honore les 
puis grimpeurs. 

A table, donc. Aubergiste, du 
jambon, et de montagne, je vous 
prie ! fl n’eût plus manqué en eriet 
qu’il fût de plaine. C'est tellement 
bon, le jambon ! Et tellement meil- 
leur, le jambon des hauteurs ! 

On décrocha donc le iambon 
pur cimes, sans doute accroché 
aux poutres de l’auberge comme 
jadis pendu au mât de cocagne. La 
patronne avait fait des frites. Cest 
dire si l’on était entre gens simples. 
On déjeuna sur les bancs, comme 
d'autres sur l’herbe. Ce fut frugal, 
amical, champêtre et admirable. 

La chronique de cette belle jour- 
née aux alpages ne dit pas de quel 
froment était le pain ce quotidien- 
là. Ni même s'il y eut du fromage 
blanc pour la compagnie. Ou de la 
tarte aux myrtflles pour les gour- 
mands. EDe précise sans plus que 
Ton y but un de ces petits vins, ai- 
grelets et frais, qui sont la mé- 
moire du pays et des estomacs. 
EDe raconte simplement qu’à la fin 
Léo fit te café ou ie commanda, les 
versions divergent gravement sur 
ce point 

Tout de même, il faudra qu’on 
pense à enguirlander les 
confrères. Etre si nombreux, a loin 
de Paris, en Bafladurie septentrio- 
nale, et ne pas même savoir et 
faire sa voir ce que Ton but exacte- 
ment I Risquer sa vie sur le télé- 
siège et l’insolation sur la cafetière 
pour ne recueillir que des propos 
dignes d’éloge et d’intérêt du 
type : « Ici, on est détendu ; on est 
bien >. On a le sentiment d'avoir la 
nature à soi tout seul ! » 


Comme ron dit volontiers dans 
les chaumières à propos des aven- 
turiers de presse, * Vbus faites un 
joli métier 1 »Tout cela pour ça. La 
fine fleur des services politiques 
rappelée d’urgence pour couvrir 
Cbaraooix. Comme naguère elle 
ascensioDnait Solutré. Pour y 
constater quoi ? Que Simone feit, 
avec virtuosité, de la chaise 
longue? Que Nicolas et Léo 
portent jean ? Que le Bernard 
d’Annecy a mis ses Pataugas du 
hindi ? Que le fond de l’air, la-i-o, 
était frais? Et autres découvertes 
essentielles à l’édification des 
masses. 

Faites un joli métier ! Pâques 
aux tisons, Balladur au balcon ! 
Corvée de Chamonix, mes gaillard 
(e)5. Et en plus, rapporte la 
consoeur de Libération, pour se 
faire engueuler. Gentiment, soit, 
mais engueuler : « Mais laissez - 
nous marcher ! », aurait grogno- 
gné ie maître des alpages à voir, ra- 
vi, sa colonne encerclée par la 
presse alléchée. 

Laissez-les marcher, en effet ! 
Nous autres, rats des viDes déser- 
tées ou presque, condamnés aux 
3xfl pour cause olympique, mé- 
daille d’or de l’escarre télévisuelle, 
tenons à élever la plus vive protes- 
tation contre ces expéditions sans 
rime ni raison autres que celle de 
vérifier si la Balladurie passera 
Pété, et comment— 

Du jambon de montagne, et 
alors ? Nous en mangeons aussi, 
et pas seulement de Paris. Du jam- 
bon d 1 Atlanta jusqu'à plus faim. 
Faisait-il jour, faisait-il nuit, était- 
ce ici, là-bas ? Toujours est-il 
qu’un handballeur Français vint 
expliquer à un micro ouvert 
comme bar ou station-service que 
les joueurs espagnols avaient trop 
longtemps méprisé les Bleus. « ils 
nous prenaient pour des jam- 
bons ! » De montagne ? 


L'abbé Pierre retire ses propos 
sur le livre de Roger Garaudy 

LA CROIX du mardi 23 juillet a publié le communiqué suivant de l’ab- 
bé Pierre : « Soucieux de vivre la vérité, libre de toutes pressions, voyant 
mes propos relatifs à des travaux de Roger Garaudy, spécialement le livre 
Les Mythes fondateurs de la politique israélienne, exploités par des cou- 
rants qui jouent dangereusement avec les périls antisémites et néofascistes 
ou néonazis que j’ai combattus et que je combattrai toujours, je décide de 
retirer mes propas, m’en remettant entièrement aux seules opinions des 
experts de l’Eglise, et demandant pardon à ceux que j'ai pu blesser, je veux 
laisser Dieu seul juge de la droiture des intentions de chacun. » Exclu de 
la Ligue internationale contre le racisme et l’antisémitisme (Liera), le 
fondateur d'Emmaüs a adressé parallèlement une lettre à son «frère » 
Roger Garaudy, dans laquelle il écrit : « Sois sûr que ma confiance en ta 
sincérité, dont ma lettre tenait à témoigner, reste totale, puisque tu main- 
tiens ta détermination si, sur ion travail, des preuves re sont données d’er- 
reurs, de 'es corriger. * fl demande au philosophe que son nom « ne soit 
plus d’aucune façon Hé » au sien a propos de ce livre. 


La production industrielle 
a reculé de 0,2 % en mai 


L’INDICE de U production in- 
dustrielle hors énergie et indus- 
tries agricoles et alimentaires 
s’est inscrit a 95,1 au mois de mai. 
soit un recul de 0,2 %, après 953 
en avril i rectifie en hausse de 
0,1 point; et 953 en mars, selon 
l’indice INSEE publié mardi 
25 juillet. 

C’est l'industrie automobile qui 
enregistre la baisse la plus forte 
(- 1,9 %i en raison de la diminu- 
tion de Ij production de véhi- 
cules particuliers. Les biens 
d'équjp«?menr sont en reçu] de 
0,9 En revanche, les biens de 
consommation progressent de 
0 , 8 %. 
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Le gouvernement presse les médecins 
de limiter les dépenses de santé 

Nicole Notât (CFDT) n'exdut pas une hausse des cotisations 


LE MINISTRE des affaires so- 
ciales, Jacques Barrot, et le secré- 
taire d’Etat à la santé, Hervé Gay- 
mard, ont reçu, lundi 22 juillet, les 
quatre syndicats médicaux 
(C5MF, FMF, SML, MG-France) 
pour leur rappeler qu’ils doivent 
s’engager résolument dans la po- 
litique d’amélioration dn système 
de soins. Cette rencontre inter- 
vient au moment où les dépenses 
d’assurance- m ala die continuent 
de progresser à un rythme in- 
compatible avec le niveau actuel 
de la croissance économique. La 
Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS) a annoncé, jeudi 
18 juillet, que les dépenses d’ho- 
noraires et de prescriptions ont 
augmenté de 6,1 % entre janvier 
et mai 1996 par rapport à la même 
période de 1995. 

A ce rythme. le déficit de f’assu- 
rance-maladie dépassera les 
52, 3 milliards de francs annoncés, 
le 12 juin, par la commission des 
comptes de la Sécurité sociale. 
«Nous avons clairement dit aux 
médecins qu’il fallait tout faire 
pour que cette fin d’année 1996 
marque un ralentissement de la dé- 
pense », a déclaré M. Barrot à l’is- 
sue de la rencontre. Les ministres 
ont répété qu’aucune hausse des 


tarifs médicaux ne serait possible 
si les médecins dépassent l’objec- 
tif de progression des dépenses 
de médecine de ville, fixé à 2,1 % 
par le gouvernement pour 1996. 

M. Barrot a, par ailleurs, précisé 
ses récentes déclarations sur la 
révision de la nomenclature des 
actes médicaux. Cela ne changera 
rien pour les assurés, « omis seule- 
ment pour le revenu des médecins, 
qui se venaient payés moins cher 
pour un acte», a-t-il affirmé. Le 
ministre des affaires sociales ren- 
contrera de nouveau les médecins 
courant septembre, avant la pré- 
sentation an Parlement, en octo- 
bre, du premier projet de loi de fi- 
nancement de la Sécurité sociale, 
qui doit notamment encadrer les 
dépenses d’ assurance -maladie 
pour 1997. 

l£ CARNET A L'AIfTORBK 

A l’automne, les praticiens et 
les assurés sociaux commence- 
ront à disposer du carnet de san- 
té. La CNAMTS diffusera un 
guide des médicaments géné- 
riques, copies de molécules dont 
les brevets sont tombés dans le 
domaine public et qui sont moins 
chères. Elle va aussi intensifier ses 
contrôles. Le service médical des 
caisses locales pourra ainsi sus- 


FO poursuit son harcèlement 

Lundi 22 juillet, en réponse à Jean-Marie Spætb (CFDT), Maie 
Blondel, secrétaire général de FO, a déclaré, dans un communiqué, 
que « le président de kt CNAMTS s’en prend d’abord aux médecins », 
mais qu"* il s’en prendra demain aux assurés sociaux ». 

Sur les 35 mimants de francs de déficit prévas, affirme-t-ll, 5 mil- 
liards seulement sont Bés à la dérive des dépenses, le reste étant im- 
putable «à la situation économique, au chômage et à la faible évolu- 
tion des salaires en 1996 ». M. Blondel juge que la CFDT veut adapter 
les dépenses aux recettes et qu’elle « restera l'otage dn CNPF ». 


pendre, par lettre recommandée 
aux assurés, le remboursement de 
soins qu’il aura jugé médicale- 
ment non justifié,, et prononcer, 
après avis d’une instance médi- 
cale régionale, des sanctions à 
l’encontre du prescripteur. Enfin, 
le gouvernement a rédigé un pro- 
jet de décret sur les sanctions en- 
courues par les médecins libéraux 
qui auront dépassé l’objectif an- 
nuel fixé par le gouvernement : le 
reversement dû «sera égal à la to- 
talité du dépassement concernant 
les honoraires et à 20% du dépas- 
sement concernant les prescrip- 
tions » (dans la limite d'un pla- 
fond). 

La fermeté affichée par la CFDT 
est plus marquée que celle de 
M. Barrot fl a fallu moins d’une 
semaine pour que le remplace- 
ment de Jean-Claude Mallet (FO) 
par Jean-Marie Spaeth (CFDT), à. 
la présidence de la CNAMTS, se 
traduise par un durcissement de 
ton. La secrétaire générale de la 
CFDT, Nicole Notât a clairement 
laissé entendre que son organisa- 
tion n’y jouera pas les utilités. SL 
les praticiens libéraux se . 
montrent incapables de freiner 
leur activité, prévient-elle dans un 
entretien au bihebdomadaire 
U GénéraBste, publié le 22 juillet 
«il y aura un jour un tour de vis 
très fort». U est urgent selon elle, 
dv apporter la preuve qu'il n’y a 
pas de laxisme dans les dépenses, 
de santé». Cest à ce prix que les 
assurés «seront prêts, le cas 
échéant, à subir une nouvelle 
hausse de cotisation », assure 
M“ Notât Cette hypothèse est 
officiellement écartée par lé gou- 
vernement 

Jean-Michel Bezat 


SEMA GROUP 

Acquisition de Syntax Processing 
Augmentation de capital de 101/5 millions de livres 


Sema Group acquiert Syntax Processing, 
filiale d'Olivetti et acteur majeur des 
services informatiques en Italie. 

La transaction représente un montant 
total de 156 milliards de lires italiennes 
(520 millions de francs environ). 

Syntax Processing, créée en 1989. pour 
exoioiter ies systèmes d'information 
d'Olivetti est leader sur le marché italien 
de J ctlscurcing pour l'industrie et opère 
également en intégration de systèmes, 
développement de logiciels et gestion de 
services d'information. Syntax Processing 
exerce principalement ses activités en 
Italie, mais aussi au Royaume-Uni, en 
Belgique et en France. 

Ers 1995, Syntax Processing a réalisé un 
chiffre d'affaires de 216 milliards de lires 
• “20 millions de francs environ), dont 
37 avec des clients extérieurs au 
groupe Olivetti. 


Un accord cadre adaptant le contrat 
doutsourcing existant entre Syntax 
Processing et Olivetti a été signé. Aux 
termes de cet accord représentant un 
montant de 2,8 milliards de francs, 
Svntax Processing continuera à fournir 
des services de développement, de 
gestion eî de maintenance de ses 
çvstémes d’information à Olivetti 
jusqu'en décembre 2002. 


Syntax Processing bénéficiera de son 
intégration dans ie pôle d'outsourcing 
international de Sema Group. Cette 
acquisition permettra à Sema Group 
d'accroître sa couverture géographique 
dans le secteur de l'outsourcing. 


Afin de financer cette nouvelle acqui- 
sition et de pouvoir saisir d'autres 
opportunités de croissance externe, 
Sema Group procède à une augmen- 
tation de capital destinée à lever environ 
101,5 millions de livres au moyen d'une 
émission avec droits préférentiels de 
souscription de 2 nouvelles actions 
ordinaires pour 11 actions ordinaires 
anciennes au prix de 595 pence par 
action ; la clôture de la souscription est 
fixée au 12 août 1996 à 15 heures. 

Sema Group est l’un des premiers 
groupes européens de technologie de 
l'information. Ses principaux métiers 
sont le conseil et l’intégration de 
systèmes, les progiciels « l'outsourcing. 
En 1995, Sema Group a réalisé un 
chiffre d’affaires de 6 78 millions de 
livres et un résultat net part du groupe 
de 23,1 millions de livres. 

Le prospectus d'information visé par fa 
COB est disponible auprès de Deutsche 
Morgan Crenfell 

J, avenue de Friedland - 75008 Paris 
Téléphone: 44 95 67 00. 


SEMAmGROUP 


Pas de vol 
d'Ariane-5 
avant 



AVANT que le . 

exemplaire du lanceur louid-èürôr 
péen Ariane-5 n’explose, le 4f 
le ciel de Guyane, ses. i 
moteurs avaient envisagé biem 
causes d'échec, mais cei 
ment pas le surmenage. Or. jqaès 
un mois et demi de recherches, ïL . 
apparaît que le « cerveau 
lanceur, ou plutôt on de -ses.; 

« lobes », a été submergé par le 
flot d’informations qu’flavaft^ 
traiter. C’est ce que devait axmon-. . . 
cer le président de ta commission ; 
d’enquête, Jacques- Louis lions, 
mardi 23 Juillet, tors de la présent : 
tation des conclusions des experts 
internationaux nommés après . 
raeddent. " ' 

Sur les dnq suspects de .cette 
partie du lanceur que les enquê- 
teurs avaient initialement identi- 
fiés, deux seulement ont été nq&- 
dement retenus les centrales 
inertiefles et Finformatique qui 
leur est associée. Les capteurs, 
f équivalent de nos sens pour le 
lanceur, le calculateur dé. bord 
(OBQ, «le seul organe inteJBgent 
de la fusée» et le «bas 1553», . 
l’ autoroute informatique à. double 
sens par laquelle transitez» les 
ordres et toutes les données rda- - 
rives an fonctionnement et au 
comportement dn lanceur, ont en 
revanche été blanchis. - 
' Finalement, donc, le calculateur J 
de bord a une excuse. Lui dont on 
s’était demandé un temps > s’il - 
avait inventé des données fantai- 
sistes, serait au contraire interve- . 
nu à bon escient, donnant des 
ordres pour, corriger la situation 
anormale, mais fictive que lui dé- 
crivait le système de référence 
inertie! (SRI). A en croire cer- 
taines rumeurs, ce. ne sont pas 
tant les centrales inertiefles qui 
seràfert'eôaffchJÈS qoe-y&abrnia- 
tiquet-qui traite les données four- 
mes par les quatre accfléromètres 
et les trois gyrolasers composant 
le centre de l’équilibre du lanceur 
chargé, à chaque instarit, de don- 
ner la position de Fengin ainsi que 
la direction vers laquelle il va. 


INFORMATIQUE SATURÉE 

Pourtant les centrales inertieDes 
sont pratiquement les mêmes, en 
plus « durcies», que celles qm ont 
fait la réussite dés lanceurs 
Ariane-4. Mais, en aval, le logiciel 
qui brasse ces données et les 
transmet, à sa demande, quatorze 
fols par seconde au calculateur de 
bord aurait, semble-t-il, eu du mal 
à gérer le déroulement des événe- 
ments, plus rapides - notamment 
en ce qui concerne la vitesse hori- 
zontale de la fusée - sur unè 
Ariane-5 que sur une Ariane-4, 
moins puissante. Du fait de cette 
situation, le logiciel aurait été dé- 
bordé par les événements. O serait 
donc devenu incapable de 
prendre en compte des valeurs de 
paramètres qui sortaient des li- 
mites de l’épure.. Impuissant, 
parce que saturé, il aurait alors 
rendu la main, et te calculateur de 
bord, à la lecture des chiffres er- 
ronés qui hn étaient fournis, au- 
rait aussitôt réagi en ordonnant 
un braquage brutal - et fatal au 
lanceur - des tuyères pour 
qu'Ariane-5 change de direction. 

« On aurait bien pu tirer cent fois 
avec ce système-là, commente un 
spécialiste, cent fris on serait allés 
au tapis. » Comment une telle 
anomalie a-t-efle pii échapper aux 
responsables de ce progr a mme de 
plus de 38 milliards de francs? 
C'est la question des enquêteurs, 
qui pourraient inviter le Centre 
national ' d’études spatiales et 
l'Agence spatiale européenne à 
revoir F or gan isation du lanceur 
Ariane-5. 

On estime qui! faudra travailler 
jusqu’au mois de janvier pouf re- 
médier à ce « bug». Dans ces 
conditions, le tir du deuxième 
exemplaire de la fusée Ariane-5 
aurait fieu vers la fin du. premier 
trimestre 1997, le temps de Rassu- 
rer que tout, cette fois, est au 
point Reste que ces retards ont 
[eur ï»lx et qu’à partir du 1“ octo- 
bre u faudra continuer S f fi 1 * 3 **** 
fcs équipes, ce qui coûtera envi- 
ron loo millions de francs par 
mois. . . 
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